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EXERCICES 

D E P I É T É 

POUR TOUS LES JOURS 

DE L’ANNÉE. 


NOVEMBRE. 

.. 

PREMIER JOUR. 

La Fete de tous les Saints. 

L’Église toujours conduite par le Saint-Esprit, 
toujours zélée pour la gloire des Saints , toujt urs 
attentive à tout ce qui peut contribuer au salut 
des Fidel les , non-contente de leur avoir proposé 
chaque jour en particulier quelqu’un de ces bien- 
heureux habitans de la céleste Jérusalem pour 
objet de leur vénération , et pour protecteurs et 
guides , leur présente aujourd’hui tous ces Héros 
Chrétiens réunis sous un seul et même culte ; afin 
qu’en considération de ce grand nombre d’inter- 
cesseurs qui Sont en même temps nos modèles , 
Dieu répande sur nous avec abondance les richesse# 
de sa miséricorde, et toutes les grâces nécessaire» 
Nmint/rt. * À 
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t Exercices 

pour les imiter. Nous regardons les Bienheureux 
qui sont dans le Ciel comme nos frères : nous 
sommes tous membres du même corps mystique 
sous le même Chef , nous avons droit au même 
héritage. Ils ont été ce que nous sommes , nous 
pouvons être un jour ce qu’ils sont. Comme nous 
ils ont gémi dans ce lieu d’exil ; comme nous ils 
ont été sujets aux mêmes infirmités , exposés aux 
mêmes tentations et aux mêmes dangers j comme 
nous , arrêtés par les mêmes difficultés , par les 
mêmes obstacles : comme eux nous devons vain- 
cre par les mêmes moyens ces difficultés , résis- 
ter avec le même courage aux mêmes ennemis, 
et correspondre avec la même fidélité à la grâce. 
La gloire dont ils sont comblés , et le bonheur 
dont ils jouissent , méritent notre culte , et sont 
un objet digne de notre ambition. Leurs mérites si 
glorieusement récompensés exigent notre vénéra- 
tion ; et le crédit qu’ils ont auprès de Dieu , est 
un juste motif de notre confiance. Voilà comme le 
précis de ce que l’Eglise se propose dans ce culte 
général et solemnel qu’elle rend aujourd’hui aux 
Bienheureux , voilà l’objet et le motif de cette 
Tête. 

Elle nous les propose chacun en particulier 
pour les honorer durant tout le cours de l’année , 
afin que la considération de tels objets soutenant 
notre foi , et élevant notre espérance vers le Ciel , 
nous fasse souvenir de ce qu’ils ont été , de ce 
qu’ils sont , et de ce que nous devons être pour 
mériter d’augmenter leur nombre. Mais voyant 
que tous les jours de l’année ne pouvoient lui 
suffire pour honorer seulement ceux dont elle a 
connoissance , et qu’il y en a d’ailleurs une infi- 
nité d’autres dont les noms ne sont écrits qu’au 
livre de vie , et qui , quoiqu’ils nous soient in- 
connus , ne sont pas moins dignes de nos respects 
et de notre culte ; l’Eglise a donc choisi un jour 
où elle pût les honorer tous , et par ce culte spé- 
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DE PIÉTÉ, i. Novembre. 3 
ciài , les engager tqws à s’intéresser plus particu- 
liérement pour le salut de ceux qui pour être en- 
core dans ce lieu d'exil , n’en sont pas moins leurs 
freres. Ce jour si célébré et si solemnel est le 
premier jour de Novembre , auquel elle réunit 
toutes leurs Fêtes en une ; et en les honorant tous 
en une seule Fête , elle les engage tous à intercé- 
der auprès de Dieu pour nous. 

Long-temps avant que cette Fête générale eût 
été fixée à ce jour, l’on faisoit durant le temps 
Pascal , c’est-à-dire , dans l’intervalle qu’il yaentre 
Pâques et la Pentecôte la Fête des Saints en 
commun , et d’une maniéré générale ; mais on 
n’y comprenoit encore que la sainte Vierge la 
Reine de tousdes Saints, les Apôtres et les Mar- 
tyrs dont on célébroit le triomphe dans ce temj. s 
de réjouissance. Le premier jour de Mai étoit des- 
tiné pour célébrer la Fête des saints Apôtres , et 
un autre jour du même mois pour honorer tors 
les Martyrs , à la tête desquels on mettoit tou- 
jours la sainte Vierge ; mais il n’y avoit point t 
encore de Fête particulière en l’honneur de tous 
les Saints , et l’on peut dire que ce fut le célébré 
temple du Panthéon , qui donna en quelque ma- 
niéré occasion à l’établissement de cette Fête. 

Le Panthéon , qui signifie en Grec un Temple 
dédié à tous les dieux, était le plus magnifique 
édifice qu’il y eût dans Rome. Il passoit pour le 
miracle de l’art et le chef-d’œuvre de l’Architec- 
ture. Il éioit large , élevé , et de figure ronde , 

f arce qu’il représentoit le monde. Il avoit été 
âti quelques années avant la naissance de Jesus- 
Christ, par Agrippa , en mémoire de la victoire 
remportée par Auguste à la journée d’Actium suc 
Antoine et Cléopâtre , et il avoit été nommé Pan- 
théon , pour marquer que toutes les divinités y 
étoient adorées , quoiqu’Agrippa ne l’eût consacré 
qu’à Jupiter le Vengeur. Les Empereurs Chrétiens 
^'oubliant rien pour abolir le culte dos idoles « 
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4 Exercices 

firent abattre tous leurs tempes , pour ensevelir 
sous leurs ruines les restes des superstition^ des 
Païens, Ce Panthéon étoit peut-être le seul mo- 
nument qui fut demeuré des Païens. Les fameux 
temples de Jupiter le Capitolin à Rome , de Ju- 
piter le Céleste à Carthage , d’Apollon à Delphes, 
de Diane à Ephese , de Serapis à Alexandrie , 
avoient été détruits , et il y avoit même un Edit 
de Théodose , qui ordonnoit d’abattre tou3 ces 
lieux d’abomination , et de planter des croix sur 
leurs ruines. Cette conduite étoit nécessaire dans 
les premiers temps de l’Eglise, pour abolir tous les 
monurnens du Paganisme, et pour en donner plus 
d’horreur ; c-t saint Grégoire le Grand vers la fin 
du sixième siecle en avoit agi de même à l’égard 
des temples d’Angleterre , au commencement de 
la conversion des Anglois. Mais depuis considé- 
rant que l’idolâtrie n’étoit plus à craindre , il aima 
mieux purifier ces temples , que de les ruiner 
pour en bâtir de nouveaux. Ce fut dans cette 
vue que le Pape Boniface IV consacra le Pan- 
théon , qu’on avoit conservé , comme un illustre 
monument de la victoire que l’Eglise avoit rem- 
portée sur le Paganisme. Ce Pape le dédia soua 
le nom de la sainte Vierge Marie et de tous les 
Martyrs , voulant que tous les Saints fussent dé- 
sormais honorés dans le même temple qui avoit 
été dédié à tous les dieux du Paganisme. Cette 
célébré Dédicace se fit le iz du mois de Mai de 
l’an 609 , et le Cardinal Baronius assure avoir vu 
dans cette Eglise un titre fort ancien, où l’on 
inarquoit que le Pape Boniface y avoit fait trans- 
porter la charge de vingt -huit chariots d’osse- 
mens de Martyrs , tirés des Catacombes d’autour 
de la ville. On ne peut pas dire cependant que la 
fête de la Dédicace de ce magnifique temple , 
qu’on appela d’abord Notre-Dame aux Martyrs , 
et qu’on nomme aujourd’hui Notre-Dame la Ro- 
iPüde , fût la Fête de tous tes Saints ; cette épo- 
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DE PlÉTE. i. Novembre. 5 

que ne doit être mise que sous le Pontificat de 
Grégoire III , qui vers l’an j3i fit bâtir une ma- 
gnifique Chapelle dans l’Eglise de Saint-Pierre 
au Vatican en l’honneur du Sauveur , de la sainte 
Vierge , des saints Apôtres , des saints Martyrs , 
des saints Confesseurs , et de tous le$ Justes qui 
régnent avec Jesus-Christ dans la Jérusalem cé- 
leste. Cette Fete ne se célébra d’abord que dans 
Rome*, d’où elle passa bientôt dans tout le monde 
Chrétien , et fut mise au rang des plus grandes 
Fêtes solemnelles. 

Ce fut l’an 836 que le Pape Grégoire IV étant 
venu en France , ordonna que la Fête de tous les 
Saints seroit célébrée avec solemnité dans toute 
l’Eglise. L’Empereur Louis le Débonnaire la con- 
sacra par un Edit ; elle fut fixée au premier jour 
de Novembre , auquel jour l’Eglise recueillant 
comme en un corps de société toutes ces Ames 
bienheureuses , elle réunit , comme on a dit , 
toutes leurs Fêtes en une ; et les honore tous d’un 
culte, religieux dans une seule solemnité. Il est 
probable que la Fête que les Païens faisoient ces 

E remier jour du mois en l’honneur de leurs fausse» 
)ivinités , et les dissolutions qui accompagnoient 
cette Fête , déterminèrent l’Eglise k fixer à ce 
premier jour la Fête de tous les Saints , qui étoit 
auparavant un jour de jeûne universel dans toute 
l’Eglise. Ce jeûne fut dès -lors de précepte 
pour la veille. La Fête fut au rang des plus so- 
lemnelles de l’année. Elle est encore de comman- 
dement en Angleterre , quoique le schisme et 
l’hérésie y avent aboli presque toutes les autres. 
Le Pape Sixte IV en a établi l’Octave; et dans 
toute l’Eglise la Fête de tous les Saints se célébré 
avec grande solemnité. 

Quelque grand que soit le nombre des Saints 
dont l’Eglise célébré la mémoire chaque jour de 
l’année, le nombre de ceux dont elle ignore le 
nom, les vertus et le mérite , est bien plus grand, 

. A 3 
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£ Exercice? 

Combien de grands Saints dans tous les âges , dan» 
toutes les conditions, dans tous les états, chez 
toutes les Nations , chez tous les Peuples ! Com- 
bien de vertus héroïques dont la solitude nous dé- 
robe l’éclat ? Combien de Héros Chrétiens ense- 
velis dans le désert ! Combien de grands serviteurs 
de Dieu cachés dans l’obscurité d’une vie pauvre, 
humble , mortifiée , n’ont été connus que de Dieu ! 
Combien de grandes âmes» dans les emplois bas et 
abjects ! Combien le Cloître nous a-t-il dérobé 
d’éminentes vertus ! Combien de Saints se sont 
formés par le bon usage des adversités et par 
l’exercice de la pénitence! Dieu les a connus , il 
les a abondamment récompensés ; il les glorifiera 
aux yeux de tous les hommes dans le grand jour 
de ses châtimens et de ses récompenses.- Mais 
7»’étoit-il pas juste que l’Eglise honorât sur la 
terre ceux que Dieu a déjà glorifiés dans le Ciel ? 
Kul de ces Bienheureux qui ne s’intéresse à notre 
salut ; nous recherchons leur protection , nous im- 
plorons leur secours , nous avons befoin dç leurs 
prières j ne méritent-ils pas notre culte ? c’est ce 
culte religieux que nous leur rendons aujourd’hui. 

L’Eglise ne se contente pas dans cette Fête de 
tous les Saints , de nous présenter ces favoris du 
Très-Haut pour objet de notre vénération j elle 
nous les propose encore pour modelcsÆlie nous 
dit en ce jour , que ceux dont nous admirons la 
sagesse , dont nous révérons la vertu , dont nous 
célébrons la gloire, dont nous publions le mérite , 
dont nous envions le bonheur , dont nous célé- 
brons le triomphe en célébrant leur mémoire , 
sont des Elus de Dieu , de même âge que nous , 
de même sexe , de même condition , de même 
état, de même emploi, de même naissance. Nous 
honorons aujourd’hui dans cette foule innom- 
brable de Bienheureux , ce pauvre artisan , ce la- 
boureur , ce valet, ce domestique , qui dans l’obs- 
curité de leur condition, dans la modicité 
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B E PIÉTÉ, x. Novemlre. J 
leurs revenus, dans les pénibles exercices de leur 
état , ont mené une vie innocente et Chrétienne. 
Nous honorons ces Princes et ces Rois, qui au 
milieu de fa plus brillante Cour et sur le Trône 
ont conservé la pureté' des mœurs, se sont con- 
servés Saints , en n’ayant pour, réglés de leur con- 
duite que les maximes de l’Evangile. Nous hono- 
rons ces gens aisés , ces riches du monde , qui 
plus sages que ceux qui se sont laissés éblouir j>ar 
les faux brillans des honneurs , et amollir le 
cœur par les douceurs qui accompagnent les ri- 
chesses , se sont servis de leurs biens pour ra- 
cheter leurs péchés , ont évité les piégés que les 
mondains leur tendoient ; et ne faisant cas que 
de la fortune de l’éternité , ont réglé leurs mœurs 
sur les principes de la foi , et se sont faits Saints 
où les autres se perdent. Nous honorons enfin nos 
freres qui jjans la même société , avec le même 
Institut et sous les mêmes Règles , sont arrivé» 
à une haute sainteté ; nos proches, nos amis , no» 
compatriotes , qui avec les mêmes passions , le» 
mêmes difficultés , les mêmes obstacles , avec les 
mêmes secours, sans avoir eu d’autres moyens , 
ont fait leur salut, et sont heuieuseinent arrivés 
au terme. Quelle excuse aurous-nous , si nous 
n’augmentons pas un jour leur nombre ? Quel re- 
proche crnel durant toute l’éternité de la part des 
Saints, si nous sommes damnés? 

Non , les Saints ne se sont pas précisément 
sanctifiés par des œuvres éclatantes et particu- 
lières ; ce n’est point là le fond de leur sainteté. 
Us pouvoient être Saints sans cela, et avec cela 
ils pouvoient n’être pas Saints. Combien de pré- 
destinés n’ont jamais rien fait sur la terre qui leur 
ait attiré l’admiration ; et ils pouvoient avec cela 
n’être pas Saint6. Combien de réprouvés ont fait 
sur la terre des actions à quoi les hommes ont 
applaudi , tandis que Dieu les condamnoit. Les 
Saints n’ont été Saints que parce qu’ils ont rempli 
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les devoirs de leur état ; que parce qu’ils ont su 
accorder leur dondition avec leur Religion ; que 
parce qu’ils ont préféré en toutes choses la cons- 
cience aux intérêts humains , la loi de Dieu à 
leurs inclinations, les maximes de Jésus-Christ 
aux maximes du monde. Un saint Louis ,un saint 
Edouard, une sainte Elisabeth sur le trône, un 
saint Isidore dans les travaux de laboureur , un 
saint Hommebon dans l’état d’artisan , une sainte 
Blandine dans la condition de servante. Tant de 
saints Religieux avec qui nous aurons vécu dans 
la même Communauté, tant de Saints de la même 
famille ne nous convainquent-ils pas que la sain- 
teté n’a rien d’impraticable pour nous ; qu’elle n’a 
rien même de si difficile dont elle ne porte avec 
soi l’adoucissement. L’Eglise nous le fait cou- 
noît're aujourd’hui sensiblement , en nous mettant 
devant les yeux tant de millions de Saints qui ont 
été dans le monde ce que nous ne vouions pas 
,i puisse être. Et en nous montrant ces Reli- 
gieux , ces jeunes Vierges , ces gens du monda, 
ces pauvres et ces riches parmi les Saints , qui 
font aujourd’hui le sujet de cette solcmnitc et 
l’objet de notre culte , elle nous dit, comme au- 
trefois saint Augustin se disoit à lui-même : Et tu. 
non poteris quod isti et istœ ! Eh quoi ! ne pourrez- 
vous pas ce que ceux-ci et celles-là ont pu’ Cer- 
tainement nous n’avons point de prétexte ou© 
l’exemple des Saints ne détruise. Ils avoient les 
mêmes soins que nous , les mêmes tentations, les 
mêmes passions , les mêmes obstacles , ils ne ser- 
vaient pas un autre Maître ; nous avons tous la 
même Loi , et ils n’attendoient pas une antre 
gloire. Plusieurs de ceux qui nous ont précédés 
dans notre condition et dans notre emploi , se sont 
faits Saints; plusieurs de ceux qui nous succéde- 
ront se feront Saints : quel malheur, mais quel 
regret a l’heure de la mort , et durant toute l'éter- 
nité , si nous ne profitons pas de leurs exemples l 
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On fait aujourd’hui dans toutes les chaires l’éloge 
de tous ces Saints, ne serons-nous pas un jour du 
nombre de ceux dont on fera l’éloge ? Et si nous 
ne sommes pas de ce nombre , quel sera notre 
sort ? 

Ergo agite nunc , Fratres , s’écrie le vénérable 
Bede , aggrediamur iter vitee. Courage donc, mes 
Freres , entreprenons avec joie ce chemin qui 
conduit à la vie. Revertamur ad. civitatem cœîestem , 
in qua scripti sumus et cives decreti. Le Ciel est 
notre Patrie ; soupirons apres cet heureux séjour , 
supportant avec patience les- amertumes de notre 
exil. jVé/i sumus hospites , sed cives Sanctorum et 
domestici Dei : Ne nous regardons que comme des 
voyageurs sur la terre. Lés Saints sont nos com- 
patriotes , et nous devons être tes leurs. N’oublions 
jamais que nous ne sommes plus des étrangers et 
des passagers ; mais que nous sommes de la Cité 
des Saints et de la Maison de Dieu , ses héritiers 
et les cohéritiers de Jesus-Christ , si toutefois 
nou« avons part à ses souffrances, pour avoir aussi 
part à sa gloire : Etiam illius hepredes , cohæredes 
autem Christi , si tamen compatimur , ut et conglo- 
rificemur. Notre véritable Patrie c’est le Ciel , 
Patriam nostram paradisum computamus : comment 
so peut-il faire que tous nos vœux ne soient pas 
pour cette bienheureuse Cité 1 Quid. non prope - 
ramus et currimus , ut Patriam nostram videre pos- 
simus ! Là nous attend un grand nombre de nos 
chers paï ens , dit saint Cyprien , Magnus illtc nos 
charorum numerus expectat. Regardons cette nom- 
breuse troupe de nos freres , de nos amis , de nos 
enfans , qui sûrs de leur bienheureuse destinée r 
et encore en peine de notre salut, nous invitant 
sans cesse à la même couronne r Fratrum , fîlio~ 
rum \ frequens nos et copiosa turba des idc rat , jarre 
de sua immortalitate sccura , et adhuc de nostrà sa~ 
lute sollicita. Quelle joie, quelle réciproque allé- 
gresse et pour eux et pour nous , d’être admis dans; 

A Ô 
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l’heureuse société ! Quanta et illis et nolis in com- 
mune lœtitia est ! Là rogne ce chœur glorieux des 
Apôtres , cette brillante troupe de Prophètes, 
cette multitude innombrable de Martyrs si distin- 
gués par les glorieuses marques de leurs victoires: 
illic Apostolorum gloriosus chorus , illic Prophetarum 
exultantium numerus , illic Martyrum innumerabilrs 
populus ob certaminis et passionis victoriam coro - 
natus. On y voit briller ces Vierges sans nombre, 
•qui ont triomphé de tout l’enfer; ces personnes 
si charitables, qui ont soulagé tant de malheu- 
reux ; tous ces Héros Chrétiens , qui sont si fort 
signalés par leurs austérités et par leur pénitence. 
Ne soupirons , mes Freres , continue le même 
Pere , qu’après un pareil sort ; que tous nos désira, 
que toute notre ambition, que toute notre étude 
soit d'avoir part à la même récompense : Ad hos , 
Fratres dilectissimi , avidâ cupiditate properemus * 
et cum his cito esse , ut cito ad Christum venire con— 
tingat , optemus. 

Grands Apôtres, glorieux Martyrs , invincibles 
Confesseurs , saintes Vierges , illustres Anacho- 
rètes , charitables protecteurs des hommes qui 
«ont encore dans lé péril ; ce n’est pas assez de 
vos conseils , de vos exemples , nous avons encore 
besoin de vos prières. Vous connoissez notre foi- 
blesse , et les forces de nos ennemis : obtenez.— 
nous les secours que vous savez nous être si né- 
cessaires. Obtenez-nous la grâce d’avoir toujours 
devant les yeux, et ce que vous avez fait pour 
Dieu , et ce que Dieu fait présentement pour 
vous , afin que vos bons exemples nous apprennent 
comment nous devons vivre ; et que la vue de 
votre récompense nous anime à vivre comme 
nous devons. 

La Messe de ce jour est en l’honneur de la 
«ainte Vierge et de tous les Saints. 

♦ 
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it 


L'Oraison qu’on dit à 
• qui 

Omnitotens sempi- 
terne Deus , qui nos om- 
nium Sanctorum tuorum 
mérita sul> una tribuisti 
Celebritate venerari : quce- 
sumus , ut desideratum no- 
bis tucepropitiationis abun- 
dantiam , muhiplicatis in- 
tercessionibus iargiaris. 
Per Dominum , etc. 
de votre miséricorde que 
Notre-Seigneur , etc. 

L’ÉP 


la Messe , est celle 
suit. 

D I E U Tout -puissant et 
Etemel , qui cous avez fait 
la grâce d’honorer les mérites 
de tous vos Saints dans une 
même solemnité ; nous vous 
supplions qu’en considération 
de ce grand nombre d’inter- 
cesseurs qui prient pour 
nous, vous répandiez sur nous 
avec abondance les richesses 
nous vous demandons. Par 

I T R E. 


Leçon tirée du Livre de l’Apocalypse de V Apôtre 
saint Jean. Chap. 7. 


J K diebus illis : Ecce 
ego Joannes vidi alterum 
Angelum ascendentem ab 
ortu solis, habentem signum 
JJei vivi : et clamavitvoce 
magnà quatuor Angelis , 
quibus aatum est nocere 
terræ , et mari , dicens : 
Nolite nocere ter r ce , et 
mari , neque arboribus , 
quoadusque signemus ser- 
ros Dei nostri infrontibus 
eorum.Et audivi numerum 
signatorum , centum qua- 
draginta ' quatuor millia 
signati , ex omni tribu fi- 
liorum Israël. * Ex tribu 
Juda , duodecim millia 
signati. Ex tribu Ruben , 
duodecim millia signati. 
Ex tribu Gad , duodecim 


gtillia signati, Ex tribu 


En ce temps-là : Je vis 
moi-même un autre Ange 
qui moutoit d’où le soleil se 
leve , et qui tenoit à la main 
la marque du Dieu vivant. 
Alors criant d’une voix forte, 
il s’adressa aux quatre Anges 
auquels le pouvoir avoit été 
donné de faire du mal , et à 
la terre , et à la mer ; et il 
dit : Ne faites point de mal 
à la terre , ni a la mer , ni 
aux arbres, jusqu’à ce que 
nous mettions la marque sur 
le front des serviteurs de 
notre Dieu. Et j’entendis faire 
le dénombrement de ceux qui 
étoient marqués. Dans toutes 
les tjibus des enfans d'Israël , 
il y en avoit cent quarante- 
quatre mille de marqués. De 
la tribu de Juda , douze mille 
A 6 
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Aser , duodecim millia sig- de marqués. De la tribu do 
naii. hx tribu Nephtali, Ruben , douze mille de mar- 
duodecim millia signati, qués. De la tribu de Crad , 
Ex tribu _AIanasse , duo- douze mille de marqué». De 
decim millia signati. Ex la tribu d’ Aser , douze milia 
tribu Simeoji , duodecim de marqués. De la tribu de 
millia signati. Ex tribu Nephtali , douze mille de 
Lcvi , duodecim millia marqués. De la tribu de JVla- 
signati. Ex tribu Issachar, nasse, douze mille de mar- 
duodeci.n millia signati . qués. De la tribu de Simeon , 
Ex tribu Zabulon. , duo- douze mille de marqués. Da 
decim millia signati. Ex la tribu de Lévi , douze mille 
tribu Joseph, duodecim de marqués. De la tribu d’Is- 
millia signati. Ex tribu sachar , douze mille de mar- 
Benjamin , duodecim mil- qués. De la tribu de Zabi’ Ion, t 
lia signati. Post hœc vidi douze mille de marqués. Do 
turbam magnam , quam la tribu de Joseph , douze 
dinumerare nemo poterat , mille de marqués. De la tribu 
ex omnibus gentibus et tri- de Benjamin , douze milia 
bubus , et populis , et lin- de marqués. Je vis ensuite 
guis : stantes ante throi\um, une fort grande troupe que 
et in conspectu Agni , personne ne pouvoit nom- 
tunicti stolis albis , et pal- brer , ramassée de toutes les 
mœ in manibus eorum : et nations , et de toutes les tri- 
clamabant voce magna , bus , de tous lés peuples , et 
dicentes : Sains Deo nos - de toutes Les langues : ils se 
tro , qui sedet super tliro- tenoient deboutdevant letrô» 
num , et Agno. Et onmes qe , en présence île l'Agneau, 
Angeli stabant in circuitu revêtus de robes blanches , 
throni , et seniorum , et avec des palmes à la main ; 
quatuor animalium : et ce- et ils disoient, criant d’i ue 
ciderunt in conspectu throni voix forte : C’est à notre 
in faciès suas, et adora- Dieu , qui est assis sur le 
ver'unt Deum , dicentes trône , et à l’Agnean qu’.;p- 

Amen. Benedictio , et cia-, partient la qualité .du Sau- 
ritas , et *apientia , et gra- veur. Tous les Anèes se te-, 
tiarum actio , honor , et noient autour du trône , et 
virtus , et fortitudo Deo des vieillards, et des quatre 
nostro , in scecula sæculo- Animaux : ils se prosterne» 
rum. Amen. rent devant le trône , et, os 

adorèrent Dieu , en disant : Amen. A notre Dieu est 
due la bénédiction , la gloire , la sagesse , l’action de 
gr.ices , l’hor.neur, la puissauCe et la force dan* les 

siècles des siècles. Amen. 

• • 
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L’Apocalypse qui signifie révélation , coàtient en 
vingt-deux chapitres une Prophétie toute mysté- 
rieuse , tant touchant l'etat de l'Eglise , depuis l’As- 
cension de Jésus- Christ au Ciel , que jusqu'au dernier 
Jugement , Tout y est proposé en visions , toutes les 
paroles sont autant de mystères , il n'y a point de 
jj lots , dit saint Jerome , qui ne renferment plusieurs 
sens. Cette Epître est un tableau en raccourci de 
l Assembles des Saints dans la gloire. 

RÉFLEXIONS. 

Je vis ensuite une fort grande troupe que personne 
ne pouvait nombrer , ramassée de toutes les nations, 
K et de toutes les tribus , de tous les peuples et de 
toutes les langues. Que cette foule de Saints , que 
cette universalité est consolante ! Rien n’est plus 
proprê pour animer notre courage , pour exciter 
notre confiance, pour mériter notre fidélité. Sans 
parler de plus de dix-sept millions de Martyrs , 
qui n’ont pas cru en faire trop , en donnant leur 
sang et leur vie , en souffrant les plus horribles 
tourmens pour sauver leur ame , quelle foule 
innombrable de Saints de tout âge , de tout sexe, 
de toute sorte d’états , qui ont passé leurs jours 
dans la pratique exacte de toutes les vertus , et 
dans le pénible exercice de la plus austere péni- 
tence ? Et tu non poterîs quod isti et istep. Juste 
sujet de nous piquer d’honneur ^ à la vue de ces 
Héros Chrétiens ; et de nous dire à nous-mêmes, 
pleins d’une sainte confiance en la grâce : Et 
pourquoi ne pourrai-je pas faire ce que ces per- 
sonnes si illustres par leur naissance , si distin- 
guées par leur rang , si occupées par les devoirs 
de leur état ; ce que ces personnes si affligées de 
maladies , si exercées par les adversités, si affoi- 
blies par la délicatesse- de leur tempérament ; 
ce que ces jeunes personnes de tout sexe et de 
toute Condition , dans un âse si avancé , ou à la 
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fleur de leur âge , ont fait pour mériter le Ciel ? 
A voient-elles plus d’intérêt que nous à être Saints ? 
avons-nous moins de raison qu’elles de ne nous 
pas perdre ? Plusieurs sortis d’un sang illustre , 
ont renoncé à tous les avantages de la naissance; 
comblés des biens de la fortune , ils sé sont ré- 
duits volontairement à une extrême disette ; re- 
vêtus des plus belles dignités du monde , ils sé 
sont ensevelis dans la plus profonde obscurité. 
De jeunes Vierges avec les dons de la nature les 
plus brillans , et tous les agrémens du sexe , ont 
préféré le Cloître à la séduisante liberté des 
ridelles du siecle , et le voile aux plus riches cou- 
ronnes de l’univers. Le Ciel étoit l’objet de leurs 
vœux. Ces grandes âmes regardoient toutes ces 
actions héroïques comme des devoirs ; tout leur 
regret étoit de ne pouvoir pas faire pour Dieu 
de plus grands sacrifices. Ce n’étoit ni petitesse 
d’esprit, ni erreur, ni foi blesse de génie. Ils 
vouloient être Saints ; n’avoient-ils pas raison de 
penser et de dire avec l’Apôtre , que tout ce 
qu’on peut faire de plus grand sur la terre , toutes 
les incommodités du temps présent , toutes les 
rigueurs de la pénitence , toutes les adversités de 
' la vie , n’ont aucune proportion avec la gloire , 
qui fait le partage des Saints dans le Ciel, et qui 
fera un jour le nôtre si nous sommes Saints l 
Avouons que les Saints ont été sages , de faire 
comme ils ont fait ; avouons que bien loin d’en 
avoir trop fait , il n’est point de Saint qui à 
l’heure de la mort n’ait eu quelque regret de n’en 
avoir pas fait davantage/ Avouons qu’ils n’ont fait 
que ce qu’ils dévoient faire ; et qu’à moins de 
faire comme eux , nous ne serons jamais Saints. 
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■ ÉVANGILE. 


# 

ib 


La suite du saint Evangile selon S. Matthieu* 
Chap. 5. 

J. N illo tempore : Vi- Ei N ce temps -là : Jésus 
dens Jésus turbas , ascen- voyant cette multitude , 
dit in montent , et cùm monta sur une montagne , 
eedisset , accesserunt ad et quand il se fut assis , ses 
eumUiscipuli ejus. Etape- Disciples s’approchèrent de 
riens os suum , docebat lui. Alors commençant à par- 
éos, dicens : Beati pau- 1er, il les instruisit en ces 
peres spiritu : quoniam ip- termes : Heureux ceux qui 
sorum est . Regnum Catlo- sont pauvres d’esprit : car le 
rum. Beati mites ; quo- Royaume des Cieux leur ap- 
niam ipsi possidebunt ter- partient. Heureux ceux qui 
ram. Beati qui lugent : ont de la douceur : car il pos- 

çuoniam ipsi consolabun- séderont la terre. Heureux 
tur. Beati qui esuriunt , ceux qui pleurent : car ils 
et sitiunt justitiam : quo- serontconsolés. Heureux ceux 
niam ipsi saturabuntur. qui ont faim et soif de la jus- 
JBeati miséricordes : quo- tice : car ils seront justifiés. 
niam ipsi misericordiam Heureux ceux qui usent de mi- 
eonsequentur. Beati mundo <séricorde : car ils obtiendront 
torde ; quoniam ipsi Deum miséricorde. Heureux ceux 
videbunt. Beati pacifici , dont le cœur est pur : car ils 
quoniam filii Del vocabun- verront Dieu. Heureux ceux 
tur. Beati qui persecutio- qui ont l’esprit pacifique ; 
nem patiuntur propter jus- car ils seront appelés enfans 
titiam .* quoniam ipsorum de Dieu. Heureux ceux qui 
est regnum cœlorum. Beati souffrept persécution pour la 
estis cùm maledixerint vo- justice : car le Royaume des 
bis et persecuti vos fue- Cieux leur appartient. Vous 
rint, et dixerint omnema- serez heureux , lorsqu’à mon 
lum adversùmyos mentien- sujet les hommes vous char- 
tes , propter me ; gaudete , gerout d’opprobres; qu’ils 
et exuhate , quoniam mer- vous persécuteront , et qu’ils 
ces vestra copiosa est in diront de vous toute sorte de 
calis. mal contre la vérité. Réjouis- 

sez-vous , et faites éclater votre joie : parce que U 
récompense qui vous attend dans le Ciel est grande. 
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MÉDITATION. 

Sur la Fête de tous les Saints. 

Premier Point. 

Considérez que les Saints ont été ce que .nou* 
sommes , et nous pouvons être ce qu’ils sont. 
Fut-il jamais un sort plus heureux que le leur l 
tel peut être le nôtre. Leurs désirs , quelque vastes 
qu’ils ayent pu être , sont abondamment rassa- 
siés ; ils ont les biens qu’ils pouvoient souhai- 
ter , ils possèdent même la source de tous les 
biens. Leur bonheur est parfait , leur félicité est 
consommée , il ne leur reste plus rien à désirer. 
Les Saints sont heureux , ils savent qu’ils le se- 
ront , et ils sont sûrs qu’ils ne cesseront jamais do 
l’être ! quelle félicité , quelle joie plus pleine L 
quel bqnheur plus par%it ! Bon Dieu ! quelle 
gloire plus digne de notre ambition que la leur ? 
la couronne qu’ils ont méritée est la même qu’on 
nous propose pour récompense de nos travaux ; 
nous servons tous le même Maître, si nous vou- 
lons avoir le même sort, nous n’avons qu’à suivre 
leurs exemples. Nos ennemis ont été les leurs , 
nous avons l’avantage de savoir comme ils les ont 
vaincus , et nous avons les mêmes secours et le» 
mêmes armes. Nous courons la même carrière : 
ils l'ont remplie avec honneur ; il ne tient qu’à 
nous de suivre leurs traces. Il n’v a pas un homme 
qui ne veuille être Saint; mais, mon Dieu, quand 
on considéré l’extrême disproportion qui se trouve 
entre, la conduite des Saints et la nôtre., on est 
obligé de dire : ou que les Saints en ont trop 
fait , ou que nous n’en faisons pas assez pour êtro 
Saints. Ces personnes si sages et si éclairée» 
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îtoient - elles égarées en suivant une route si 
ffércnte de la nôtre ; pourquoi marcher par un 
lemin si étroit , s’il y a une voie plus large , et 
issi sûre ? se peut-il faire qu’ils ayent tous 
noré l’art de se faire Saints à peu de frais ? et 
ils l’ont su , quelle folie de s’être si fort récriés 
>ntre ceux qui s’en servent ? Ils vivoient alors 
rec des gens qui suivoient une route toute sem- 
Labié à la nôtre , et qui trouvoient même à redira 
la leur ; par quelle bizarre opiniâtreté ont-ils 
it jusqu’à la fin qu’une vie molle et mondaine na 
il jamais unfe vie chrétienne ; qu’une vie lâche , 
éde , irrégulière , immortifiée , mene à la per- 
ition T Les Saints n’étoient pas d’une autre Reli- 
ion , ils n’avoient pas un autre Evangile que 
dus ; Jesus-Christ n’avoit pas fait des préceptes 
articuliers pour eux , ils n’attendoient pas une 
utre récompense. Instruits à la même école , et 
dus le même Maître , nou9 croyons tout ce qua 
îs Saints ont cru , notre moraie n’est pas di fre- 
inte de la leur , nous craignons les mômes châ- 
irnens , no*us aspirons à' la même couronne ; et 
otre vie est-elle semblable à la leur ? Mon Dieu 1 
ne différence de conduite et de moeurs si criante , 
i frappante , promet-elle une ressemblance do 
Lestinée î 


Second Point. 

Considérez quelle est notre imprudence , peur 
le pas dire , notre folie : nous convenons tous 
(ue les Saints ont été sages de faire comme ils 
>nt fait ; certainement , pour éviter un malheur 
iternel , pour s’assurer une bienheureuse éternité, 
în peut-on faire trop? ne sommes-nous pas insen- 
;és nous-mêmes de croire que nous serons sauvés 
în ne faisant pa-a comme eux , en faisant même 
:out le contraire? fis vouloient être Saints ; que 
ifouloos-oous donc être l et devons-nous espérer 
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de l’être en leur ressemblant si peu ? Mais il faut 
être Saint , dit-on , pour faire comme les Saint» 
ont fait. On raisonne mal , disons mieux : Il faut 
faire comme les Saints ont fait , si nous voulons 
être Saints. En bonne foi , quand on se représente 
cette vie régulière et exemplaire , cette vie pure 
et austere , cette vie dévote et fervente que les 
Saints ont menée dans l’état , et plusieurs au 
même âge où nous sommes , n’a-t-on pas envie 
de demander si les Saints sont de tous les pays, 
et de tous les âges ? Quelle pureté de mœurs 1* 
quelle horreur du péché , quel éloignement de 
l’esprit du monde , de ses maximes , de ses joies 
et de ses plaisirs 1 Toujours en garde contre tout 
ce qui pouvoit souiller leur cœur ; toujours atten- 
tifs à remplir leurs moindres devoirs , toujours 
occupés de l’importante affaire de leur salut , 
toujours plus assidus et plus ardens à la priere , 
austères jusque dans les indispensables besoins 
de la vio , quelle guerre continuelle à leurs pas- 
sions et à leurs sens ! quelle mortification plus 
constante et plus universelle ! Paroître dans des 
spectacles profanes , c’étoit se confondre avec les 
Païens et faire un tort insigne au nom Chrétien. 
Quelle réserve , Seigneur , sur tout ce qui pou- 
voit altérer la charité ! quelle tendre dévotion 1 
quelle délicatesse de conscience I Ils n’avoient du 
goût que pour les croix ; la pensée de l’éternité 
les occupoit pour le temps , et ils ne pouvoient 
comprendre qu’un cœur fait pour Dieu , pût trou- 
ver du plaisir dans les créatures. Voilà en partie 
quels ont été les Saints. On admire ce qu’ils ont 
fait ; mais pour être Saints , en dévoient-ils moins 
faire ! La merveille seroit , si en ne faisant que 
ce que nous faisons , nous étions Saints. Et quelle 
idée aurions-nous de la sainteté , et de notre Re- 
ligion , si trouvant que la vie des Saints eût été 
aussi imparfaite , aussi immortifiée , aussi sen- 
suelle que la nôtre , nous les jugions dignes da 
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re vénération , de notre culte ? Bon Dieu , 
;1 paradoxe nous nous sommes fait à nouâ- 
mes ! Une jeune femme mondaine passe sa vie 
îs les divertissemens continuels ; au jeu , dans 
plaisirs : elle n’a du goût que pour la plus 
5nëe mondanité , que pour la parure ; les mets 
plus exquis ne sauroient la contenter : elle se 
pense du jeûne et de l’abstinence : le maigre 
fait horreur: elle est comme enivrée des dou- 
irs de la vie. Tandis que sa propre sœur , plus 
ine , plus délicate , plus innocente qu’elle , 
ifermée dans la solitude qu’elle a choisie , en- 
elie dans le Cloître , passe ses jours dans un 
me continuel , et macéré sa chair par d’affreuses 
itérités, passe toute sa vie dans une étonnante 
nitence. Toutes deux cependant attendent le 
si , toutes deux esperent la même félicité ; car 
fin nul milieu entre le salut et la damnation 
;rnelle. 

Eh , Seigneur , que cette glorieuse multitude 
Saints nous fait de grandes leçons, qu’elle 
id peu excusable , peu raisonnable même notre 
:heté , et qu’elle nous fait de sanglans reproches ! 
indis que j’écouterai , que je consulterai leurs 
emples , écoutez leurs prierez pour moi. Ils 
intéressent trop à mon salut , pour n’avoir pas 
tié de mes égaremens , et de mes foiblesses. Je 
is résolu de les imiter, de les suivre moyennant 
tre grâce ; je vous la demande par leur inter- 
ssion. Nous vous supplions , Seigneur , qu’en 
nsidération de ce grand nombre d’intercesseurs 
i prient pour nous , vous répandiez sur nous 
ec abondance les richesses de votre miséri- 
rde : Qucesumus ut desideratum nobis tuæ propi - 
itionis abundantiam , multiplicatis intercessoribus 
rgiaris. . . 


Digilized by Google 



ûo Exercices 

Aspirations dévotes durant le Jour. 

Quàm magna multitude dulcedinis tuœ Domine , 
quam abscondisti timentibus te. Ps. 3o. 

Que vous réservez de douceurs , ô mon Dieu , 
à ceux qui vous craignent. 

Si oblitus fuero tuî , Jérusalem , oblivioni detur 
dextera mea. Psal. 1 36. 

Céleste Jérusalem , séjour des Bienheureux , 
si je t’oublie jamais pour me laisser aller à la 
joie, si je touche les instrumens dans cet exil, 
que ma main droite me devienne inutile. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° P oint d’âge, point de condition, point 
d’état où il n’y ait eu des Saints ; on peut ajouter, 
point de Royaume, point de Province, point de 
ville , point de famille même. Regardez dfns 
votre état ceux qui s’y sont sanctifiés , et formez- 
vous sur ces modèles. C’est dans cette variété 
mystérieuse do sainteté , que la Providence, de 
notre Dieu nous doit paroître également aimable 
et adorable. îl<a fait des Saints cîe tous les carac- 
tères et de toutes les professions , non-seulement 
afin qu’il n’y eût personne dans le monde qui eût 
droit d’imputer à sa profession les relâchemens 
de sa vie , mais afin qu’il n’y eût personne à qui 
sa profession même ne présentât un portrait vivant 
de la sainteté qui lui est propre ; quelle excuse 
aurez-vous si vous n’êtes pas Saint l No vous con- 
tentez pas d’admirer , de louer , d’honorer les 
Saints , prenez la résolution d’imiter leurs exem- 
ples. Ne manquez point de lire ou de faire lire 
en famille chaque jour l’histoire de la vie du 
Saint dont l’Eglise honore ce jour-là la mémoire j 
il n'en est point où vous ne trouviez de quoi vous 
édifier et de quoi imiter. Lisez ces vies dans cet 
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it : ii n’est point de lecture plus utile ; rien ne 
tant d’impression sur le cœur que l’exemple, 
vous arrêtez point au merveilleux ; ce n’est 
ce qui est de pratique qui les a sanctifiés j 
:’esf ce qui contribuera le plus à nous faire 
its. 

Honorez aujourd’hui avec plus de dévotion 
> les Saints , mais proposez-vous surtout ceux 
sont les moins connus sur la terre ; ceux en 
iculier de votre condition et de. votre famille : 
z en vue ceux de vos amis et ceux de vos do- 
stiques qui ont le bonheur d’être dans le Ciel, 
charité ne s’y éteint pas , eHe y devient plu 9 
} et plus parfaite. Faites une priere particulière 
leur honneur. Remerciez Dieu singulièrement 
grâces qu’il leur a faites. Vous ignorez leur# 
11s, mais iis n’ont pas oublié le vôtre ; ils vous 
chéri quand ils étoient sur la terre , ils vous 
lent d’un amour bien plus épuré et plus agis- 
t dans le Ciel. Ils avoient à cœur vos intérêts 
nd ils vivoient parmi nous ; ils connoissent à 
sent vos besoins; ils ont du crédit auprès de 
;u ; ils sont sur-tout empressés pour votre salut: 
;agez-Ies par votre vénération , par vos prières, 
vos bonnes œuvres à intercéder pour vous 
rès du Pere des miséricordes. C’est ici un des 
rs des plus solemnels de l’année ; sanctifiez ce 
r par toutes sortes d’exercices de piété. 


SECOND JOUR. 

* 

Commémoration des Fidelles Trépassés , 

Communément LA FÊTE DES MORTS. 

OMME l’Eglise , prise dans une signification 
îérale , est la société des Fidelles qui sont 
mis en Jésus-Christ poux ne faire qu’un même 
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corps, dont il est lui-même le Chef ; elle com- 
prend dans son universalité, et les .Bienheureux 
qui sont dans le Ciel , et les Justes qui souffrent 
dans le Purgatoire , et les Fidelles qui vivent sur 
la Terre. Ce corps unique a plusieurs membres , 
cette société réunie en Jesus-Christ a plusieurs 
branches , qui sont l’Eglise du Ciel , l’Eglise du 
Purgatoire, et l’Eglise de la Terre. L’Eglise du 
Ciel est appelée l'Eglise triomphante , c’est-à- 
dire , l’assemblée des Fidelles qui sont déjà dans 
la gloire , où affranchis de toutes les miseres in- 
séparables de la condition des voyageurs , ils 

Î 'ouissent dans une parfaite félicité du fruit de 
eurs bonnes œuvres et de leurs victoires. L’Eglise 
du Purgatoire est l’Eglise souffrante , c’est-à-dire, 
l'assemblée des Fidelles , qui étant morts en état 
de grâce , mais n’étant pas assez purifiés pour en- 
trer d’abord dans le Ciel , achèvent d’expier dans 
le Purgatoire la peine due à leurs péchés , et y 
souffrir étrangement jusqu’à ce qu’ils ayent satis- 
fait entièrement à la Justice divine. L’Eglise de 
la terre , qu’on appelle l’Eglise militante , c’est 
l’assemblée des Fidelles qui étant encore sur la 
terre , doivent combattre sans cesse contre les 
ennemis de leur salut , et avec la grâce de Jesus- 
\Christ, mériter par leurs bonnes œuvres et par 
leurs travaux , la couronne que Dieu prépare à 
leur fidélité et à leurs victoires. Comme tous ces 
membres ne font qu’un corps mystique , dont 
Jesus-Christ est le Chef, c’est le même esprit de 
charité qui les anime , et qui unit encore plus 
étroitement , par ce doux lien , cette triple so- 
ciété. Les Saints s’intéressent avec ardeur au salut 
des Fidelles qui sont encore sur la terré , et leur 
offrent leurs intercessions auprès du Seigneur : 
ils ne désirent pas moins la délivrance des âmes 
qui souffrent dans le Purgatoire; mais comme on 
ne peut plus mériter dans lé Ciel , ils ne peuvent 
point payer leurs dettes, en satisfaisant pour elles. 


t 
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3 âmes justes qui sont dans les souffrances ne- 
uvent que demander à leurs freres des prières 
des secours , promettant de leur faire sentir à 
ir tour les effets de leur éternelle reconnoissance 
and elles seront dans la gloire. Il n’y a que les 
ielles qui vivent sur la terre , qui soient en 
it d’honorer les uns d’un culte religieux , et de 
ilager les autres par leurs satisfactions et leurs 
eres. C’est par ce pieux commerce de biens 
irituels, d’intercessions de prières, de secours, 
bonnes œuvres , do zele et de charité , que 
is les membres de ce corps mystique s’enfï’ai- 
ît mutuellement, unis sous le même Chef et 
■ le même esprit. C'est cette union sacrée qui 
;ne parmi tous ses membres ; c’est cet Esprit- 
nt , qui anime et gouverne tout ce corps , qui 
ès avoir établi un jour solemnel pour célébrer 
• la terre le triomphe des Saints dans le Ciel , 
a déterminé un aussi universel pour la mémoire 
le soulagement des âmes saintes qui souffrent 
js le Purgatoire. Hier l’Eglise militante pu- 
oit les mérites et la gloire des Bienheureux 
régnent dans la céleste Jérusalem ; aujour- 
ui elle compatit aux souffrances des âmes justes 
achèvent d’expier leurs fautes dans les cachots 
la divine Justice. Hier elle implorbit pour elle- 
me les prières et les suffrages de ceux-là ; au- 
rd’hui elle offre sas vœux et ses sacrifices pour 
soulagement do celles-ci. Hier elle rendoit se» 
meurs à ces heureux Prédestinés que Dieu 
nble de ses célestes douceurs dont-ils sont 
sasiés ; aujourd’hui elle tâche par toutes sortes 
bonnes œuvres de satisfaire à la Justice de 
;u pour les âmes qui gémissent dans le Pur- 
oire. 

’e que l’Eglise fait aujourd’hui pour la mémoire 
îmune de tous les Fidelles morts dans son 
i avec la foi et la charité de Jesus-Christ , n’est 
une Fête ou une Commémoration de la nature 
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de celles qu’elle célébré en l’honneur des ame® 
bienheureuses qui jouissent actuellemnnt de la 
félicité dans l’éternel séjour de la gloire. Le prin- 
cipe , comme on vient de le dire , n’en est pour- 
tant point différent; et l’on peut dire que c’est 
toujours le même esprit et le même objet de culte , 
quoique les sujets n’en soient pas les mêmes. De 
tout temps l’Église a prié pour tous ses enfans 
quand ils rnouroient dans sa Communion. Ses 
prières étoient des louanges à Dieu et des actions 
de grâces pour les' Martyrs , dont la vie et la 
mort toutes saintes avoient servi de témoignages 
à la foi de Jésus-Christ ; mais elles étoient des 
suffrages et des supplications pour les autres qui 
en avoient encore besoin. Tertullien parie de ce* 
deux manieras de Commémorations comme d’une 
tradition Apostolique : Nous faisons des prières , 
nous offrons le divin Sacrifice tous les ans , dit-il , 
au jour natal des Saints, c’est-à-dire, au jour de 
leur triomphe sur la mort et de leur naissance 
glorieuse dans le Ciel, Pro natal itiis annuâ die 
facimus. Et nous faisons la même chose , ajoute- 
t-il , au jour anniversaire de la mort des Fidelles, 
telon la tradition de nos Peres : Ev Majorum 
traditione pro defunctis annuà die facimus. 11 n’y 
avoit que les excommuniés qui étoient privés do 
ces honneurs et de ces secours. Saint Grégoire de 
Naaianze faisant l’Oraison funebre , ou le Pané- 
gyrique de son frere saint Césaire , promet de lui 
rendre les mêmes honneurs tous les ans au jour 
de sa sainte mort. Aîia quidem persolvimus , alia 
vero dabimus , anniversario3 honores et commemo - 
rationes ojferentes. Rien n’a été plus ordinaire aux 
Fidelles dés la naissance de l’Eglise , que d’ho- 
norer les Saints , que de prier Dieu pour les 
morts , que d’offrir le divin Sacrifice en l’honneur 
des uns, et pour le soulagement et la délivrance 
des autres. Mais dans cet ancien usage de devoir 
et de charité , l’Eglise se contenta durant long- 
temps 
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emps de prier Dieu pour les morts en particulier , 
.ans assigner un jour à la mémoire commune. Ce 
1e fut qu’aprés avoir établi la Fête solemnelle en 
honneur de tous les Saints , qu’elle choisit Je 
endemain pour faire la mémoire et pour offrir 
e divin sacrifice en général pour toutes les âmes 
les Justes qui étoient dans le Purgatoire. C’éloit 
in devoir de piété fondé sur le même principe à- 
)eu-prés que la Fêle de tous les Saints. 

Saint Odilon Abbé de Clugny , touché de ce 
|u’on lui rapporta de l’efficacité des prières, des 
acrifices et des aumônes qu’il avoit faites , et 
|u'il faisoit tous le» jours pour les morts , il en 
nstitua une mémoire générale dans tous les Mo- 
lasteres de son Ordre; et il prescrivit un Office 
:ommun , dans lequel on dévoit recommander à 
)ieu tous les Fidelles morts dans sa grâce , mais 
etenus encore dans un état de souffrance , pour 
tre purifiés avant que de jouir de la béatitude des 
Maints. Il choisit pour cette Fête de charité pour 
ous les Morts , le lendemain de la Fête de tous 
es 'Saints , comme plus conforme k l’idee que nous 
lonne l’Eglise de la communion qui est entre les 
ns et les autres. Le décret général qu’en donna 
aint Odilon pour tout son Ordre l’an 998 , comme 
ous l’apprenons de Pierre Damien clans la vie 
u’il a écrite de ce saint Abbé, porte que comme 
on faisoit la solemnité de tous les Saints au pre- 
ner de Novembre , selon la réglé de l'Eglise 
niversellc, il étoit à propos de célébrer aussi le 
>ur suivant, la mémoire de tous ceux qui repo- 
înt en Jesur-Christ, par des Pseaumes , par dp» 
jmônes , et sur-tout par le sacrifice de la Messe. 
'enerabilis Pater Odilo per omnia Monasteria sua 
mstituit generale decretum , ut sicut prima die 
ensis Novembris juxta universalis Ecclesiœ regu- 
\m , omnium Sanctorum solemnitas agitur , ita se- 
uenti die in Psalmis et eleemosynis , et prœcipue 

Novembre. * J} 
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M ssarum solewniis omnium in Christo quiescentium 
memoria celebretur. 

La piété de ce saint Abbé ne lui fit rien faire d« 
jiouveüfu en ceci , que la détermination d’un jour 
' de commémoration générale en faveur de ce» 
saintes âmes souffrantes. Car long-temps même 
avant saint Augustin, l’Eglise a voit l’usage de 
•prier et d’offrir le divin sacrifice pour tous les 
.Morts ensemble. Il est vrai , dit ce Pere , que nos 
prières et nos Messes ne servent de rien à ceux 
qui sont morts dans le péché , et qu’elles ne sont 

Î ilus nécessaires à ceux qui sont déjà dans la cé- 
este patrie ; mais comme l’Eglise ne peut pas 
faire le discernement de ceux-là d’avec ceux qui 
peuvent en profiter , elle offre le sacrifice , et prie 
en général pour tous ceux qui ont encore besoin 
' de ses secours et de ses prières. Saint Augustin 
donne la raison de cet usage de charité générale 
qu’a l’Eglise pour les Justes décédés : Afin , dit-il, 
J que peux qui n’ont ni parens ni amis qui se sou- 
viennent d’eux, et qui leur rendent ce charitable 
'service , soient assistés par cette commune Mere , 
oui ne sauroit oublier aucun de ses enfans , et qui 
1 les a tous dans son cœur (a). Les paroles de ce 
Pere sont trop belles pour être omises : N’ou- 
blions jamais de prier pour les âmes de nos freres 
' décédés , comme l’Eglise Catholique a coutume 
4^ faire généralement pour tous les Fidelles tré- 
' passés , quoiqu’elle ignore leurs noms : Non sunt 
preptennittend.ee supplicationes pro spiritibus mortuo- 
rum ; quas faciendas pro omnibus in Christianâ et 
Çatholicâ socictate defunctis , etiam tacitis nomi- 
ftibus quorumeumque , sub generali commemoratione 
suscepit Ecclesia. Afin , continue-t-il, que la cha- 
rité de l’Eglise notre commune Mere , supplée au 
défaut de parens et d’amis , et pourvoie aux be- 
soins de tous ceux qui sont abandonnés , et sans 
(a) De cura pro mort, cap, 4, 
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aucun secours : Ut quibus ad ista desunt parentes , 
\ut filii, aut quicumque cognati , vel amici , ab uua 
’is exhibeantur piâ Alatre commuai. Il est évident 
jue long-temps même avant saint Augustin, l’usag© 
itoit établi dans l’Eglise de prier, de faire des 
lumônes et de dire des Messes pour tous les 
Morts en général qui étoient décédés dans sa 
pommunion. Aussi voit-on dans toutes les an- 
;iennes Liturgies, et en particulier dans la llo- 
■naine, qu’après avoir prié pour les particuliers , 
>n prie en général p>our les Fideiles morts dans 
a grâce de JESUS-CHRIST : Ipsis , Domine , et 
omnibus in Christo quiescentibus , locum refri gerii , 
'ucis et pacis , ut indu/geas deprecamur , etc. Nou9 
^ous supplions , Seigneur, qu’il vous plaise donner 
i ceux-ci en particulier , et à tous ceux qui re- 
posent en Jésus-Christ, un lieu de rafraîchis- 
iement , do lumière et de paix : Par le même 
ïesus-ChrIST Notre-Soigneur, Ce n’est donc que 
etablissement de cette Fête particulière fixée à 
:e jour , que nous devons à la piété de saint 
Ddilon , puisqu’elle donna occasion à l'Eglise d’en 
aire une Fête universelle et de précepte , du 
noins pour l’Office ; de sorte que de particuliers 
ju’clle étoit alors pour le seul Ordre de Clugny, 
Xglise la rendit générale pour tous ses enfans. 

Cette Fêle des Morts étoit déjà établie en An- 
gleterre au ; commencement du treizième siècle, 
•omme Ù ptaroît par le Concile d’Oxford l’an 1 222. 
Elle y est marquée au rang des Fêtes de la se- 
:onde «lasse. Le Concile de Treves l’an 1Ô.V9 , en 
àt une demi-Fêtq pour toute l’étendue de sa Pro- 
dnce. Il n’y a guere aujourd’hui que l’Eglise de 
Tours où la Fête des Morts dure tout le jour. On 
>eut dire qu’il est peu de pratiques de dévotion 
dus universelles et plus anciennes, que la priere 
:our les Morts, L’Eglise Grecque et l’Eglise La- 
ine n’ont jamais disconvenu sur cet article; et la 
eule autorité de l’Eglise dans ces sortes de pra- 
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tiques de Religion , a paru d’un si grand poids à 
saint Augustin-, qu’il a crû qu’elle suffiront toute 
seule pour l’établir, quand l’Ecriture même n’en 
auroit pas parlé aussi clairement qu’elle a fait 
dans le Livre des Machabées : In Machabceorum 
libris legimus , dit ce Pere , oblatum pro mortuis 
sacrificium. Sed etsi nusquam in scripturis veteribus 
omnino legeretur , non parva est Ecclesiæ universce 
quæ in hac consuetudine claret , auctoritas : ubi ïrt 
precibus Sacerdotis quæ Domino Deo ad ejus altare 
funduntur , locum suttm habet etiarn commendatio 
mortuorum. Et qui pourroit douter , dit-il ailleurs, 
que les prières , les sacrifices et les au m Anes 
qu’on fait pour les Morts , ne leur soient utiles ? 
Neque negandum est defunctorum animas pietate 
suorum viventium hvari , cùm pro illis sacrificium 
Mediatoris offertur , vel eleemosynce in Ecclesia 
fiant. 

II. est vrai que tous ces témoignages n’expri- 
ment pas une Fête particuliérement instituée pour 
recommander à Dieu tous les Morts; mais ce» 
sont des raisons, dit le Pere Thomassin, sur les- 
quelles on a pu l’établir. Car si dès la naissance 
de l’Eglise on y a prié et offert lé divin sacrifice 
pour les Morts en particulier ; si on y a prié et 
sacrifié pour tous les Morts en général ; si dans 
toutes les Liturgies et dans toutes les Messes , 
durant tout le cours de l'année , on a aussi prié 
pour tous les Morts en commun , qui doute qû’on 
n’ait eu raison d’instituer une Fête particulière, 
pour remplir ce devoir envers les Morts avec plus’ 
de solemnité et de zele ? On peut dire que cette 
Fête a cela de commun , non-seulement avec 
celle de tous les Saints , mais avec 'celle de la 
Trinité et du Saint-Sacrement , qu’elle n’est aussi , 
pour ainsi dire , qu’un supplément de toutes les 
autres Fêtes, et de tous les Offices ou Sacrifices 
de l’année. Car dans toutes les Fêtes , dans tous 
les Offices ou’ Sacrifices de l’année , on rend un 
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tonneur suprême à l’honorableTrinité, on célejjrp 
a mémoire de la sacrée Institution du Saint- 
iacrement et du divin sacrifice de l’Eucharistie , 
ans lequel tous les Saints sont nommés en gé- 
léral. Les Fêtes particùlieres qu’on fait de la Tri- 
iité, du Saint-Sacrement et de tous les Saints, 
ie sont par conséquent que pour suppléer aux dé- 
auts qui peuvent se glisser dans la mémoire que 
icus en faisons tous les jours , et réparer par une 
élébration particulière , notre peu de ferveur 
[ans ces commémorations particulières. De même 
a commémoration plus s^lemnelle que nous fai- 
ons en ce jour de tous les Morts, est pour nous 
vertir que nous devons continuer de prier Dieu 
ous les jours pour eux , et que nous devons le 
aire avec plus de zele et d’attention , et avec une 
détë toute nouvelle. 

Et certainement rien .n’est plus juste, rien n’est 
dus conforme à l’esprit de notre Religion et a 
ette charité compatissante et bienfaisante qui 
oit caractériser tous les vrais Fidelles , que le zelo 
fficace que nous devons tous avoir pour le soula- 
ement de ces saintes âmes souffrantes. Ce sont 
C9 prédestinés qui seront un jour en grande fa- 
eur auprès do Dieu dans le Ciel. Ce sont des 
ipouses de Jésus-Christ , qui souffrent à présent , 
aais qui régnant un jour avec lui , sauront bien 
endre au centuple les services qu’on leur aurp 
endus. Ce sont nos proches parens , nos enfans , 
os amis , nos bienfaicteurs , nos freres , qui nous 
rient de les soulager dans leurs peines , et qui 
u fond de leurs sombres cachots, nous disent 
'une voix pitoyable : Miseremini mei , miseremini 
tei saltem vos amici mei. Mon cher pere , s’écrie 
et enfant que vous avez tant pleuré et que vous 
imiez avec tant de tendresse , je souffre des 
eines incompréhensibles dans ce lieu de dou- 
3urs; vous pouvez me soulager à peu de frais j 
ne aumône , une Messe, une priere peut me tirer 
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do ces feux ardens , peut me procurer ma déli- 
vrance : serez-vous insensible à mes maux ? vous 
pourrez vous trouver dans le même besoin quel- 
que jour ; si je suis alors dans le Ciel , j’emploîrai 
tout mon crédit auprès de Dieu pour vous déli- 
vrer de vos peines. Mon cher fils , ma chore fille, 
s'écrie ce pere souffrant , cette more ensevelre 
dans les flammes , ayefc pitié de ceux à qui vous 
avez de si grandes obligations , à qui vous devez-, 
après Dieu, et les biens que vous possédez et la 
vie : laissez-vous attendrir par nos gémisseraens ; 
et soulagez-nous dans^nos peines : nous ne vous 
demandons que des œuvres de charité , que des 
prières : vous travaillez pour vous en nous faisant 
du bien. C’est pour nous obliger à ce devoir de 
justice et de charité , que l’Eglise tâche d’exciter 
notre compassion , par ce funebre appareil et paj 
le son lugubre de ses cloches. 

Rien n’est comparable aux peines du Purga- 
toire. Un étranger, un ennemi même vous feroit 
pitié , si vous le voyiez dans cet état; c’est votre 
aifti , ce sont vos freres, ce sont vos plus proches 
parens qui souffrent dans ces brasiers ardens; ils 
11e brûlent peut-être que pour vous avoir trop 
aimés , que pour avoir eu trop d’empressement à 
vous amasser du bien : serez-vous insensibles à 
leurs peines l Ces âmes affligées vous en solli- 
citent par leurs soupirs , par la tendresse qu’elles 
ont eue pour vous , par la charité que vous devez 
avoir pour elles. Elles ne peuvent satisfaire à la 
justice de Dieu , qu’en payantà laderniere rigueur; 
mais vous pouvez satisfaire pour elles à peu de 
frais , une priere , une aumône, une Messe, une 
mortification , une bonne œuvre que vous ferez ; 
que vous offrirez pour elles pour les soulager, peut 
les délivrer. Qui de nous refuseroit un pareil ser-, 
vice à un prisonnier , à un forçat, s’il pôuvoit lui 
obtenir la liberté en faisant une priere pour lui , 
ou en faisant pour, lui quelque bonne œuvre ; otr 
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bous refuserions ce secours à nos amis , à no* , 
proches! Ignorons-nous que nous travaillons pour , 
nous en leur rendant cet important service ! Rede- 
vables que ces saintes âmes nous seront, en quel- 
que màniere, de leur bonheur, nous oublieront- 
elles quand elles en jouiront ? La charité et la re- 
connoissance ne s’éteignent pas dans le Ciel, elles 
y sont plus vives , eljes s’y perfectionnent ; et que 
ne pourront-elles point obtenir du Seigneur en' 
notre faveur, si elles prient pour nous I 


La Messe de ce jour est pour les Fidelles Trépassés. 

£ 

L'Oraison qu’on dit à la messe , est celle 
qui suit. 


IDEZIUM Dem om- 
nium Conditor et Redemp- 
lor , animabus famulorum 
famularumque tuarum re- 
missionem cunctorum tri- 
bue peccatorum : ut indul- 
gentiam quam semper op- 
taverunt , piis supplica - 
tionibus consequautur. Qui 
vivis , etc. 


O Dieu , Créateur et Ré- 
dempteur de tous les Fidel- 
les , accordez aux arnes d< 3 
vos serviteurs et.de vos ser- 
vantes , la rémission de tous 
leurs péchés ; afin qu’elles 
obtiennent par les très-hum-' 
blés prières de votre Eglise, 
le pardon qu’ils ODt toujours 
-souhaité. Vous qui étant 
Dieu , vivez et régnez , etc. 

î T R E. 


L’ É P 

Leçon tirée de la premiers Épître de l’Apôtre saint' 
Paul aux Corinthiens. Chap. 16. 



/ 


hêtres : Ecce mys- 
terium vobis dico : Omnc. 
qvidem îvsurgemus , sed 
non omnes immutabimur. 
In momento , in ictu oculi , 
in novissima tuba : cane t 
enim tuba, ttmortui ré- 
surgent inconupii .• et nos 


M ES Freres : Voici un 
mystère que je vous apprends : 
A la vérité nous ressuscite- 
rons tous , mais noys ne se- 
rons pas tous changés. Cela 
se fera en ou moment, en un 
clin d’oeil , au sou de la der- 
nier© trompette : car la trom- 
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immutnbimur.Oportetenim petrte sonnera , et les Mort* 
clorruptibile hoc induere ressusciteront incorruptibles , 
incorruptionem : et tnor- et nous autres nous serons 
taie hoc induire imnur- changés. Car il faut que ce 
talitatem. Cùm autem mor. corps corruptible soit revêtu 
taie hoc initierit immortel - d’incorruptibilité ; et que ce 
litdtem , tune fiet sermo , corps mortel soit revêtu d’ira- 
fui scripius est : Absorpta mortalité ; alors la parole qui 
est mors in Victoria. Ubi est écrite se vérifiera : La 
est mors Victoria tua ! ubi mort à été engloutie daus la 
est mors stimulus tuui ! victoire. O mort tul est ta 
Stimulus autem mortispec- victoire? O mort où est ton 
catum est : virtus vero pec- aiguillon ? Or , l’aiguillon de 
tati lex. Deo autem gra- la mort , c'est le péché; et 
tias , qui dédit nobi3 vie- la force du péché , c’est la 
toriam oer Dominum nos- ’loi. Mais grâces soient ren- 
trum Jesum Christum. dues à Dieu , qui nous a 
donné la victoire par Jesus-Chjÿst Notre-Seigneur. 

Saint Paul , dans ce qu'interne Chapitre de sa 
Lettre aux Corinthiens , établi manifestement notre 
résurrection , l’ordre et la maniéré dont elle se fera , 
et les différé ns degrés de gloire de ceux qui ressus- 
citeront, non-seulement par rapport à l'ame , mais 
aussi par rapport au corps ; et que la mort sera 
vaincue et anéantie à la résurrection. 

RÉFLEXIONS. 

Voici un mystère que je vous apprends. Terrible 
mystère ! Je sais que ma chair ressuscitera pour 
"jamais : mais j’ignore si elle ressuscitera pour la 
gloire ou pour les supplices. Ce que je sais, 
c’est que la voie des souffrances conduit plus 
sûrement au repos éternel; que l’aise et l’abon- 
dance sont presque toujours les funestes présages 
d’une éternité malheureuse. Que j’ayedonc, Sei- 
gneur, cette consolation que vous ne m’épargniez 
pas en celte vie! Les Ministres de la Justice 
divine feront entendre à tout l’Univers le son 
fatal de cette derniere trompette, comme un 
signal de la guerre que le Seigneur déclare pour 
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jamais aux pécheurs, de la victoire qu’il rem- 
porte sur la mort. Leve{-vou$ , Morts. A cette 
parole , et au même instant , les Morts do toute 
condition , de toutes les Nations du monde sor- 
tiront du tombeau ; mais dans quelle consterna- 
tion , avec quel effroi , de quels yeux les grands 
du monde reverront-ils la terre , dont ils ont été 
les maîtres ? Ce3 Rois , dit saint Jérôme , qui 
ont fait trembler l’Univers , trembleront à leur 
tour devant le tribunal de leur Juge. Quel chan- 
gement alors dans les idées et dans les «entimens 
des hommes ! O mort , où est ta victoire ? ô 
mort, où est ton aiguillon ? Le temps d’insulter , 
ainsi à la mort n’est pas encore venu : tout ce que 
nous pouvons faim maintenant , c’est de nous la 
rendre moins terrible , en nous préparant par une 
vie innocente à bien mourir. Il n’y a que la 
sainteté qui soit supérieure à la force, à l’aiguillon, 
aux frayeurs de la mort. Il n’y a que les Saints 
qui, par la tranquillité et la joie qu’ils montrent 
en mourant, puissent demander à la mort où est 
sa victoire et son aiguillon. Il n’y a que la vertu 
chrétienne qui en émousse toute la pointe. La 
mortification endurcit contre l’aiguillon de la* 
mort; au lieu que la mollesse et la sensualité 
rendent son aiguillon plus piquant, et l’ame plus 
sensible. C’est le péché qui a causé la mort , et 
c’est lui qui la rend si terrible. Quand elle paroît 
tans le péché , on la voit venir sans frayeur; elle 
est alors , pour ainsi dire, désarmée. Que sa 
présence cause de sentimens différens ! les Saints 
tressaillent de joie à ses approches; tandis que 
la seule pensée de la mort cause de cruelles alar- 
mes aux libertins , aux imparfaits et aux mon- 
dains. La force du péché , dit l’Apôtre , c'est la loi. 

Il faut que l’homme ait dans le cœur uin grand 
fond de corruption. La loi semble donner de 
nouveaux charmes au péché qu’elle défend ; et les 
peines auxquelles qq s’expose en le commettant , 
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y font trouver, ce semble, de nouvelles dou- 
ceurs. Jésus - Christ notre Rédempteur ayant 
vaincu la mort, elle ne peut effrayer que des 
âmes rebelles. Les enfans de Dieu auroient tort 
•de craindre un ennemi désarmé et vaincu par le 
Maître qu’ils servent et le Pere qu'ils aiment. 
Si la victoire est à nous , qu’avons-nous à crain- 
dre l et ne pouvons-nous pas en goûter dans le 
repos le fruit et la gloire ? Non , notre ennemi 
est vaincu , mais il n’est pas encore détruit. 
Ï1 peut nous surprendre , et rompre dans nos 
mains la pahne de la victoire que Jesus-Christ 
nous a cueillie; il faut donc continuer à être en 
garde contre les surprises , et nous souvenir 
qu’il n'y a que le péché qui nous doive fan J 
craindre la mort. 


l’Evangile. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
. Chap. 5. 


N illo tempore : Dixit 
Jésus turbis Judceorum : 
Amen , amen dico vobis , 
quia venit hora . , et nunc 
est, quand o mortui audicnt 
vocem Filii Vei : et qui 
audierint , vivent. Si eut 
enim Pater habet vitam in 


En ce temps-là ^Jesns dit 
au* Juifs : Fn vérité , en vé- 
rité je vous le dis , le temps 
vient , et il est déjà venu , 
où les morts entendront la 
voix du Fils de Dieu ; et 
ceux qui l’auront entendue- 
recevront la vie. Car comme 


semetipso : sic dcdit et le Fore a la vie eu lui arème , 
l'ilio habere vitam in se- aussi a-t-il donné au Fils 


metipso. Et potestatem de- d’avoir ta vie en lui-même, 
dit eijudiciumfacere, quia et il lui a donné le pouvoir 
l 'ilius hominis est. Nolite de juger , parce qu'il est le 
mirarihoc,quiavenithora, Fils de l'homme. Que cela. 


in qui omnts qui in monu- ne vous surprenne point , 
mentis 6 unt , audicnt vo- car le temps approche que 
eem Filii JJei : et prece- tous ceux qui sont dans le 
dent qui boni fecerimt , in tombeau , entendront la voir 
resurrectionem vitee : qui du Fils dç Dieu , et ceux qui 
vero mala egerunt ,.in re- auront fait de bonnes actions, 
turrectionem judicii. ressusciteront pour viv re ; au. 

Heu que ceux qui eu auront fait de mauvaise* , ressutcir 
teront pour être, condamnés. 
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É D I T A T I O N. 

De la charité pour les âmes du Purgatoire» 
Premier £ o i n t. 

Considérez que c’est une sainte et salutaire 
pensée de prier pour les morts, afin qu’ils soient 
délivrés-de leurs péchés , comme par le l’Ecri- 
ture. Sainte pensée, puisqu’il ne fut jamais de 
charité plus juste : pensée salutaire , puisqu’il 
•t’est point de charité qui nous soit plus utile* 
plus avantageuse que celle qu’on a pour les 
Morts. Elle est juste cette charité ; car enfin 4 
quel objet plus digne de notre compassion ? Qui 
mérita jamais mieux nos secours et notre assis- 
tance , que ces saintes âmes souffrantes? Ce sont 
des âmes prédestinées qui doivent être dans la 
Ciel , _et faire partie des habitans de la céleste 
Jérusalem durant toute l’éternité. Ce sont des 
Epouses de Jésus - Christ, arrêtées dans ce lier* 
de souffrances , jusqu’à ce qu’elles ayent été 
entièrement purifiées , et en état d’augmenter la 
Cour de l’Agneau. Il n’e&t pas une de ces saintes 
âmes qui no soit chere à Jesus-Christ; nulle qui ne ~ 
mérite nos respects et notre vénération , elles 
ne nous demandent à présent que des prières. 

Ce sont autant de Josepji détenus dans une som- 
bre prison , d’où elles doivent être tirées pour 
monter sur le trône. Elles nous prient de nous 
souvenir d’elles : elles ne manqueront pas de sa 
souvenir de nous à leur tour v : lorsqu’elles seront 
d^ns la gloire , et que nous serons dans de plus 
grands besoins. Ce sont nos amis , nos parens ; 

> ce sont nos freres qui ont un extrême besoin do 
notre secours : c’est ce pere que nous avons tant 

B 6 


Digitized by Google 



36" Exeiîcïces 

pleure ; c’est cette mere qui a eu pour nous tant 
dVtendrêsse. Nous leur avons donné tant de lar- 
mes au jour de leur mort : ils ne nous demandent 
aujourd'hui que des prières. Ils vous ont laissé 
tous leurs biens : est - ce trop de vous demander 
quelques Messes , quelques œuvres de piété , 
quelques suffrages? Rappelez dans votre souvenir 
cet amour tendre et empressé dont ce pere , 
dont cette mere , dont ces freres et ces sœurs. 
tous ont donné de m éclatantes preuves. Quelle» 
alarmes ne leur avez - vous pas causées ! Dès 
qu’une maladie , ou que quelque accident ont 
fait craindre quelque danger , quel soin, quelle 
assiduité , quelle sollicitude pour tout ce qui 
intéressoit votre santé, votre fortune , vos plai- 
sirs même? Hé quoi 1 l’état pitoyable où se trou- 
vent aujourd’hui ces fidelles amis et ces proches , 
ne vous totchera point ? Leur refuserez - vous 
quelques sentimens de tendresse et de compas- 
sion ? leur refuserez- vous les secours que vous 
pouvez si aisément leur donner? Plus cette re- 
connoissance est juste , plus votre insensibilité , 
votre ingratitude , votre dureté seroient criantes. 
Ces âmes souffrantes ne sont pas sous vos yeux : 
mais en souffrent-elles moins, en sont-elles moins à 
plaindre ? Hé quoi 1 si vous appreniez que votre 
fils , que votre pere est tombé en esclavage dans 
les pays étrangers , ne vous donneriez - vous 
aucun mouvement , ne feriez-vous rien pour le 
tÿer de la servitude ? vos amis et vos proches 
sont dans le cas. C'est une triste prison , c’est 
un esclavage bien dur que' le Purgatoire; vous 

Î ofivez les y soulager , vous pouvez les en tirer 
peu de frais. Celui qui les tient en cet état de 
souffrance vous pn sollicite : et vous manqueriez 
de cette -charité l 
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Second Point. 

Considérez que s’il n’est rien de plus juste que 
d’avoir de la charité pour les âmes cîu Purgatoire, 
il n'est aussi rien qui vous intéresse davantage, 
et qui vous doive être plus avantageux. Les âmes , 
du Purgatoire sont des Justes et des Elus de Dieu , 
qui y souffrent la peine due à leurs péchés, à 
laquelle ils n’ont pas satisfait en ce monde : vous 
pouvez satisfaire pour eux. Ils sont encore 
comptables à la Justice divine : vous pouvez ac- 
quitter leurs dettes, en payant pour eux. Les 
aumônes , les Messes , les bonnes oeuvres , les 
prières , sont dés moyens institués et établis de 
Dieu pour faire cette satisfaction; mais en payant 
pour eux, ces heureux prédestinés ne devront 
plus rien à la justice de Dieu , il est vrai , mais 
ils resteront vos comptables : ils vous devront 
cette aumône , ces Messes , ces prières , ces 
bonnes œuvres que vous aurez faites pour leur 
délivrance. Si leur félicité éternelle a été avan- 
cée , s’ils jouissent de Dieu leur souverain bien , 
s’ils sont en crédit auprès de lui ; d’est à vous 
qu’ils seront, après Dieu, redevables de leur 
crédit , et pour ainsi dire, de leur fortune. Ils 
vous devront beaucoup : ne vous payeront - ils 
jamais rien î Ils sont agréables au Seigneur : 
Dieu ne sauroit rien leur refuser ; la charité dans 
le Ciel est parfaite. En faveur de qui se serviront- 
ils de la faveur que vous leur aurez procurée , ou 
du moins que vous aurez avancée l Ils connoîtront 
en Dieu vos dangers , vos tentations, votre état, 
vos besoins : se pourroit- il faire qu’ils manquas- 
sent eux-mêmes dans le Ciel , de charité et de 
reconnoissance ? Pour qui seroit sûr d’avoir dé- 
livré , d’avoir du moins soulagé une seule ame du 
Purgatoire, quel plus juste sujet de consolation! 
quelle confiance en sa protection, en son iatqx* 
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cession mieux fondée? Combien de fâcheux accé- 
dons durant la vie ! combien de violentes tenta- 
tions! que de dangers du salut, et que n’a-t-on 
point à craindre à la derniere heure ! Vous avez 
eu l’avantage de tirer une ame du Purgatoire , ou 
de la soulager : soyez assuré que vous avez un 
puissant intercesseur auprès de Dieu , un pro- * 
tecteur, un ami fidelle qui Connoissant et vos 
dangers et vos besoins , emploîra tout ce qu’il a 
de crédit et de faveur auprès du Seigneur, pour 
vous tirer de ce mauvais pas, pour vous assister 
dans ce danger, pour vous obtenir toutes les 
grâces et tous le9 secours necessaires dans ces 
momens critiques. C’est ce qui a porté l'Eglise à 
avoir tant de zele pour les Morts ; c’est ce qui 
a inspiré tant de charité à tous les Saints , pour 
ces âmes souffrantes. Notre intérêt se trouve'tout 
entier dans cette charité. Nous travaillons pour 
nous , en travaillant pour elles, et nous mettons 
à profit tout ce que nous faisons pour les soulager. 
Quelle ingratitude! quelle injustice! mais quelle 
perte de ne rien faire pour le soulagement de ces 
saintes âmes ! 

J’espere, mon divin Sauveur, que vous ne 
permettrez pas que toutes ces réflexions soient 
sans effet. Donnez-moi la grâce de rendre effica- 
ces tous ces pieux sentimens, et toutes les saintes 
résolutions que je fais. Je dois les uns et les 
autres à votre miséricorde. La charité pour les 
âmes du Purgatoire sera désormais ma dévotion 
favorite j et je suis bien résolu de ne passer aucun 
jour de ma vie , sans mettre en œuvre tous les 
moyens que vous me donnez de les soulager. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Requiem ce ter nam dona eis Pomine : et lux per- 
pétua luceat eis. Eccl. 

Seigneur, donnez - leur le repos éternel ; et 
faites luire sur eux votre lumière éternelle. 


1 
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Lux œterna luceateis, Domine, cuni sanctis 
tuis in crternum ; quia pius es. 

Comme vous êtes la bonté même , Seigneur , \ 
faites que ces âmes souffrantes soient éclairées à 
jamais , avec vos Saint* , de la lumière éternelle. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i .° Il n’y .eut jamais personne plus digne de com- 
passion que les âmes du Purgatoire. Vous savez 
eombien ceux-là sont à plaindre qui ne peuvent 
s’aider eux- mêmes, à qui il n’est pas même permis 
de se montrer, et de demander du secours. Un 
pauvre prisonnier enfermé dans un sombre ca- 
chot , dont les larmes ne peuvent être apperçues 
de personne , et dont les gémissemens et les cris 
ne sauroient être ouis , est bien digne de compas- 
sion : telles sont les âmes du Purgatoire. Invi- 
sibles à tout le monde , elles sont oubliées presque 
de tous. Combien de saintes âmes souffrent dans 
ces affreux cachots , qui n’ayant ni parens , ni 
amis qui pensent à elles , brûlent dans ces bra- 
siers ardens depuis plus de cent ans. O le bel 
objet d’une charité véritablement chrétienne 1 Ne 
vous contentez pas de prier aujourd’hui en géné- 
ral , selon l’Esprit de l’Eglise , pour tous les Fi- 
f délies trépassés ; faites tous les jours quelque» 
prières pour les amc-s du Purgatoire , et une en 
particulier pour celles qui ont le moins de se- 
cours , et qui sont le plus abandonnées. Déter- 
minez un jour toutes les semaines , ou du moins 
un jour tous les mois pour cette importante dé- 
votion. Faites de temps en temps quelques au- 
mônes , quelques pénitences , quelques bonne» 
oeuvres , quelques communions ; faites dire quel- 
ques Messes pour ces pauvres âmes oubliées y 
abandonnées. Peu de pratiques de piété plus 
agréables à Dieu , et plus utiles pour nous. 

2.° Les moyens généraux do soulager ces âmes 
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souffrantes, sont les jeûnes , les prières , les^ui- 
mônes , les austérités et les mortifications , de 
quelque nature qu’elles soient , et toutes les 
bonnes œuvres qui ont toujours quelque chose de 
pénible , et pour cela tiennent lieu de pénitence 
et de satisfaction. Nous pouvons avoir le motif rie 
soulager les âmes du Purgatoire dans toutes nos 
actions , sans qu’il nous en coûte davantage , ou 
qu’elles en deviennent plus pénibles. De sorte que 
comme il ne nous arrive rien de fâcheux qui ne 
puisse servir à l’expiation de nos péchés , nous le 
pouvons pareillement offrir pour la satisfaction de 
ceux de nos freres : afflictions , maladies , perte 
de biens , humiliations , affronts , injures , ad- 
versités , tout peut servir à expier nos péchés et 
à satisfaire à la justice divine pour ces pauvres 
âmes. Cette pratique de piété a paru d’un si grand 
mérite aux personnes vertueuses , qu’il s’en est 
trouvé qui ont poussé leur charité, jusqu’à of- 
frir à Dieu par un engagement en forme de vœu , 
toutes les satisfactions qu’elles feroient pendant 
leur vie en faveur des âmes du Purgatoire. Quel- 
ques- unes même ont étendu les bornes de leur 
charité au-delà des bornes de leur vie , en faisant 
un transport , autant qu’il étoit en leur pouvoir , 
de toutes les prières et de tous les suffrages qu’ils 
pourroient prétendre à espérer après leur mort , 
du devoir et de la charité des autres ; ce qui a 
été regardé comme un acte de charité des plus 
héroïques. On ne perd rien quand on porte la 
charité jusqu’à l’excès , à l’exemple de saint Paul. 
Les Indulgences qu’on peut appliquer aux âmes 
du Purgatoire , le Sacrifice do la Messe , et les 
Communions qu’on fait pour les Morts , sont des 
moyens excellens poux les soulager dans leurs 
peines. 
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TROISIEME JOUR. 

Saint Malàchie , Evêque et Confesseur. 

Saint Malàchie , dont saint Bernard a écrit la 
vie , étoit Hybernois d’origine. Ses parens furent 
distingués par la noblesse du sang , mais sa mere 
avoit encore plus de vertu que de noblesse. Cette 
Dame Chrétienne sachant combien les premières 
impressions sont durables , eut soin de lui ins- 
pirer la piété presque dés le berceau : elle laissa 
aux Maîtres le soin de former son esprit dans les 
Lettres humaines, mais elle prit sur elle le soin 
de former son cœur. L’Enfant docile répondait 
par ses progrès dans les Lettres et dans la vertu, à 
l’assiduité de ses maîtres , et à la vigilance de sa 
pieuse mere. Sa douceur lui gagnoit tous les 
cœurs ; ce n’étoit qu’un enfant , et il avoit la sa- 
gesse des vieillards , Ja pureté d’un Ange, l’hu- 
milité des Saints; dans cet âge tendre il aimoit 
l’oraison , il avoit du goût pour le silence , la 
recueillement étoit son attrait. Il médit oit avec 
plaisir la loi du Seigneur , mangeoit peu , se mor- 
tifioit beaucoup ; la présence de Dieu l’occupoit 
tout entier ; il alloit quelquefois avec son maître 
dans une maison de campagne ; et à la vue de la 
nature développée à ses yeux , il s’élevoit jusqu’à 
l’Auteur de la nature ; il ouvroit ses mains pures 
pour faire monter jusqu’au Ciel l’holocauste du 
pur amour , et Dieu recevoit avec plaisir une si 
pure offrande. Ces commencemens promettoient 
d’heureuses suites ; les suites répondirent au s 
commencemens. A mesure qu’il croissoit en âge, 
il recevoit aussi de Dieu de plus vives lumières $ 
elles firent une si forte impression sur son coeur , 
qu'il résolut enfin de quitter le monde. 


Digitized by Google 


* * 

Hi Exercices 

Ï1 y avoit dans la ville d’Ardinaka un homme 
d’une austérité de vie qui le faisoit admirer de 
tous ceux qui connoissoient sa pénitence et sa 
haute vertu : Malachie le fut trouver pour rece- 
voir de lui quelque conseil pour sa conduite per- 
sonnelle. On admiroit la générosité du jeune 
homme : on le voyoit assis aux pieds d’Imatius , 
cetoit le nom de son maître ; là il apprenoit à 
obéir : et son obéissance fit des conquêtes. Aupa- 
ravant on se contentoit d’admirer l’austérité de vie 
d’Imatius; après avoir vu le jeune Malachie faire 
profession du même genre de vie , On l’iinita. 
Celui qui auparavant étoit le fils unique de son 
pere selon l’esprit , devint le premier né entre 
plusieurs freres , soutenant toujours cette pri- 
mauté , pour ainsi dire , de disciple par la supé- 
riorité de ses vertus. C’est ce qui obligea son 
Evêque de l’ordonner Diacre , malgré sa modestie 
qui lui persuadoit qu’il étoit très-indigne du mi- 
nistère. Il y étoit entré par la vocation de Dieu ; 
il y fut soutenu par sa grâce. Il se proposa pour 
modèle saint Etienne , dans les fonctions de son 
ministère , et il en imita le zele , l’innocence et 
la charité. Chargé du soin des veuves et des or- 
phelins , il veilla à la conservation de leur vie; 
il se rendoit serviteur des pauvres abandonnés; il 
ensevelissoit les morts de ses propres mains, La 
nouveau Tobie ne manqua pas d’exercice de pa- 
tience. Une sœur de Malachie , aveugle sur le 
prix d’une action si héroïque , et d’une humilité- 
qui faisoit l’admiration des Anges , s’imagina qu’il 
ddshonoroit- sa famille ; et lui dit en colere qu’il 
étoit fou , et qu’il devoit laisser les morts ense- 
velir les morts , abusant de l’Evangile en faveur 
de sa vanité ; mais ces reproches n’ébranlerent 
pas la constance du Ministre dé Jesus-Christ : il 
la laissa crier , et continua de bien faire. Un mi- 
nistère si dignement soutenu étoit comme une 
voix qui publioit hautement le mérite de Mala- 
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»chid , et qui demandent pour lui le Sacerdoce. 
Tout le monde trouvoit en lui cette haute vertu , 
et toutes ces grandes qualités qui doivent carac- 
tériser les sacrés Ministres des Autels ; lui seul 
se croyoit indigne du sacré Ministère. Il fallut 
toute l’autorité qu'avoit sur lui son Evêque , et 
toute la déférence que lui-même avoit aux senti- 
mens du Bienheureux Imar , pour consentir à sort 
ordination. Il fut fait Prêtre à l’âge de vingt-cinq 
ans ; l’opinion ‘de son mérite extraordinaire et de 
sa sainteté, fît qu’on le dispensa de l’usage, établi 
alors , de n’ordonner les Prêtres qu’à trente. 

Malachie n’eut pas plutôt reçu l’imposition des 
mains que l’Evêque le chargea du soin de distri» 
buer au peuple le pain de la parole de Dieu. Le 
nouveau prédicateur, puissant en œuvres et en pa- 
roles , fit en peu de temps de si grands fruits , que 
tout le Diocese changea de face. Il déracina beau- 
coup de vices parmi le peuple , qui sembloient 
avoir prescrit : il corrigea un grand nombre 
d’abus que le long usage sembloit autoriser ; il 
remit l’ancienne discipline en vigueur, et rétablit 
la pureté des mœurs avec celle de la foi , clans 
tout le Diocese. Il étoit éloquent , il prêchoit avec 
beaucoup de zele et d’onction ; mais ce qui con- 
tribuoit le plus à tant de conversions , c’étoient 
ses exemples. On voyoit un Séraphin à l’Autel , 
un Saint dans la conversation , et un Apôtre en 
chaire. La charité seule le faisoit paroître en pu- 
blic ; l’étude de la science des Saints faisoit toute 
son occupation en particulier ; la douceur , la 
mortification , l’humilité l’accompagnoient par- 
tput, et l’opinion de sa sainteté applanîssoit tous 
les obstacles. Il vint à bout d’établir dans toute* 
les Eglises de la Ville et du Diocese l'Office di- 
vin aux heures canoniquement ordonnées pour co 
sujet ; ce qui fut imité bientôt dans toutes les 
autres villes d’Irlande. Il rétablit non-seulement 
l’usage du chant dans le Chœur , mais encor© 
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celui des Sacremens et de plusieurs pratiques cte 
piété si conformes à l’esprit de la Religion; car 
toutes ces choses , dit saint Bernard, avoient étd 
extraordinairement négligées parmi ces peuples. 

. Saint Malacnie voyant les bénédictions qpe 
Dieu rëpandojt sur ses travaux Apostoliques, et 
se défiant toujours de ses propres lumières dan* 
les réglemens salutaires qu’il faisoit pour la ré- 
formation des mœurs et pour le rétablissement de 
la Discipline Ecclésiastique, résolut d’aller passer 
quelque temps auprès de Malch Evêque de Les- 
mor, qui passoit pour un des plus savans et des 
plus sages et vertueux Prélats de son sieclo. Ce 
fut durant le séjour qu’il fit à Lesmor , qu’il fit 
connoissance avec Cormach Roi de Momonie, qui 
ayant été dépossédé par une troupe de factieux , 
songeoit à passer le reste de ses jours dans la re- 
traite , s’il n’eût été rappelé sur le trône malgré 
lui. Ce pieux Prince conçut une si haute idée de 
la vertu de notre Saint , qu’il eut toute sa vie pour 
lui une vénération et une tendre amitié. 

Ce fut durant le séjour que saint Malchie fit à 
Lesmor , qu’il apprit la mort de sa sœur , qui 
avoit si fort blâmé sa dévotion et sa retraite. Ce 
qui le consola, fut d’apprendre que sa mortn’avoit 
pas prévenu sa conversion. Dieu lui fit voir sa sœur 
en songe , sortant par degrés des peines du Pur- 
gatoire , et avançant vers le repos éternel , à pro- 
portion des prières qu’il faisoit pour sa délivrance. 
Mais ce qui mit le comble à sa ipie , fut la con- 
version de son oncle maternel , qui étoit Abbé 
Commandataire de l’Abbaye deBenchor, laquelle 
ne retenoit de son premier éclat qu’un nombre de 
belles terres. L’oncle fut touché de la sainteté du 
neveu. Il se démit en sa faveur d’une Abbaye , 
qui depuis long-temps n’avoit plus de Religieux , 
et des revenus de laquelle il avoit fait un si mau- 
vais ,u8age. Notre Saint accepta l’Abbaye , de 
l’avis du B. Imar son Directeur spirituel : il y 
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remit des Religieux dont il prit soin ; et cette 
•ancienne Abbaye déchue depuis si long-temps 
de son premier éclat , devint sous la conduite de 
tiotre Saint, la plus sainte et la plus florissante de 
toute l'Irlande. 

A la vérité l’exemple du Supérieur étoit comme 
l'âme de cette fervente Communauté. On le voyoit 
toujours à la tête de tous les exercices. On n’avoit 
tqu’a le voir agir , ses actions étoient comme une 
réglé vivante ; tous les Religieux avouoient qu’il 
strffisoit de le voir pour devenir Saint. Jamais il 
ne se dispensa d’aucun des exercices ; s’il étoit 
singulier en quelque chose , c’est qu’il étoit beau- 
coup plus austere pour lui-même que l’Institut ne 
le prescrivoit. Ce qui rendoit ses instructions et 
«es exemples plus efficaces , fut le don des mi- 
racles dont Dieu le favorisoit. Un des ouvriers 
qui travailloient à la nouvelle Eglise du Monas- 
tère ayant reçu innocemment un coup de hache 
sur l’épine du dos qui devoit le faire expirer sur 
la place , n’eut pas plutôt été embrassé par le 
Saint , qui étoit venu à son secours , qu’il ne se 
trouva pas même blessé , son habit ayant été seu- 
lement coupé , pour marque du miracle. Le Saint 
guérit en même temps un de ses Religieux d’une 
frénésie violente qui le portoit à des excès fu- 
rieux ; saint Malachie n'eut pas plutôt fait le signe 
de la croix sur le malade , qu’il fut guéri. 

Cependant l’Evêque de Connerth étant mort , 
les vœux du peuple et du Clergé furent tous pour 
mettre saint Malachie en sa place. La résistance 
qu’il y apporta , ne fit qu’augmenter le désir qu’on 
en avoit. Il fallut employer le B. Imar, son 
Directeur perpétuel , et l’Archevêque d’Armagh 
son Métropolitain , pour vaincre son humilité et 
sa répugnance. Les raisons lui paroissant trop 
foibles , il fallut faire intervenir le commande- 
ment. On lui ordonna d’obéir , et le Saint qui 
étoit humble , par la même raison qu’il étoit 
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Saint , se soumit. Il fut sacré à l'âge de trente ans ; 
et s’il sentit le poids de l’Episcopat , dont il corn- 
noissoit toutes les obligations , il n’eut pas moins 
de courage pour s’acquitter parfaitement de toutes 
les fonctions d’un si redoutable ministère, 
f* Il n’eut pas plutôt pris possession de son Siégé, 
qu’il reconnut qu’il avoit pour ouailles plutôt des 
Païens que des Chrétiens , et qu’il avoit à conduire 
des bêtes féroces , dit saint Bernard , plutôt que 
des hommes. Les habitans de Connerth et de tout 
leDiocese étoient des gens d’un naturel féroce, qui 
depuis un temps infini vivoient presque sans Re- 
ligion. Leur indocilité jointe à leur humeur bru- 
tale avoit banni de tout le pays tous les secours 
spirituels. L’Evêqüe ne l’étoit que de nom ; le 
troupeau ne connoissoit plus de Pasteur , et le 
Pasteur lui-même ne se voyant pas écouté , se te- 
noit loin de la bergerie. La plupart des Eglises 
étoient ou ruinées , ou profanées ; les Sacremens 
par un non-usage , sembloient abolis ; il n’y avoit 
parmi eux ni Confesseurs ni pénitens ; et s’il se 
trouvoit quelques Prêtres , ils étoient si confondus 
et par les mœurs , et même par l’habit avec les 
Laïques , qu’on pouvoit dire que le Sacerdoce 
étoit éteint dans le pays. Les superstitions , la 
plupart païennes, régnoient par -tout, et avec 
elles toutes sortes de vices. L'ignorance étoit uni- 
verselle , et l’on peut dire qu’il n’y avoit plus à 
Connerth qu’une ombre de Christianisme , et ur 
squelette de Religion. Tel étoit le champ qu’eut 
le nouvel Evêque à défricher. Animé d’un zele 
véritablement Apostolique , il ne se rebuta point , 

S uelque accablant , quelque ingrat même que fût 
'abord le travail. On n’oublia rien pour l’effrayer, 
pour le dégoûter, pour lasser même son zele. Le 
saint Pasteur s’étudia d’abord à gagner le troupeau 
par sa douceur et par sa patience , ou du moins à 
S’apprivoiser. Il fut bien des fois maltraité , mé- 
prisé } en danger même de sa vie j rien ne put re- 
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froidir sa charité. Il demeurent intrépide au milieu 
de ces loups , n’oubliant rien pour les changer en 
brebis. Peu sensible à leur impolitesse , à leur fé- 
rocité, il les instruisoit en public, et les repre- 
noit en particulier. Lorsqu’il voyoit que toutes ses 
industries et ses travaux étoient inutiles, il répan- 
doit des larmes pour eux devant Dieu; passant 
souvent les nuits entières en oraison , pour fléchir 
: le cœur du Seigneur en faveur de son peuple. Il 
alloit chercher dans les rues et les places pu- 
.bliques, exposé aux huées d’un peuple brutal, 
ceux que sa voix ne pouvoit attirer à l’Eglise. On 
le voyoit aller de village en village , de hameau 
en hameau , avec des fatigues accablantes , pour 
distribuer le pain de la parole à des ingrats , et 
souvent à des sourds , faisant tous ses voyages à 
pied , comme les anciens Apôtres. Sa patience 
enfin , et sa persévérance furent victorieuses mal- 
gré le chagrin de l’enfer. La férocité de ces peuples 
.s’apprivoisa ; la dureté de ces cœurs insensibles 
s’amollit , on fut touché de la continuité de son 
zele au milieu de tant de travaux , on admira sa 
douceur inaltérable parmi les plus fâcheux événe- 
mens , et sa patience chrétienne au milieu des 
injures les plus ameres. On s’accoutuma peu à 
peu à entendre la voix du Pasteur , on l'aima , on 
le suivit ; et ce peuple intraitable jusqu’alors , 
devint capable d’instruction et de discipline. 
L’ordre fut rétabli par-tout. On bâtit des Eglises, 
on y célébra les divins Mystères; on chanta régu- 
lièrement l’Oflicc divin ; on fréquenta les Sacre- > 
mens ; la Religion reprit sa première splendeur ; 
les pratiques de dévotion prirent la place des 
superstitions impies et païennes. Le concubinage 
céda à la saintété du mariage ; les lois saintes * 
reprirent leur première vigueur; les abus furent 
abolis ; le Clergé séculier et régulier rétabli dan9 
son premier éclat ; on vit revivre la piété ; et eu 
moins de deux ans tout le pays changea de face jj 
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en sorte qu’on pouvoit dire de ce peuple , dit 
«aint Bernard , ce que Dieu dit par son Prophète 
Osée. Celui qui auparavant ne me connoissoit point , 
est maintenant devenu mon peuple. 

Dieu mit bientôt à l’épreuve cette nouvelle 
Eglise , et voulut faire expier à ces fervens ridelles 
leurs déréglemens passés. L’Irlande obéissoit alors 
à quatre ou cinq petits Rois. Celui qui régnoit 
dans la partie septentrionale de l’Isle , entra dans 
le Diocese de saint Malachie , prit la ville Epis- 
copale , la ruina . et désola toute la campagne. 
Notre Saint fut contraint de se retirer avec six 
vingts de ses Religieux dans les terres de Cormach 
Roi de Momonie , qu’il avoit vu à Lcsmor. Ce 
pieux Prince qui depuis avoit conservé une ami- 
tié et une estime singulière pour le Saint , le 
reçut avec joie , lui dunna un fonds de terre avec 
une somme considérable d’argent pour bâtir un 
Monastère , qui fut nommé Brachi , et y loger 
tous ses Religieux ; il y vint lui-même passer 

I tlusieurs jours en retraite de temps en temps sous 
a conduite du Saint , dont il faisoit profession 
d’être le disciple. 

Cependant Celse , Archevêque d’Armach et 
Primat , se voyant malade à l’extrémité , déclara 
au peuple et à tout le Clergé qu’il ne connoissoit 

P ersonne plus digne de lui succéder que l’Evêque 
falachie. Le Clergé , les Grands et le peuple 
applaudirent tout d’une voix aux vœux du Primat; 
quelque résistance que fit le Saint, il fut mis à 
la tête du Clergé d’Irlande. Cette Eglise Prima- 
tiale , par un abus et un relâchement inoui, étoit 
envahie par des Intrus , qui n’étoient pas même 
Prêtres. Une des premières familles de l’Isle 
s’étoit tellement rendu ce Bénéfice comme héré- 
ditaire , qu’elle l’avoit déjà fait passer successi- 
vement à quatorze ou quinze générations; c’est ce 
qui avoit causé depuis près de deux cents ans la 
ruine de la discipline Ecclésiastique, et presque 
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de la Religion dans toute l’Irlande. C’est ce qui 

E orta l’Archpvêque Celse , qui étoit homme de 
ien , de souhaiter que saint Malachie lui succé- 
dât , comme le seul capable de faire revivre la 
piété que saint Patrice Apôtre de toute l’Isle y 
aroit établie. 

Quelque laborieuse que fût cette première di- 
gnité , le seul nom de Primatie alarmoit l’humi- 
lité de saint Malachie. Il fallut toutes les solli- 
citations du B. Malch Evêque de Lesmor son 
ami , et l’autorité de Gilbert Légat du Saint 
Siégé , pour la lui faire accepter ; encore ne 
-céda-t-il que sur la menace de l’excommunication : 
et parce qu’un certain Maurice , de la race de 
ceux qui prétendoient être Archevêques nés , sa 
portoit pour Archevêque , notre Saint n’accepta ce 
premier Siégé qu’à ces deux conditions : i.° Qu’il 
n’entreroit point dans la ville Métropolitaine 
qu’après la mort ou la retraite de l’usurpateur , 
craignant de causer du trouble , et donner lieu à 
la mort de quelqu’un de ceux dont il vouioit pro- 
curer le salut : 2. 0 Que si l’on venoit à bout de 
rétablir la paix .et la tranquillité, on mettroit à 
sa place un autre Evêque plus digne que lui , et 
qu’on lui permettait de reprendre sa premier® 
Épouse. 

Saint Malachîe ayant été établi Métropolitain 
de toute l’Irlande , fit bientôt changer de face à 
tout le pays. Les abus furent abolis , le culte 
divin rétabli , le Clergé réformé , la piété et la 
religion florissantes dans toute llsle ; mais ce ne 
fut pas sans beaucoup de peines. Il est vrai que 
Dieu se déclara visiblement en sa faveur par bien 
des merveilles. 

Un Seigneur de la famille des usurpateurs , le 
fit prier de venir chez lui ,'dans le dessein de le 
tuer. Mais il ne l’eut pas plutôt vu entrer , que 
saisi de confusion et de respect , il se jette à ses 
. pieds , lui déclare son mauvais dessein , en de- 
Novembre. * Ç 
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mande pardon , et implore le secours de seà„ 
prières. Un autre qui le déchiroit en toute occa- 
sion par mille calomnies dans les assemblées , en 
fut horriblement châtié , car sa langue enfla sur 
l’heure , et fourmillant de vers, fit mourir en sept 
jours ce misérable. Enfin une Dame de la même 
famille ayant osé interrompre le Saint pendant 
qu’il prêchoit, en l’appelant hypocrite et usurpa- 
teur du bien d’autrui , devint furieuse sur le 
champ, et expira en criant que c’étoit en punition 
de sa témérité effrénée , qu’elle perdoit la vie. 
Ces châtimens terribles de Dieu sur les ennemi* 
de notre Saint, joints aux miracles qu’il opéroit, 
firent finir le schisme. La paix et le calme rame- 
nèrent bientôt l’ancienne piété , et la Religion 
devint florissante. 

Ssint Malachie voyant que tout étoit tranquille-, 
ne pensa plus qu’à exécuter la condition qu’il 
«voit exigée en acceptant l’Archevêché d’Armagb. 
Et ayant assemblé le Clergé et le peuple , il fit 
Sa démission , et fit élire un très-digne sujet, 
nommé Gelase. On ne peut dire quelle fut }ta 
consternation générale de tout le troupeau à cette 
démission du Pasteur. Gelase avant été sacré , le 
Saint retourna à sa première Église. Et ce qui 
releve encore plus son humilité et son désinté- 
ressement , c’est que sachant que son Evêché en 
comprenoit deux que l’ambition de ses Prédéces- 
seurs avoit unis , il voulut qu’on les séparât. 11 
laissa à l’Evêque qui seroit élu , la ville et le ter- 
ritoire de Connerth , et alla résider à Downe , 
"dont le Diocese ctoit beaucoup moins considé- 
rable : il y forma un Clergé régulier , dont il 
devint lui-même le Supérieur et le modelé. 

'Four agir avec plus d'assurance, le saint Evêque 
crut qu’il dc-voit avoir l’approbation du Saint 
Sie^e, et résolut" d’aller à Rome pour faire con- 
f fjrxner par le Pape tout ce qu’il avoit fait , tant 
*^ 0U r la métropole d’Armagh , que pour le ré ta- 

V *1 
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bli-ssememt des deux Evêchés de Connerth et de 
Downe. Ii partit donc à pied avec quelques-uns 
de ses disciples , n’oubliant rien pour être in- 
connu. Mais étant arrivé à Yorck , il fut décou- 
vert avec beaucoup d’éclat par un grand serviteur 
de Dieu , nommé Sycar , qui avoit le don de Pro- 
phétie. Etant en France, il voulut avoir la con- 
solation de voir saint Bernard , dont la réputation 
avoit passé jusqu’en Irlande. Il se rendit à Clair- 
vaux. La joie et l’admiration furent réciproques. 
Saint Malachie trouva dans le saint Abbé encore 
plus de mérite et de vertu que la renommée n’en 
avoit publié ; et saint Bernard découvrit dans le 
saint Evêque une sainteté encore plus éminente , 
et au-dessus de tout ce qu’il en avoit oui dire. 
Los deux Saints lieront dès-lors une très-étroite 
amitié ; et saint Malachie fut si charmé et si 
édifié de tout ce qu’il vit à Clairvaux , qu’il ré- 
solut de se démettre de son Evêché , et d’y venir 
passer le reste de sa vie. Ce ne fut qu'avec regret 
qu’il en sortit. Ayant passé les Alpes , il se rendit 
à Rome. Il fut reçut du Pape Innocent II avec 
tendresse et avec vénération ; ot aorés avoir con- 
firmé tout ce qu’il avoit fait , le Pape loin de lui 
accorder la permission de quitter l’Episcopat , le 
£• Légat du Saint Siégé en Irlande. Il lui mit sa 
propre mitre sur la tête, lui donna l’étole et le 
manipule dont- il se servoit quand il officioit aux 

Î 'ours solemnols ; et l’ayant comblé, d’honneur p 
e renvoya à son Eglise. Saint Malachie repassa 
par Clairvaux à son retour ; mai» il no put se coiv 
aoler de no pouvoir v rester, qu’en y laissant 
quatre de ses plus c fiers disciples , pour y être 
formés par le saint Abbé , et en ayant un seerpt 
pressentiment -qu’il viendfoit mourir dans cett© 
Abbaye. 

Le saint Evêque étant arrivé en Ecosse , alla 
saluer le, Roi , qu’il trouva dans la derniere af- 
fliction , par la crainte de perdre son hls très-dan-. 
- C 2 
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gereusement malade. Le Prince conjura l’homme 
de Dieu de prier pour sa guérison : il pria , et le 
Prince fut guéri. D’Ecosse Je Saint s’embarqua 
pour l’Irlande , et d'abord il fut descendre an 
Monastère de Benehor , afin que ses enfans spi- 
rituels reçussent les premières grâces de son re- 
tour. La joie passa du Monastère à tous les pays 
d’alentour; on voyoit éclater par - tout des té- 
moignages d’une alegresse universelle : mais la 
Légat Apostolique étoit si mort à lui-même , qu’il 
ne ressentoit point les honneurs qu’on lui rendoit, 
il ne goûfoit qu’une chose, c’étoit l’accomplisse- 
ment de la divine volonté. Il sema par- tout, 
afin de recueillir par-tout; pas un canton où ne 
s’étendît la vigilance du soin pastoral ; tout ce 
qu’il faisoit étoit regardé comme l’œuvre de Dieu , 
parce que l’Esprit - Saint présidoit à toutes ses 
entreprises. La grâce du ministère étoit si abon- 
dante en lui, que l’extérieur s’en ressentoit; la 
modestie étoit peinte sur son visage : ses ennemis 
n’eussent pas surpris une parole oiseuse en lui ; 
ils n’y eussent pu remarquer rien qui ressentît la 
légéreté ; la tranquillité ne l’abandonnoit jamais 
au milieu des occupations les plus accablantes; 
il se portoit à tout , et ne se livroit qu'à Dieu. 
C’étoit le moyen d’être tranquille. La pauvreté 
étoit tellement de son goût , qu’il n’avoit pas 
même de Palais Episcopal : le plus souvent il 
prêchoit gratuitement ; travaillant de ses propres 
mains, à l’exemple de l’Apôtre, pour avoir du 
pain , tant pour lui que pour les Coadj’uteurs du 
saint ministère. Le saint Evêque faisoit ordinai- 
rement ses visites à pied , sans craindre d’avilir 
çar-là la dignité de Légat Apostolique. Il en 
«voit appris l’exemple des Disciples de JesuS- 
jÇhrist ; mais cet exemple étoit d’autant plus ad- 
mirable en lui, qu’il est plus rare dans les autres. 
C’étoit un prodige de grâce ; faut - il s’étonner 
«pe Pieu lui eût confié le don d’opérer des pro- 
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djges l II en faisoit de toute sorte j il délivroit 
les possédés , il guérissoit les frénétiques , il ren- 
doit la parole aux muets. La grâce des guérisons 
eortoit de lui en abondance ; mais il guérissoit 
lés âmes aussi-bien que les corps. 11 y avoit une 
femme qui se livroit à des transports de colere si 
violens, que qui eût voulu représenter naïvement 
une furie, n’auroit eu qu’à faire le portrait de 
cette emportée. Sejp enfans ne pouvant plus vivre 
dans cette espece - d’enfer domestique , traînèrent 
leur mere chez le saint Evêque. Le saint Evêque, 
dépositaire de l’amour de Jésus-Christ aussi-bien 

S ue de son troupeau , eut pitjé du mauvais état 
e cette créature ; il la prit à part , et lui de- 
manda si elle n’avoit jamais fait une bonne con- 
fession en toute sa vie : Jamais , dit- elle , je 
n’en ai eu la volonté. Il la faut faire présente- 
ment , reprit le Saint. Elle obéit ; et le charita- 
ble Pasteur, insinuant dans le céeur de cette pé- 
cheresse contrite l'esprit de douceur, lui ordonna 
pour pénitence de ne se mettre jamais en colere : 
elle l’exécuta. Il ajoutoit à la grâce des miracles 
l’esprit de Prophétie. Un jour célébrant les divin» 
Mystères , il connut par un trait de lumière pro- 
phétique, que le Diacre qui servoit à l’autol étoit 
en mauvais état. Après l’Office il le tire à part, 
il l’interroge sur ce qui s’étoit passé dans son 
ame. Le Diacre confessa sa faute , et reçut 
humblement la pénitence qu’il lui enjoignit. A 
une vie si éclatante que pouvoit-il manquer qu’une 
glorieuse mort 1 elle ne tarda pas. Il avoit vécu 
comme les Saints , il mourut comme les Saint» 
dans la paix des Elus de Dieu , dans le baiser du 
Seigneur. Il avoit désiré deux choses , de mourir 
à Clairvaux , et le jour de la commémoration 
des Morts : iljjbtint l’une et l’autre. Les affaire» 
de sa Légatio# l’avant obligé de faire un second 
yoyage à Rome, après avoir assemblé un Concile 
des Evêques d'Irlande , il partit. Etant arrivé à 

C5 ' 



S'» Exercices 

Clairvaox, saint Bernard, quoique extrêmement 
foible d’une grande maladie , ne laissa pas d’aller 
au-devant de lui avec une joie proportionnée à sa 
charité. Ces deux grands Saints s’embrassèrent 
tendrement : rien de plus vif que la charité de 
Jésus-Christ ; tous les Religieux prirent part 
au bonheur du saint Abbé. La présence do Ma- 
lachie fit naître un redoublement de joie dans 
teute cette solitude ; quatre ou cinq jours sc pas- 
sèrent dans cette alégresse universelle ; mais le 
four de saint Luc le Saint ayant chanté la Messe 
pontificalement , il tomba malade , et tous ses 
Freres avec lui , -dit saint Bernard ; la douleur 

Ï irit la place do la joie. Tous s’empressoient de 
e soulager : il prenoit tout ce qu’on.Jui présen- 
toit ; mais il savoit bien qu’il n’en releveroit 
pas ; il demanda l’Extrême-Onction ; il la reçut. 
Après avoir reçu les derniers Sacremens , il re-' 
.monta dans sa cellule, et se remit au lit; car 
31 étoit descendu pour aller trouver la Commu- 
nauté. Sur le soir le mal augmentant, il fit ap- 

Î eler saint Bernard ; puis regardant ceux qui 
’enviréhnoiont : J’ai désiré, mais d’un ardent 
désir , de célébrer cette Pâque avec vous autres : 
je rends grâces à la bonté de Dieu , de voir enfin 
l’accomplissement de mon désir. On voyoit peinte 
sur le visage do cet homme mourant toute la joie 
que donne l’espérance d’une vie bienheureuse. 
11 consoloit son cher ami et toute sa troupe : 
Ayez soin de moi, leur disoit-il, et si Dieu me 
fait miséricorde , j’aurai soin de vous. Sans doute 
qu’il me fera miséricorde , j’ai cru en lai , à 
celui à qui toutes choses sont possibles ; j’ai 
aimé mon Seigneur , je vous ai aussi aimés , la 
charité ne passe point. Puis levant les yeux au 
Ciel , il dit : Mon Dieu , gardez - les en votre 
nom , non-seulement eux, mais tous ceux que 
vous avez attirés à votre service par mon minis- 
tère. Il s'entretint quelque temps avec Dieu , et 
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«nvoya reposer ses Freres. Sur le minuit la Com- 
munauté revint avec plusieurs Abbés , que l’extré- 
mité où il se trouvoit avoit assemblés à Clair- 
vaux : tous récitoient des prières auprès de ce 
saint Prélat, qui tressaillent de joie de quitter ce 
lieu d’exil. Ainsi mourut le saint Evêque Ma- 
lachie, Légat du Saint Siégé, âgé de cinquante-, , 
quatre ans , au lieu et le jour qu’il avoit désiré, 
enlevé par les Anges d’entre les mains de saint 
-Bernard et de ses Enfans. Tous avoient les yeux 
collés sur lui, et pas un ne s’apperçut du dernier 
moment de sa vie , tant sa mort fut semblable à 
un agréable repos. Son visage demeura coloré ; 
en quittant son corps, il y laissa un vestige de ia 
joie des Saints. A la vue d’un spectacle si tou- 
chant, les larmes cessèrent, la joie s’empara des 
esprits. On disposa ses funérailles, on offrit le 
divin sacrifice avec de grands sentimens de dé- 
votion. Entre les personnes qui se trouvèrent à 
son convoi , étoit un jeune homme perclus d’un 
bras : saint Bernard le fit approcher , et mit sa 
main dans la main du saint Évêque. Chose éton- 
nante ! k l’instant elle fut rétablie dans son pre- 
mier état; c’est que la grâce de santé, comme 
parle l’Apôtre , vivoit encore dans le mort. 

La Messe en T honneur de ce Saint , est celte 
qu'on dit d’ordinaire pour les Confesseurs Pontifes. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 

Nous voils supplions , ô 
Dieu tout-puissant , de faire 
croître dans nous en cetto 
vénérable soiemnité de votre' 
Confesseur et Pontife saint 
Malachie , l’esprit de piété , 
et le désir de notre salut. Par 
Hotre-Seigneur , etc. 


D. 


, queesumvs , omni- 
potens Deu s , ut Beati 
Mtilachiæ Confessons tui 
ataue Pjntificis veneranda 
solemnitas , et devotiouem 
nobis uugeat , et salulem. 
Ber Dominum , etc. 
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Exercices 


l’ H p î T R E. 

Leçon tirée de VEpitre de l'Apôtre saint Paul 
aux Romains. Chap. 8. 


HETRES : De b itores 
tumus non carni , ut se- 
cundùm carnem vivamus. 
Si enim secundùm car- 
nem vixeritis , morie- 
mini .* si autem spiritu 
facta carnis mortifie averi- 
tis , vivetis. Quicumque 
enim Spiritu Dei aguntur , 
ii sunt filii Dei. Non enim 
accepistis spiritum servi- 
tvtis iterum in timoré , sed 
accepistis spiritum adop- 
tionis filiorum , in quo cla- 
mamus : Abba, Pater. Ipse 
enim Spiritus teslimonium 
reddit spiritui nostro , qubd 
sumus filii Dei. Si autem 
filii , et hæredes quidem 
Dei , cohæredes autem 
Christi. 

enfans , nous sommes au! 
de Dieu , et cohéritiers de 


M ES Freres : Ce n’est 
point â la chair que nous 
sommes redevables , pour que 
nous vivions selon la chair. 
Car si vous vivez séîon la' 
chair , vous mourrez ; mais 
si vous mortifiez par l’esprit 
les œuvres de la chair , vous 
vivrez; puisque tous ceux que 
l’Esprit de Dieu fait agir, sont 
enfans de Dieu. Aussi n’aVez- 
vous point reçu l’esprit de 
servitude , pour être tout de 
nouveau dans la crainte ; mais 
vous avez reçu l’esprit d’adop- 
tion des eufans de Dieu, par 
lequel nous crious : Pere , 
Pere. Car cet Esprit même 
rend témoignage a notre es- 
prit que nous sommes enfans 
de Dieu. Que si nous sommes 
>si héritiers : je dis héritiers 
Jesus-Christ. 



Le dessein de saint Paul dans son Epître aux 
Romains , est de faire cesser certaines divisions dog- 
mes tiques qui s'étoient glissées dans l'Eglise de 
Rome , et qui s'étoient formées à l’occasion des faux 
Apôtres , qui vouloient soumettre aux cérémonies Ju- 
daïques y les Gentils convertis à la Foi. 


RÉFLEXIONS, 

Ce n'est point à la chair que nous sommes rede- 
vables, pour que nous vivions selon la chair. Malgré 
cet avertissement de l’Apôtre , que de ménage- 
raens que de soins ne croit-on pas devoir à son. 
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corps ï toutes les passions conspirent à le flatter : 
cependant qu’est-ce que ce corps , sinon la source 
malheureuse de nos péchés et de nos miseres ? 
né pour servir l’esprit , que peut-il exiger de 
nous , sinon ce qui est dû à un esclave. Tout le 
contraire arrive. .Cet esclave se révolte , l’amour- 
propre et toutes les passions sont d’intelligence 
avec les sens, et forment une conspiration contre 
l’esprit. Dans combien de gens l'ame se trouve in- 
dignement assujettie au corps , et asservie ; elle 
n’est ni consultée , ni écoutée. Elle a beau récla- 
mer ses droits et protester contre la violence et 
l’injustice , la passion crie toujours plus haut. 
Dieu a beau déclarer que si vous vivez selon la 
chair vous mourrez : qui le fera entendre à tant 
d’hommes charnels , ce terrible Arrêt I Feus 
mourrei. Elle pourrira bientôt cette chair que vous 
aimez plus que votre ame. Mais, ô amour insensé 1 
6 amour cruel ! parce que vous l'aurez trop ai- 
mée cette chair , elle ne ressuscitera que pour 
une mort éternelle, que pour être à jamais la 
victime des plus cruels supplices. Voilà le fruit 
de votre attention , de vos soins et de votre déli- 
catesse, hommes sensuels. Pour vous , généreux 
Penitens , plus ingénieux à tourmenter votre 
chair , que les mondains à flatter la leur , voua 
vivrej. Morts au monde et aux plaisirs, vous vivez 
déjà à la grâce , dont Ponction adoucit toutes vos 
peines ; vous vivrez bientôt dans une gloire im- 
mortelle , tandis que ces femmes mondaines , ces 
gens de plaisirs, ces idolâtres de leur chair , se- 
ront dans les tourmens et dans l’ignominie durant 
toute l’éternité. Ces pensées qui oht peuplé le» 
déserts et les Cloîtres , ne nous détromperont- 
elles pas aussi des vains plaisirs du siecle l La 
vue de ces personnes mourantes qui expirent dans 
des regrets mortels , le triste spectacle de ce# 
cadavres qui font horreur dans le tombeau , ne 
nous détromperont-ils jamais de ces fausses dou- 
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cours do la vie ? Faut-il que cette poignée de 
jours passés dans une sensualité toujours empoi- 
sonnée , que ces plaisirs trompeurs , toujouss as- 
saisonnés d’amertume , que ces douceurs passa- 
gères et toujours inquiétés , nous jettent de pleia 
gré dans un abyme de supplices , sans mesure , 
sans bornes et sans fin l 

l’ Évangile. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu i 
Chap. b. 


J V illo tempore : Videns 
Jésus turbas , ascendit in 
montem , et cùm sedisset , 
accesservnt ad eum Dis- 
cipuli ejus. Et aperiens os 
suum , docebat eos , di- 
cens : Beau pavperes spi- 
ritu quoniam ipsorum est 
Begnum Cælorum. Beati 
mites ; quoniam ipsi pos- 
tidebunt terram. Beati qui 
lueent : quoniam ipsi con- 
solabuntur. Beati qui esu- 
r\unt , et sitiunt justitiam: 
quoniam ipsi saturabuntur. 
Beati miséricordes .* quo- 
niam ipsi misericoraiam 
consequentur. Beati mundo 
•corde : quoniam ipsi Deum 
sridebunt. Beati pacifici , 
quoniam filii Dci voca- 
iuntur. Beati qui persecu- 
tionem patiuntur propter 
fustitiam : quoniam ipso- 
rum est regnum cælorum. 
Beati estis cùm maledixe- 
tint vobis et persecuti vos 
fuerint , et aixerint omne 
malum adversùm vos men- 
tientes , propter me : gau- 
dete , et exulute , quq- 


E N ce temps - là : Jésus 
voyant cette multitude 
monta sur une montagne , et 
quand* il se fut assis , ses 
Disciples- s’approchèrent de 
lui. Alors commençant à par- 
ler , il les instruisit en ce» 
termes : Heureux ceux qui 
sont pauvres d’esprit , car le 
Royaume des Cieux leur ap- 
partient. Heureux ceux qui 
ont de la douceur : car ils 
posséderont la terre. Heureux, 
ceux qui pleurent : car ils se-' 
ront consolés. Heureux ceux 
qui ont faim et soif de la jus- 
tice : car ils seront rassasiés.. 
Heureux ceux qui usent de mi- 
séricorde : car ils obtiendront 
miséricorde. Heureux ceux 
dont le cœur est pur : car ils 
verront Dieu. Heureux ceuat 

3 ni out l’esprit pacifique : car 
s seront appelés eufans da 
Dieu. Heureux ceux qui souf- 
frent persécution pour la jus- 
tice : car le royaume des Cieux 
leur appartient Vous serez 
heureux, lorsqu’à mon sujet 
les hommes vous chargeront 
d’opprobres > qu’ils veu* pei* 
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niammtrces vestra copiosa sécuterout , et qu’ils diront 
est in ctelis. de vous toute sorte de mal 

contre la vérité. Réjouissez-vous, et faites éclater votre 
joie : parce que la récompense qui vous attend daus le 
Ciel est grande. 


MÉDITATION. 

De la sainteté de vie. 

Premier Point. 

Considérez que c’est la destinée des mondain» 
qui ont une faim et une soif trop grande des bien» 
sensibles , de n’étre' jamais conten* ; comme au 
contraire , c’est le sort des gens de bien qui sont 
affamés et altérés de la justice 1 de trouver dan» 
les voies do la sainteté de quoi remplir toute 
l’étendue de leurs désirs. Cependant la sainteté 
qui est le seul bien de l’homme , est le seul que 
l’homme ne désire pas j ce bien excellent qui seul 
est capable de rassasier notre cœur, qui seul peut 
nous rendre heureux , ce bien seul , réel et so- 
lide , est ce trésor Gâché de l’Evangile , dont oix 
ne connoît point la valeur. On n’en considéra 

Î ioint l’utilité et les agrémens , on ignore la faci- 
ité qu’il y a de l’acquérir malgré, tous les obs- 
tacles. Il régné trois erreurs dans le monde sur 
la sainteté , qui ralentissent la ferveur des Chré- 
tiens , et qui leur ôtent , ou du moins émoussent 
le désir de se sanctifier et dans l’état Religieux et 
dans le monde. On a beau dire , on estime peu la 
sainteté. Quoique le monde ait do la vénératioâ 
pour les hommes vertueux du temps passé dont 
nous honorons la mémoire , je ne sais par quelle 
Bizarrerie on méprise’les gens de bien du tenripr 
présent : on regarde comme des esprits foible* 
ceux qui prennent le parti de la dévotion , et qpii 
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en font une profession publique. Cependant nefi- 
ne prouve mieux la solidité * la supériorité et 
l'excellence de génie que cette faim et cette soif 
ardente de la sainteté. L’Esprit-Saint dans l’Ecri- 
ture , après avoir déploré la vanité des occupa- 
tions humaines , finit par ces mots : Deum time , 
et mandata ejus observa .• hoc est enim omnis homo. 
Craignez Dieu , et observez ses commandemens : 
car c’est en cela que consiste tout l’homme. Si on 1 
avoit l’idée véritable , et la vraie notion du plus 
excellent de tous les dons de Dieu , il n’est per- 
sonne qui n’eût pour la sainteté toute l’ardeur et 
tout l'empressement que le Sauveur du monde * 
voulu nous marquer par ce 9 expressions figurées 
de faim et de soif de la justice. Soit qu’on consi- 
déré l’homme par rapport à Dieu , qui est son 
principe et sa fin ; soit qu’on le regarde par rap- 
port à la société civile , dont il fait partie ; soit 
enfin qu’on le considéré par rapport à lui-même , 
dont il répond , on ne trouvera rien de plus grand 
ni de plus digne de l’occuper , que le soin de 
travailler à sa sanctification. Nous ne sommes au 
monde que pour connoître Dieu , que pour l’aimer 
et le servir; nous ne pouvions pas être créés pour 
une autre fin. Toute notre grandeur consiste a lui 
plaire. La sainteté seule nous rend agréables à 
ses yeux ; la sainteté seule nous mérite son ap- 
probation et ses bonnes grâces ; elle seule nous 
donne un véritable mérite , elle seule nous rend 
respectables aux hommes et aux Anges , elle 
seule peut nous rendre éternellement heureux : 
et la sainteté n’est pas l’objet de nos désirs , de 
notre ambition et de nos empressera ens l 

Second P o r n t. 

. t* ‘ * * 

* * * . * 

Considérez qu’à ne consulter même que les lu- 
mières de la raison on ne trouve rien de plu» 
grand sur la terre que la yie d’une personne uni- 
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quement occupée du soin de servir Dieu. Lors- 
qu’au milieu des amusemens , des plaisirs , des 
prétentions et des affaires qui partagent le cœur 
des hommes , et qui épuisent toute leur applica- 
tion , vous voyez homme selon le cœur de 
Dieu , comme un saint Malachie comme tant 
d’autres Saints qui n’ont aspire à lien dans le 
monde qu’au bonheur de lui plaire ; qui ont re- 
gardé l'observation de la Loi de Dieu comme 
leur principal devoir , comme leur plus cher hé- 
ritage : Portio mea , Domint , dixi, custodire legem 
tuam. Des personnes dont la pureté de mœurs * 
la droiture , la sagesse et la bonne foi font le ca- 
ractère : des personnes humbles , modestes , 
exemptes des saillies des passions , dont la dou- 
ceur inaltérable, dont la charité universelle , dont 
la piété édifiante fait l’admiration du public : des 
gens de ce caractère ne vous paraissent- ils pas les 
plus sages , les plus grands , les plus estimables 
de tous les hommes ? Voilà ce qui fait la véri- 
table grandeur , voilà ce qui donne le véritable 
mérite ; toute autre grandeur vieillit avec nous f 
et s’affoiblit , pour ainsi dire , avec l’âge , du 
moins finit-elle avec nos jours. On est dépouillé 
de tous ses biens au lit de la mort ; l’éclat le plus 
brillant s’éteint avec notre dernier souffle : que 
reste-t-il de toutes les grandeurs mondaines dans 
le tombeau f La sainteté seule est ce trésor , dont 
le temps ne sauroit amoindrir le prix ; c’est le 
seul bien dont la mort ne dépouille point j c’est 
même à la mort que la sainteté reçoit un nouvel 
éclat ; les Saints sont encore plus grands après 
leur mort , que durant leur vie ; on ne respecte ja- 
mais plus la sainteté , pour ainsi dire , que dans 
le tombeau. Aussi Dieu , à qui seul il appartient 
de juger sainement de la véritable grandeur, n’en 
teconnoît point d’autre que la sainteté. Ce qui pa- 
raît grand aux yeux du monde , est abominable 
aux yeux de Dieu j et ce qui paroit méprisable 
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aux hommes , est grand devant lui : Erit magnus > 
dit le Saint-Esprit de saint Jean-Baptiste , et on 
le peut dire de tous les autres Saints. Quelle 
grandeur , peut avoir , au jugement des mon- 
dains , un Solitaire sans bien , sans emplois ! Vous 
vous trompez : il sera Saint , et par-là il sera 
grand : Erit magnus. Ne nous imaginons pas que 
Dieu mesure la grandeur sur la réglé de nos sen9 , 
ou sur le système de l'esprit du monde. Combien 
de Saints nés dans l’obscurité , d’une famille ro- 
turière , pauvre , humble , ont passé leurs jours 
dans l’humiliation , dans le mépris , dans i*oubli T 
Ils ont été grands cependant , parce qu’ils ont été 
Saints ; et les Grands même du monde , les sages 
du siecle , rendent hommage aujourd’hui à leur 
sagesse et à leur véritable grandeur. On ne traito 
plus de petitesse d’esprit ces menues observances 
de la loi , ces pratiques légères de dévotion, cette 
retenue , cette exacte ponctualité , cette délica- 
tesse de conscience. 

Faites , Seigneur , que je pense à présent de la 
sainteté , comme j’en penserai à la fin de la vie , 
comme vous en jugez, ô mon Dieu, Sagesse in- 
créée ; comme j’en jugerai moi-même pendant 
toute l’éternité. Mais en me donnant ces senti- 
mens , daignez m’accorder la grâce de les rendre 
efficaces : c’est en comptant sur la volonté que 
vous avez , ô mon Dieu , que je sois Saint , et 
sur cette grâce , que je suis résolu de travailler 
dès ce jour , de tout mon cœur et avec tout le 
soin et toute l’application possible , à ma sancti- 
fication. 

Aspirations dévotes durant le Jour. 

Justificationes tuas custodiam : non me derelin- 
e/uas usquequaque. Psal. Il 8. 

Je suis oien résolu , Seigneur , de garder in- 
▼iolablemcnt votre sainte loi toute ma vie i sou- 
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tenez-moi toujours contre ma fciblesse , et ne 
fessez de m’assister. 

™ in mandatis tais exercebor : et considerabo via » 
tuas. Psai. 1 18. 

Je méditerai sans cesse vos commandemens , et 
fétudierai la voie qui conduit"à vous. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

t.* Ce ne sont pas toujours les grands service» 
’ qui font toujours Iss grands attachemc-ns dans le 
monde j souvent un léger office eu lui - même v 
n’est pas regardé comme tel , quand nous somme® 
persuadés qu'il est l’effet de la forte passion qu’on 
auroit de nous obliger. Cela est bien plus vrai 
dans le service qu’on rend à Dieu , à l’égard du- 
quel les grandes et les petites choses sont égales. 
Dieu regarde plus le motif et les sentimen9 du 
cœur que l’action : un grand désir de le satisfaire 
dans les moindres actions , est le seul principe de 
la véritable grandeur. Nous plaisons à Dieu, dé» 
que nous avons un véritable désir de lui plaire : 
bien différent des Grands du monde qui ne re- 
gardent que le service , sans avoir égard à l’inten- 
tion , Dieu appelle les choses qui ne sont point 
comme celle» qui sont : Vocat ea quæ non sunt 
tanquam ea qua> sunt." lé désir «incere tient lieu 
de la chose même auprès de Dieu. Faites aujour- 
d’hui cette forte résolution de ne rien omettre de 
tout ce que Dieu demande de vous. Quelque lé- 
gers , quelque minces que soient vos devoirs , 
quelque petites que vous paroissent vos réglés , 
soyez d’une fidélité extrême , et d’une ponctualité 
exacte à tout observer , à tout faire dès que Dieu 
le demande de vous. C’est en quoi consistent l’art 
et le secret , pour ainsi dire , de se faire Saint. 
La fidélité dans les petites choses , n’est pas pe- 
tite. Il n’y a rien de petit au service de Dieu. 

2.° Concevez aujourd’hui une grande idée de 
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la sainteté , et de tout ce qui peut contribuer à 
nous faire Saints. Soyez persuadé , une fois poi|È 
toutes , qu’il n’y a de grandeur d’ame , de sagesse y 
de prudence , de bon sens que dans la sainteté j 
et qu’il n’y a point de véritable mérite , ni 
d’homme véiitablement sage , véritablement spi- 
rituel , véritablement estimable , même dans le 
inonde , que l’homme vertueux, que l’homme vé- 
ritablement chrétien. L’estime que Dieu fait d’une 
chose , doit être la mesure de la nôtre : ce que 
Dieu blâme , ce que Dieu réprouve , ce qu’il 
méprise ne sauroit être estimable ni approuvé. 
Ne parlez jamais que selon ce système ; faites 
souvent de pareilles leçons à vos enfans et à vos 
domestiques. Rien n’est plus préjudiciable au sa- 
lut , que de donner aux jeunes gens des idées 
contraires à ces maxime» et à ces vérités de notre 
Religion. Ils n’entendent souvent louer, estimer, 
envier que les grandeurs humaines , que ce qui 
donne dans les yeux , que ces faux brilians ; 
fout* il être surpris si leur esprit accoutumé à ne 
se repaître que de ces vanités , n’a de l’estime que 
pour ce qui cause leur perte ? Cette pratique de 
piété, et cet avis est de la derniere conséquence, 
ne le négligez point , et prenez tous les moyen» 
de vous faire Saint ; yous n’avez point de plus 
grande fortune à faire. 


QUATRIEME JOUR. 

Saint Charles Borromée, Cardinal, 
et Archevêque de Milan. 

Saint Charles , de l’illustre famille des Bor- 
romée, naquit à Arone le second jour d’Octobre 
1628 , sous le Pontificat de Paul III et le régné d« 
Charles V qui s'étoit rendu maître du Milanais, 
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La nuit qu’il vint au inonde , les soldats qui 
étoient en sentinelle virent le Château d’Arone 
«claire d’une grande lumière. Le Ciel fit briller 
cette splendeur , pour faire connoître quel éclat 
de sainteté jetteroit un jour dans l’Eglise de Dieu 
celui qui venoit de naître. Dieu le prévint dès son 
bas âge des bénédictions de sa douceur. Il fuyoifc 
la compagnie des enfans étourdis dans leurs 
actions, et indécens dans leurs paroles. Il aimoit 
à être seul : son divertissement étoit de dresser 
des oratoires, de les orner, d’imiter le8 cérémo- 
nies de l’Eglise. Par-là il marquoit son inclination 
pour la Cléricature : on le fit tonsurer , il fut 
dans la joie de son cœur. Son oncle Judes-César 
Borromée lui résigna l’Abbaye de Saint-Gratinien 
et Saint-Felin. Il avertit son pere de ne pas en 
employer les revenus pour sa maison ; il prit lui- 
même l’administration de son Abbaye , sur la- 
quelle il ne tiroit .pour lui qu’un entretien fort 
modéré , employant le reste à l’embellissement 
de son Eglise , et au soulagement des pauvres. 11 
fut envoyé à Pavie pour achever ses études. Quoi- 
qu'il y eût beaucoup de dérèglement dans cette 
ville , il se rendit habile sans intéresser sa vertu. 
Sentant l’air *mpoisonné de Pavie, il en évita le 
poison par la priere , par la pénitence , par la fré- 
quentation des Sacremens ; il eut recours à celle 
qui se nomme la Vierge par excellence , il mit 
entre ses mains le trésor de sa virginité ; il la 
choisit pour sa mere , pour sa protectrice , pour 
son avocate. Je n’ajouterai pas qu’il ne fut pas 
trompé dans sa confiance , personne ne l’a jamais 
été de cette divine Mere qui a porté dans son sein 
virginal la Miséricorde incarnée. Il eut besoin de 
la protection de cette Reine des Vierges j on tenta 
sa fidélité , mais le feu de la tentation ne fit 
que raffiner l’or de son intégrité virginale. Le 
Cardinal de Médicis son oncle ayant été créé Eapo 
sous le nom de Pie IV t le fit venir à Rome ou. 
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avec le chapeau de Cardinal , il lui donna l'Archtf- 
vêché de Milan , et la principale administration 
des affaires. Il s’en acquitta avec beaucoup d’inté- 
grité , et il procura de tout son pouvoir la con- 
clusion du Concile de Trente. Il vivoit avec éclat 
dans Rome , pensant néanmoins quelquefois à se 
retirer. La mort de son frère aîné le détermina 
enfin à changer do vie : il se réforma sur le» 
Constitutions du Concile de Trente. Dieu qui ne 
se laisse jamais vaincre en libéralité , se commu- 
niqua à son serviteur par des dons de grâces par- 
ticulières ; il lui fit sentir dans la priere de» 
effusions d’amour qui l’attendrissoient. Il résolut 
de renoncer aux affaires publiques pour s’adonner 
à l’oraison avec plus do liberté j mais Dom Bar- 
thelemi des Martyr# Archevêque de Prague , l’on 
dissuada , lui disant que la piété d'un vrai Cardinal 
devoit être agissante et courageuse ; qu’il falloit 
faire voir au monde l’exemple d’un neveu d’un Papa, 
qui étoit plus intéressé pourla gloire de l’Épouse 
de Jesus-Christ que pour la grandeur de sa propre 
maison. Le Saint se rendit ; il continua de tra- 
vailler comme auparavant. Il étoit Archevêque 
de Milanj et parce que le Pape le retenoit auprès 
de sa personne , il envoya à Milan fe célébré Ni- 
colas Ormanet. Cependant il se mit à prêcher , 
afin d’être en état de faire ses fonctions par lui- 
même. Il obtint enfin la permission d’aller à son 
Eglise. Il y fut reçu magnifiquement. Il prêcha le 
Dimanche suivant sur les paroles : J’ai désiré d’un 
grand désir de manger cette Pâque avec vous. H 
n'étoit pas fort éloquent } mais il étoit Saint , il 
étoit Evêque : sa sainteté tonchoit les cœurs , la 
force de l’esprit Pastoral donnoit du poids à sea 
paroles. Il convoqua u» Concile Provincial. Tout 
ce qui regarde la vie des Evêques et des Prêtres r 
la conduite des Paroisses , l’administration de» 
Sacremens , y fut résolu ; on y fit aussi des Régle- 
mens pour les Religieuses. La convocation d’un 
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Concile Provincial étoit une chose si nouvelle 
dans Milan, qu’on y accouroit de toute part. On 
ne pouvoit assez s’étonner de voir un jeune Car- 
dinal prêcher si souvent , administrer des Sacre- 
ment , s’arracher à tous les plaisirs pour s'acquitter 
des fonctions Episcopales. Le bruit s’en répandit 
dans toute l'Italie ; le Pape l’apprit , et il en eut 
tant de joie , qu’il écrivit à son neveu pour lui 
témoigner sa satisfaction. Il quitta tous ses béné- 
fices j et perdit tout d’un coup deux cents mille 
livres de rente. Le monde qui n’est pas accou- 
tumé à voir do pareils traits de générosité , eut 
peine à le croire ; mais il le vit , et l’admira. La 
charité du bon Pasteur étoit dans son cœur, il en 
eut l’activité pour chercher les brebis égarées. 
On l'a vu dans la visite des Vallées des Suisses 
marcher à pied , endurer la faim , la soif, les in- 
jures de l’air. Le salut des âmes étoit sa boisson , 
sa nourriture; à ce prix tous les travaux lui étoient 
chefs. Son zele lui donnoit la légèreté du cerf 
pour courir sur les montagnes , pour chercher 
parmi les précipices quelques brebis errantes; le» 
rebelles, if les traitoit avec douceur, il s’atten- 
drissoit sur leur égarement , il leur témoignoit 
une bonté qui frayoit les voies à la confiance ; la 
confiance ouvroit leur cœur , et quand leur cœur 
étoit ouvert , les insinuations de la charité pasto- 
rale jointes à la douceur de la grâce de Jesus- 
Christ les enlevoient à l’erreur. Combien n’en 
fit-il pas revenir de l’égarement de l’hérésie l 
Combien n’en appela-t-il pas à l’admirable lu- 
mière de la foi , en les retirant de la région de* 
ténèbres et de l’ombre de la mort ? On ne pou- 
voit se lasser de le voir; on le suivoit de bour- 
gade en bourgade. Il étoit la bonne odeur de 
Jesus-Christ : les peuples couroîcnt à rôdeur de 
ce parfum de sainteté qu’il exhaioit. Il établit un 
ordre admirable dans l’Eglise Cathédrale de Milan : 
la dévotion de* Ecclésiastique» , la magnificence 
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des ornemens , la splendeur des cérémonies for- 

moient le spectacle le plus ravissant. 11 érigea 

K lusieurs Séminaires ; il fonda un College pour la 
[oblesse : les bâtimens en sont superbes , et le» 
Réglemens portent le sceau de la sagesse du saint 
Fondateur. Il établit les Peres-Théatins à Milan, 
les estimant singulièrement à cause de leur pau- 
vreté et de leur confiance en Dieu : il y avoit reçu 
les Peres de la Compagnie de Jésus auparavant. 
Il fonda une Congrégation de Prêtres dégagés de 
toute sorte de vœux , et dépendans de lui seul 
comme du Chef primitif, afin qu’il pût les em- 
ployer selon les différens besoins du Diocese. 
Ces Prêtres assemblés, il les appela les Oblats de 
Saint Ambroise ; il les mit sous la protection de 
la Mere de Dieu et du saint Docteur. Il fit beau- 
coup d'autres Institutions utiles à l’Eglise. Sa 
charité se développoit par ces différens établisse- 
mens. Comme l’amour divin brûloit son cœur , 
ces pieuses Institutions en étoient comme des 
étincelles : il cnrichissoit l’Eglise de ces trésors 
cachés. Il réforma l’Ordre des Franciscains et 
celui des Humiliés. A l’occasion de la réforme des 
Humiliés , il arriva une chose surprenante. Une 
main mercenaire fut gagée pour se défaire du Ré- 
formateur. L’assassin entra dans la Chapelle où le 
Saint faisoit la priere du soir avec ses domes- 
tiques, et lui tira un coup d’arquebuse presqu’à 
bout portant. La balle que le démon avoit con- * 
duite jusqu’à la chair , fut applatie sur la chair par 
l’Ange du Diocese ; elle perça camail , rochet , 
habits; elle s’arrêta à sa peau , qu’elle sembla res- 
pecter. Il ne se remua non plus que s’il n’étoit 
rien arrivé , et continua l’exercice de la priere. 
Le bruit de cet assasinat attira toute la ville à son 
Palais. Le Gouverneur et le Sénat y vinrent , et 
l’assurerent qu’ils ne manqueroient pas de lui faire 
justice , dés qu’ils auroient découvert celui qui 
avoit fait le coup. Quand le meurtrier fut pris-. 
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il mît tout en usage pour obtenir sa grâce; mais 
malgré ses sollicitations il fut exécuté, et le Pape 
abolit l’Ordre des Humiliés. Dieu affligea de peste 
la ville de Milan : saint Charles y fit des prodiges 
■de charité. On lui parla de se retirer dans quelque 
lieu sain, afin de se conserver pour tout son Dio- 
cèse; mais il n’avoit point d'oreille, pour un tel 
conseil ; la mort ne lui parut pas si affreuse que 
le défaut de charité. Victime de la charité, il 
regarda la mort comme sa couronne. Sa charité 
«embloit se multiplier ; en bon Pasteur il souf- 
froit dans toutes ses ouailles , il couroit nuit et 
jour , portant par-tout des paroles de paix , de 
confiance , d’amour. Sa présence adoucissoit les 
douleurs. La joie des Saints étoit peinte sur son 
visage , la consolation de Dieu couloit de sa bou- 
che ; on ne pouvoit se lasser de le voir. Il porta 
l’aliment céleste à un de ses Curés qui mourut 
frappé de contagion , il n’en fut pas atteint , sa 
charité lui servit de préservatif : le mal le plus 
contagieux ne sauroit forcer cet asile. Il s’acca- 
bloit de pénitences , comme si les péchés du Pas- 
teur avoient attiré sur le troupeau cotte calamité 
publique. Combien de fois ne s’offrit-il pas à 
Dieu pour attirer sur lui seul le poids de sa co- 
lère l il ordonna des Processions générales pour 
appaiser la colere de Dieu. Que ne fit-il pas ! il 
est impossible d’expliquer tout ce qu’il fit dans la 
visite des Paroisses de son Diocese , pendant le 
temps que dura ce fléau de Dieu. Il étoit toujours 
en action , dormoit peu , mangeoit à cheval pour 
ne point perdre de temps : nous pouvons dire qu’il 
fit une moisson abondante dans cette occasion , 
jusqu’à ce que la divine miséricorde ayant pitié 
et du Pasteur et du troupeau, fit cesser le fléau, 
et ramena la sérénité : Dieu agréa le sacrifice de 
son amour. On le félicitoit de tous côtés , il reçut 
des éloges de tout ce qu’il y avoit dans Rome de 
plus grand: mais toutes ces louanges n’enflerent 
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point un cœur qui savoit reconnoître le vrai prin- 
cipe des grâces, et de plus son devoir, li répondit 
qu’en cela il n’avoit fait que remplir le devoir 
d’un Evêque ; que , selon la doctrine de Jesus- 
Christ , le Pasteur doit donner sa vie pour sea 
brebis; que ce sacrifice de la vie est d’une obli- 
gation indispensable pour quiconque est chargé 
de paître le troupeau de Jesus-Christ. Il vécut 
encore sept ans depuis la cessation de la peste, 
continuant de travailler au salut de tout son Dio- 
cèse et de la province do Milan avec un soin infa- 
tigable , avec une vigilance Pastorale , que rien ne 
pouvoit affoiblir. Il disoit qu’un Evêque qui a soin 
de sa santé, ne peut s’acquitter dignement de sa 
charge, qu’un Evêque a toujours autant d'affaires 
qu’il veut bien en avoir ; et il reprit fortement un 
Pjrélat qui lui avoit mandé qu’il n’avoit point d’oc- 
cupaticn; comme si l’occupation pouvoit manquer 
à celui qui est chargé du soin d’un Diocese. Un 

{ ‘our il recommandoit la résidence à un Cardinal: 
e Cardinal s’en excusoit sur le peu d’étendue de 
son Diocese. Le Saint lui répondit qu’une seule 
ame méritoit la présence de son Evêque, quelque 
élevé qu’il fût en dignité. Saint Charles , pour se 
mieux recueillir, se rendit au Mont Vorale pour 
faire sa retraite , sous la conduite du Pere Adorno 
Jésuite , qui fut durant plusieurs années son Con- 
fesseur , et en qui il avoit une entière confiance. 
Comme elle lui devoit servir de préparation à la 
mort , il la fit avec une admirable ferveur. Ses 
oraisons, ses pénitences , son abstinence abatti- 
rent son corps, il tomba malade. Il dissimula 1e 
premier accès de fievre ; quand il sentit 1e second , 
il s’en ouvrit au Pere Adorno , lequel modéra ses 
. oraisons , ses mortifications , scs veilles. La fievre 
continua, et il partit pour Milan; à Milan la 
fievre redoubla. Les Médecins avertirent le Pere 
Adorno qu’il n’y avoit plus de temps à perdre , et 
qu’il le disposât à la mort. Mais cette nouvelle 
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iVtonna point un homme quiavoit vécu si sainte- 
iv^nt , et qui par une confession générale, venoit 
rlo laver dans le sang de l’Agneau les moindres 
taches : il demanda le Saint Viatique, on le lui 
apporta. Mais avec quelle piété le reçut-il! quels 
amoureux transports à la vue du Dieu de son 
salut , de ce Dieu qui veut bien devenir , en con- 
sommant son amour pour nous , le Dieu des 
grâces avant que d’être le Juge des hommes 1 
Après avoir reçu le pain céleste , on lui fit les der- 
nières onctions , et comme il avoit désiré de 
mourir pénitent, on l’étendit sur un cilice couvert 
de cendres bénies. Sous cet appareil de péni- 
tence , il demeura quelques heures en une agonie 
paisible ; puis il alla recevoir dans le Ciel la ré- 
compense de ses travaux en la quarante-septieme 
année de son âge , commencée depuis un mois , 
un Samedi 3 Novembre l’an 1684. La ville de 
Milan apprenant la nouvelle de sa mort , chacun 
se crut frappé dans le Pere commun de tous. On 
crut que le Seigneur étoit fort irrité contre son 
peuple , puisqu’il lui enlevoit un si saint Evêque 
dans un âge si peu avancé. Ses funérailles se firent 
avec magnificence. Le Cardinal Sfondrat Evêque 
de Cremone , célébra la Messe à son enterrement; 
le Pere Panigarole fit l’Oraison funebre. Les larmes 
interrompirent souvent le Panégyrique , ou plutôt 
le continuèrent plus éloquemment. Le Seigneur 
glorifia le saint Cardinal d’un si grand nombre de 
miracles , que son tombeau fut bientôt environné 
de vœux. L’éclat de ses miracles et de ses vertus 
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le fit canoniser par le Peuple , et obligea enfin 
Paul V de le mettre au nombre des Saints le pre- 
mier jour de Novembre 1601 ; il ordonna que sa 
Fête serait célébrée le quatrième du même mois. 
Le Pape Grégoire Xfll , apprenant la mort du 
saint Cardinal , s’écria: La lumière d’Israél est 
éteinte. 

La Messe de ce jour est 4 l’honneur de ce graml 
Saint, 
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L'Oraison qu’on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


EcczhsTj 4M tuam , Do- 
mine , sancti Caroli Con- 
fessons tui atque Pontificis 
continué, protectione cus- 
todi : ut sicut ilium Pas- 
toralis sollicitudo glorio- 
sum reddidit , ica nos ejus 
intercessio in tuo semper 
faciat amore ferventes. Per 
Dominum , etc. 


C3EIGNEUR, conservez votre 
Eglise par la continuelle 
protection de saint Charles 
votre Confesseur et Pontife ; 
afin que comme le soin qu’il 
a eu de son troupeau l’a com- 
blé de gloire , ainsi son in- 
tercession nous rende tou- 
jours fervens en votre amout. 
Par 3Notre-Seigneur , etc. 


V É P î T R E. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. 44 et 45. 


Ecce Sacetdos magnus , 

Î ui in diebus suis placuit 
?eo , èt inventus est jus- 
tus , et in tempore iracun- 
dixfacius est reconciliatio. 
Non est inventus similis 
illi , qui conservaret lo- 
ge in Kxcelsi. Ideo jureju- 
randofecit ilium Dominus 
crescere in plebem suam 
Benedictionem omnium 
gentium dédit illi, et tes- 
tamentum suum conftrmu- 
vit super caput ejus. Cog- 
novit eum in benedictio- 
nibus suis : conservavit illi 
misericordiam suam , et 
invenit gratiam coram ocu- 
lis Domini. Magnificavit 
eum in conspectu regum , 
et dédit illi coronam glo- 
rice. Statuit illi testamen- 
tum sempiternum , et dédit 
illiSacerdotium magnum : 


V O ICI ce Grand -Prêtr® 
qui a plu à Dieu durant sa 
vie , qui a été trouvé juste , 
et qui dans le temps de la 
colere de Dieu est venu la 
réconciliation des hommes 
avec lui ; il ne s’est trouvé 

f ersonne qui observât comme 
ui la loi du Très- Haut ; aussi 
le Seigneur l’a rendu célébra 
parmi son peuple , comme il 
lo lui avait promis par ser- 
ment. 11 l’a comblé de la bé- 
nédiction de tous les peuples, 
et il a confirmé son alliance 
en sa personne ; il l’a connu, 
et il l’a béni ; il lui a conservé 
sa miséricorde ; il a trouvé 
grâce devant les yeux du Sei- 
gneur. Dieu l’a glorifié de- 
vant les Rois , et il lui a 
donné une couronne de gloire; 
il a fait avec lui une alliance 
éternelle ; il lui a conféré le 

et 
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ttft leatificavit ilium in grand Sacerdoce , et il l’a 
jgloria. Pungi Sacerdotio , comblé de bonheur et de 
et haberc laudem in nomine gloire , afin qu’il en fît toute* 
tpsius .• et ojferre illi in- les fonctions avec dignité , 
censum dignum , in odo- qu’il chantât les louanges du 
rem suavitatis. Seigneur , qu’il annonçât ea 

son nom sa gloire à son peuple , et qu’il offrît sans cesse 
à Dieu un encens digne de lui , dont l’odeur lui fûf 
agréable. 

Cette Epître , comme on a dit ailleurs , est tirée 
t lu Livre de l'Ecclésiastique. L'Eglise prend de ce 
livre diverses choses qui y sont dites des ancien» 
Patriarches , et les applique aux saints Evêques qui 
ne se sont acquittés dignement de leur ministère que 
parce qu'ils ont eu les vertus de tous ces premier? 
Saints. 

RÉFLEXIONS. 

Il lui a conféré le grand Sacerdoce , et il Ve, 
Comblé de bonheur et de gloire , afin qu'il en fit 
toutes les fonctions avec dignité ; qu'il chantât le » 
iouanges du Seigneur ; qu'il annonçât en son nom 
sa gloire à son peuple , et qu'il offrit sans cesse à 
Dieu un encens digne de lui , dont l’odeur lui fût 
agréable. Telle doit être la pureté des mœurs , 
la vertu et la sainteté de celui que Dieu choisit 
.comme Àaron pour le sacré Ministère. Dieu exi- 
gooit une grande innocence , et de grandes vertus 
des Prêtres de l’ancienne loi , ils n’étoient ce- 
pendant que des figures, pour ainsi dire , de ceux 
de la nouvelle. Quelle devoit être la piété .de 
ceux-là : quelle doit être la perfection de ceux- 
ci 1 Jugeons-en par la différence infinie des sacri- 
fices de l’ancien Testament , d’avec les sacrifices 
du Nouveau. Quelle sainteté , quel prix , quel 
mérite infini dans la victime qui est offerte clans 
le divin sacrifice de la Messe ! comprenez quelle 
doit être la pureté , la sainteté du Ministre qui 
j’offre ! Mais quels doivent être les sentiment 
Ümjapre. î ü 
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d’admiration , d’amour et de reconnoissance d# 
tous les Fidelles au seul souvenir de cet incom- 
préhensible bienfait ! quel étonnement , mais quel 
respect à la vue de cette merveille ! avec quelle 
humilité doivent-ils paroître devant cette ado- 
rable Majesté ! quel doit être leur empressement 
pour participer aux Mystères sacrés ! quelle doit 
être leur vénération pour ces saints Autels ! quel 
respect pour ces augustes cérémonies ! mais quelle 
doit être l’efficace de là foi ! quelles doivent être 
la pureté des mœurs et l’éminente sainteté de ces 
JVlinistres du Très- Haut, de ces Médiateurs vi- 
sibles entre Dieu et les hommes , de ces Prêtres 
du Dieu vivant dont les Puissances de la terre 
révèrent la dignité , dont le sacré caractère est 
respectable aux Anges même 1 Peuvent-ils appro- 
cher de ces Autels sans être saisis d’une sainte 
frayeur ? peuvent -ils tenir cette hostie vivante 
entre les mains , et ne pas sentir les effets mer- 
veilleux de sa présence ? Moyse ne sortit de l’en- 
tretien qu’il avoit eu sur la montagne avec Dieu , 
qu’avec un visage enflammé et tout rayonnant de 
lumière : un Prêtre peut-il sortir de l’Autel sans 
une nouvelle ferveur , sans une dévotion , une 
vertu plus éclatante l Ainsi pense tout homme de 
bon sens , instruit des vérités de notre Religion ; 
ainsi raisonnent les Iroquois et les Indiens , dès 
qu’ils commissent nos sacrés Mystères. Mais sont-ce 
là les sentimens de tous les Chrétiens î tous les 
Chrétiens prouvent-ils leur foi , et la juste idée 
qu’ils ont de ce divin Mystère par leur conduite g 
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l* Evangile. 

J . • » 

%a suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 

1 Chap. 26. 1 

J. v illo tempore : Dixit EjN co temps-là : Jésus dit 
Jésus Discipulis suis pa- cette parabole à ses Disct- 
rabolam hune ; Homo qui-, pies : un homme ajfent faire 
dam peregrè proficiscens , un voyage hors ds son Pays , 
pocavitservossuos,ettra- appela ses serviteurs , et leur 
Widit ïllisbona sud.' Et uni mit ses biens entre les main». 
dédit quinque taUnta , alii II donna cinq taiens à l’un , 
autem duo; alii verounum: à l’autre deux , et un à l’autre, 

unicuique secundiim pro- à chacun suivant son habi- 
priam virtutem , et profec- de té , et aussi-tôt il partit. 
tus est siatim. Abiit autem Celui qui avoit reçu cinq pu? 
ÿui'quinque talenta atee- ilens , s’en alla, les. fit pros- 
pérât , et operatus est in fiter, et en gagna cinq autres; 
eis , et lueratus est alia pareillement celui qui en 
quinque; similites et qui avoit reçu deux en gagna deux 
s duo acceperat , lueratus autres ; mais celui qui n’ei» 
est alia duo. Qui autem avoit reçu qu’un s’en allai 
unum acceperat , abiens creuser dans la terre , et ca- 
’foiit in terrain , et abscon- cha l’argent de son maître. 
i dit pecunîam Domini lui. ! Long-temps après le maître 
Post multum vero ttmporis de ces serviteurs revint, et 
■penit Dominus servorum compta avec eux. Celui qui 
illorum , et posuit ratio- avoit reçu cinq taiens étaat 
’nem cum eis. Et accedens venu , en présenta cinq au- 
•qui quinque talenta acce- très , et dit : Seigneur , vous 
■perat obtulit alia quinque m’avez donné cinq taiens , en 
■talenta,. dicens : Domine , voilà cinq de plus que j’ai 
.quinque talenta tradidieti gagués. Sou maître lui dit : 
'mihi : ecce alia ' quinque Cela va bien , bon et fidella 
auperlucratus sum. Ait illi serviteur.: puisque vous avez 
-Dominus ejus ; Eu ge serve été iftdelte en peu ds chose , 
■bone etfidelis ; quia super je vous donnerai un grand 
.pauca fuistifidelis , super bien à .gouverner ; entrez 
multa te constituam ; intra dans la joie de votre Seigneur. 
'in gaudîum Domini tui. Celui qtri avoit reçu deux ta- 
r Accessit autem , et qui duo lens vint' ensuite , et dit: 

: talenta acceperat , et ait,; Seigneur, vous m’avez donné 
Domine, duo talenta. ira.-, deux taiens, en voilà deux 
didïsti mihi ; ecce alia duo de plus que j’ai gagnés. Su* 

V' ■■ • •* x) 2 ■ 
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lucratus sum. Jit illi Do- maître lui dit : Cela va hier*; 
minus ejus. Euge ' serve bou et ftdelle serviteur ; pnie- 
bone etjidelis : quia super que vous avez été Edelle en 
pauca fuisti ftielis , super peu de chose , je. vous don,# 
multa te constituant .* intra narai un grand bien à gou* 
in gaudium Domini tuL veraor ; entrez daus la joie 

de votre Seigneur. 


méditation. 

Qu'il n'est point de damné qui fiç soit convainc^ 
que s fl damnation est son ouvrage . 

Premier Point. 

Considérez quel sera le regret et le dépit d’u* 
réprouvé durant toute l'éternité , considérait qu? 
sa damnation est son ouvrage. S’il est damné» c'est 
purement par sa faute ; s’il est damné, c’est parce 
qu’il l’a bien voulu ; s’il e,st damné , c’est parce 
qu’il n’a pas voulu correspondre à la grâce. Jesus- 
iChrist avoit fait tous les frais pour -son salut ; ce 
divin Sauveur ne l’avoit pas exclu du bienfait de 
la rédemption ; il étoit né , il avoit vécu sur la 
terre , il avoit souffert., il étoit mort pour lui 
foraine pour les Prédestinés ; il lui avoit mérité,, 
il lui avoit même donné toutes les grâces suffi- 
santes pour en faire un Saint. Cette vérité est 
consolante pour tous le$ Fidelles : mais elle est 
ibien affligeante pour les réprouvés. .... 

Si Dieu les avoit laissés dans la masse de. per- 
dition , s'il H’étoit point mort pour eux , s’il leur 
avoit refusé les grâces absolument nécessaires pour 
le salut , lear sort no seroit pas moins funeste s , 
ni leur malheur moins ! infini 1 ; toute leur rage., 
-toute leur haine sçroi t contre Dieu , qui ne les 
auroit tirés du néant qile jidur les perdre. Mais 
quels doivent être' leurè sentimens l quels sorti; 
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leurs regrets ? quelle rage , quelle haine ne doi- 
vent-ils pas avoir contre eux -mêmes , sachant 
que ce Dieu étoit un bon Pasteur qui aimoit toutes 
ses brebis ; que ce Juge étoit un Sauveur qui 
a voit donné son sang pour eux ; que ce Créateur 
étoit le meilleur de tous les Peres , qui ne leur 
avoit point refusé ce qui leur devoit revenir de 
son bien , qui ne les avoit point mis sur la terre 
sans leur mettre ses biens entre les mains ; qu’il 
n’y en a pas un d’eux qui n'eût reçu quelques ta- 
lens , avec ordre do les faire valoir , pour mériter 
par-là le salut, qui ne se donne qu’à titre de sa- 
laire et de récompense l On s’est damné pour 
n’avoir pae voulu écouter la voix de ce bon Pas- 
teur ; on est sorti du parc,\,on n’a pas voulu retour- 
ner au bercail ; est -ce la faute du Pasteur , si la 
brebis a été dévorée ? 

Quel sujet avoit-on dé quitter la maison du 
meilleur de tous les Peres , et de ne vouloir plus 
yivre sous ses lois l quelle extravagance de s’en*- 
nuyer d’une vie unfie et réglée ! On secoue le 
Joug de la loi , on se lasse de la dépendance , on 
Yeut viyre selon ses désirs : Dieu ne veut pas nous 
contraindre , ou parce qu’un service forcé ne lui 
plaît pas, -ou parce qu’il respecte , pour ainsi dire , 
la liberté de l’homme. Ce Prodigue est bientôt 
loin de la maiso de son pere , et trouve bientôt 
dans sa propre liberté son dernier malheur et sa 

E érte ; nul damné qui- ne soit l’artisan de sa répro- 
ation., Mon Dieu ! quel regret éternel , et quel 
désespoir d’avoir travaillé à sa propre perte , et 
d’avoir été soi- même l’artisan de sa damnation l 

Second Point. 

* 1 * 

Considérez qu’il n’est point do Saint dans le 
Ciel, qui ne voie, qui ne soit convaincu qu’il ne 
doit son salut qu’au sang, qu’aux mérites de Jesu& 
Christ, qu’à la grâce* et quels doivent être $ea 
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senlimens d’amour et de reconnoi9sance pour ce 
divin Sauveur! Dans l’enfer nul réprouvé qui ne 
voie , qui ne soit convaincu que ce divin Sauveur 
ne lui a jamais refusé sa grâce; mais que c’est 
lui qui par sa propre malice n’a pas voulu suivre 
cette salutaire inspiration , obéir à ce comman- 
dement , se priver de ce faux plaisir qui devoit 
lui causer la mort , marcher par le chemin étroit 

3 ui conduisoit les hommes à la vie; et quel 9 
oivent être scs sentimens de haine , de déses- 
poir et de rage contre soi-même! 

Ce riche damné comprendra durant toute l’éter- 
nité qu’il n’a tenu qu’à lui de racheter ses péchés 
par ses aumônes , qu’il a eu de grands secours , 
qu’il n’a manqué ni de moyens ni de grâces , qu’il 
n’a manqué que de bonne volonté! « 

Cette fille , cette femme damnée , n’oubliera 
jamais dans l’enfer ce que Dieu a fait pour la 
sauver. Principes de piété dés l’enfance , éduca- 
tion chrétienne , inspirations fortes ; déboires , 
disgrâces, maladies, chagrins, tout étoit mé- 
nagé pour l’empêcher de se perdre : elle s’est 
damnée, parce qu’elle l’a bien voulu; et voilà 
de quoi elle sera bien persuadée. 

Cette personne dévouée au Seigneur , et liée 
par les liens les plus sacrés à son service, verra 
éternellement dans les enfers , si elle a le mal- 
heur d’y être précipitée , qu’il lui auroit moins 
coûté de mener une vie unie, innocente et régu- 
lière dans l’état Ecclésiastique ou Régulier , que 
d’y avoir mené une vie toute séculière; elle verra 
que sa damnation est son ouvrage ; elle verra qu’il 
a fallu qu’elle se soit opposée et roidie opiniâtre- 
ment aux remords de sa conscience, aux lumières 
de sa raison, à toutes les sollicitations de la 
grâce , pour se perdre. O Dieu ! quel est le re- 
pentir d’un Ecclésiastique, d’un Religieux, d’un 
Prêtre réprouvé ! 

Représentez-vous un homme qui par un excès 
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de folie et de débauche a mis de plein gré le feu 
à sa maison ; quels sont les sentimens de ce 
libertin , lorsque revenu de son ivresse et de ses 
fougues de débauche, il pense que c’est lui-même 
qui a brûlé sa maison , et consumé dans cet in- 
cendie ses meubles , ses biens, ses magasins , et 
tout ce qu’il avoit dans ce monde ; quand il pense 
qu’il n’est réduit à la mendicité que parce qu’il a 
voulu tout perdre j qu’il étoit à son aise, qu’il 
auroit pu être riche et heureux dans le monde , 
mais qu’il lui a plu , par un excès de folie , de 
se rendre infâme et malheureux ! Comprenez quel 
est le regret de cet insensé , quand il pense à sa 
bêtise : comprenez quel est le désespoir d’un 
damné, quand il pense , et il y pense toujours , 
que c’est par sa pure faute qu’il est damné 1 
< Mon Dieu ! qui me donnez le temps de prévoir 
ces regrets, accordez -moi la grâce de prévenir 
cette pfcrtej non, mon Dieu., je ne veux pas 
me perdre , et je suis résolu de tout sacrifier , 
de tout souffrir et de tout faire pour être sauvé, 
par les mérites de mon divin Sauveur Jesus- 
Christ : faites que je le sois par sa grâce. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Jniquitatem meam ego cognosco , et peccatum 
meum contra me est semper. Psal. 60. 

Je reconnois , ô mon Dieu , mes péchés, et je 
les déteste , et je ne cesserai de me les reprocher. 

Tibi Domine justitia : nobis autem confusio faciei. 
Dan'. 9. 

Vous êtes juste, Seigneur, lors même que 
vous nous châtiez avec le plus de rigueur ; pour 
nous il ne nous reste que la confusion et le 
regret de ne nous être perdus , que parce que 
nous avons voulu nous perdre. 

. ' ' IM ■ j 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° Etre malheureux par une fatalité inévitable 
e’est un sort bien triste ; mais du moins on ns 
peut pas se reprocher son malheur , et toute son 
indignation se répand sur la cause de son désastre. 
Mais être souverainement malheureux , éternel- 
lement malheureux , parce qu’on a bien voulu 
l’être; être souverainement malheureux par sa 
propre malice , ayant pu être éternellement et 
souverainement heureux ; comprenez la rigueur 
de ce supplice! Si du moins on pouvoit dan» 
l'enfer distraire son esprit de cette pensée, ou sa 
persuader qu’on n’a pas eu la grâce de faire son 
salut , que Jesus-Christ n’étoit pas mort pour nous, 
qu’on ne pouvoit pas faire autrement ; mais en 
enfer on n’est plus hérétique , on est persuadé , 
convaincu; on voit, on connoît sensiblement qua 
la réprobation est notre ouvrage. On sait qu’on 
pouvoit ne pas résister à la grâce ; on avoue qu’on 
a eu la grâce avec laquelle on pouvoit être sauvé : 
mais on ne l’a pas voulu , l’attrait du plaisir a 
débauché la volonté , la passion a été supérieure, 
parce que le cœur a été d’intelligence avec la 
passion. Ah , si l’on pensoit souvent à cette vérité, 
qu’on vivroit bien d’une autre maniéré! Pensez- y- 
sans cesse ; fit lorsque la tentation est violente , 
lorsque la passion est plus vive , demandez-vous 
à vous-même : Veux-je être damné ? Je puis ma 
satisfaire ; mais le fruit de ma satisfaction crimi- 
nelle sera l’enfer , le malheur éternel. Je me 
détermine librement à pécher ; j’accepte donc 
librement d’être damné. Rien de plus juste que 
ce raisonnement , que cette conséquence. 

2.° Regardez tout péché mortel comme un 
droit spécial que vous acquérez à votre réproba- 
tion , comme un titre qui vous assure de l’étcr- 
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laite -malheureuse. Que de pieuses industries n’ont 
pas eu les Saints pour se rendre sensible cette 
vérité ! Les uns écrivoient durant les plus fortes 
tentations , ces paroles : Si je consens à ce péché , 
je consens à être éternellement damné. D’autre# 
approchant de fort près la main ou les doigts de 
la flamme , se demandoient comment ils pour- 
roient passer toute l’éternité au milieu des brasiers 
de l’enfer. Plusieurs enfin se rendoient familières 
cette pensée et cette vérité si importante : Mon 
Salut sera l’ouvrage de Jesus-Christ ; mais ma 
damnation sera le mien, si je suis assez malbeti» 
yeux pour me perdre. 

~o&- Sri»' i'ui • ii i> ; . * *• - i 

■■■ M t , 

CINQUIEME JOUR. 

'.'O 

1 • . * 1 

Saint Galation et Sainte Episteme ^ 
Martyrs. 

t » •* * - ’ 

Il y avoit dans le territoire diBmese en Phénicie 
un très-grand Seigneur nommé Clitophon, qui 
avoit épousé une Dame qui ne lui cédoit pas en 
nohlesse , elle s’appeloit Leucippe. Tous deux 
étoient Paie»* , et ue cessoient d’offrir de l’encen# 
à leurs dieux pour avoir un héritier dans leur 
famille. Mais que peuvent deè dieux qui ont des 
oreilles et n’entendent pas , des yeux et ne voient 

È as ? Les dieux furent invoqués , et la stérilité da 
i Dame ne cessa pas. En ce temps- là le Gouveri 
neur d’Emese nommé Second , persécutait étran- 
gement les Chrétiens. Un saint Moine appela 
Onufre , afin d’être plus utile à la Religion , ca- 
cha son habit. Par là il avoit plus de liberté de 
parler aux Païens, et de les attirer à la foi chré- 
tienne. Il parcouroit les maisOns , demandant 
l'aumône corporelle j mais son intention étoit de 

D à 
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donner la céleste nourriture , la nourriture tfcf 
l’instruction à ceux qui voudraient bien l’écouter ; 
il chcrchoit les âmes pour les ramener à leur 
Créateur. En chemin faisant il se présenta à la 
porte de Clitophon , et demanda l’aumône qui 
fait vivre le corps , pour avoir occasion de donner 
celle qui fait vivre l’esprit. Leucippe, qui ce jour- 
là étoit de mauvaise humeur , défendit qu’on lui 
ouvrit la porte j mais l’homme de Dieu ne se 
rebutant pas de ce refus , continua à demander ; 
il demanda tant , qu’enlin il fut reçu. Etant entré 
dans la maison, et vovant la Dame accablée do 
tristesse , il lui demanda la cause de son chagrin. 
Elle lui ouvrit son cœur , et lui dit que le dé- 
plaisir de n’avoir point d’enfans la faisoit sécher 
de tristesse ; qu’elle s’étoit adressée à tous le» 
dieux , et que nul des dieux ne l’avoit exaucée. Il 
est juste , répliqua le Solitaire , que vos vœux 
ne soient pas accomplis * c’est bien de telles divi- 
nités que viennent les grâces aüx hommes ! Lé*, 
dieux que vous adorez ne sont dieux que de nom , 
ils n’ont pas plus de vrai pouvoir qu’ils ont do 
véritable divinité. Il n’y a qu’un seul vrai Dieu , 
Dieu tout-puissant, qui seul exauee les hommes; 
reconnoissez sa toute-puissance, et vous serez 
mere, Leucippe écouta le conseil de l’homme de 
Dieu. Son cœur fut comme une bonne terre ; il 
reçut le grain de la divine parole avec docilité » 
et ce grain se développa en fruit de bénédiction , 
de «alut, de sainteté , qui fut couronné enfin de 
martyre. Onufre l’instruisit des mystères de la foi , 
il la disposa au Baptême , il l’exhorta à la pra~ 
tique des vertus chrétiennes, il lui fit voir l’hahit' 
Religieux qu’il cachoit sous un dehors qui lui 
donnoit occasion de faire des conquêtes à Jesus- 
Christ. La Dame lui dit qu'elle appréhendoit de- 
tomber entre les mains des persécuteurs, et en- 
core plus de mettre la division entre son mari et 
«lie. Le saint Solitaire i’airêta suc çe point , et 
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lui prédit que très-certainement Clitophon seroit 
Chrétiéh. Aussitôt elle se rendit , et après avoir, 
été suffisamment instruite des mystères de la foi, 
•lie reçut le saint Baptême dans le jardin de son 
logis. Peu après Onunre se retira , lui recomman- 
dant d’être fidelle à la grâce de son Baptême, eti 
de garder inviolablement la foi en Jesus-Christ. 
La promesse du Saint ne fut pas vaine , elle fut 
mere d’un fils dont nous révérons la mémoirew 
Leucippe au comble de ses souhaits , raconta à 
Clitophon tout ce qui s’étoit passé entre Onufra 
et elle. Clitophon reconnut le Dieu véritable * et 
entra avec Leucippe en société de foi. L’enfant 
dont elle fut mere s’appela Galation : Onufre le 
régénéra dans les eaux du Baptême , et lui donna 
son nom. Il étoit à propos de faire connoître au 
Lecteur quels étoient les parens du saint Martyr, 
afin que l’on vit que cet enfant étoit un don de 
Dieu , et comme la récompense de la docilité de 
sa mere. Il faut ajouter qu’il croissoit moins en 
âge qu’en sagesse , qu’il avoit une si grande ou- 
verture d’esprit , qu’il laissoit bien loin derrière 
lui ses propres maîtres. A l’âge de 24 ans , son 
pere songea à le marier, sa mere étoit morte au- 

r ravant : il jeta les yeux sur une fille accomplie, 
sa religion prés ; elle se nommoit Episteme. 
^Galation la gagna à Jesus-Christ , et parce que 
les Prêtres étoient rares dans le lieu où ils de- 
meuroient , il l'instruisit lui-même , et la baptisa. 
Huit jours après son Baptême elle eut la vision 
que voici : Elle vit un Palais magnifique, et trois 
chœurs de personnes debout distinguées par ku* 
habit j l’un étoit composé d’hommes vénérables 
vêtus de noir j le second étoit composé de femmes 
qui portoieut mêmes ornemens ; le troisième 
Pétoit de vierges qui paroissoient avoir la joie 
peinte sur leur visage , la sérénité de la grâce 
•embloit reluire sur leur front. Or , les femmes 
Têtues de noii artient compte des ailes de feu 
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d’où s’échappoient des étincelles qui paroissoientr 
brûler tout ce qu’elles rencontroient. La Néo- 
phyte raconta cette vision à son époux, qui la lui 
expliqua, disant que ces trois chœurs étoient de» 
êtres qui n’avoient nul commerce avec le monde, 
qui gardoient la virginité , et qui vivoient selon 
les maximes de l’Evangile ; que par leur détache- 
ment de tout , ils étoient comme des Anges de la 
terre ; que l’agilité des ailes et l’activité du feu 
exprimoient admirablement l’ardeur de leur amour 
et la légèreté de leur course dans le chemin de 
la vertu. Episteme ravie de l’explication , et sen- 
tant l’impression du divin amour , dit à son mari : 
Ne pourrions-nous pas conserver l’union de nos 
cœurs en nous séparant pour vivre plus dégagés 
et plus à Dieu? Galation épris lui-même du divin 
amour , consentit à son désir : ils recommande- 
ront ce généreux dessein à Notre-Seigneur , et 
Notre-Seigneur leur donna la grâce pour l’exé- 
cuter. Ils donnèrent leurs biens aux pauvres , 
sortirent d’Emese accompagnés d’Eutolme le plus 
affidé de leurs domestiques. Après avoir marché 
dix jours, ils arrivèrent à une montagne que les 
habitans du pays nomment Public , laquelle est 
proche du mont-Sin : ils y trouvèrent un Monas- 
tère que dix ou douze Moines habiloient. Saint 
Galation les pria de le recevoir : il fut admis; et 
Episteme trouva place dans une petite Commu- 
nauté de Vierges dont le Monastère étoit plus 
enfoncé dans le désert. Ils menèrent l’un et l’autra 
une vie angélique : ils n’avoient de commerce 
qu’avec Dieu , ils jouissoient de la douceur de 
leur solitude , ils se nourrissoient de pénitence et 
d’oraison ; et voilà que tout-à-coup le feu de la 
persécution s’allume , ce fut l’Empereur Dece qui 
l'excita. Les Ministres de son impiété se répan- 
dirent sur le Mont-Sin pour arrêter les Solitaires. 
Tous prirent la fuite excepté Galation et un de 
je s Fieras, La mût précédente sainte Episteme 
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sur le minuit un songe mystérieux il lui 
sembla qu’étant allée dans un Palais avec son 
époux , le Roi qui commandoit en ce lieu leur 
avoit mis à chacun une couronne sur la tête. Le 
matin elle en fit confidence à l’Econome , qui 
l’assura que ce Palais étoit le Royaume Céleste 
où elle régneroit avec Galation. Cette héroïne 
chrétienne apprenant qu’il étoit arrêté , s’assit ai) 
haut de la montagne , d’où elle pouvoit voir sans 
être vue. Lorsqu’elle apperçut le Saint chargé de 
chaînes , son ardeur pour le martyre l’emporta, 
elle courut, et s’approchant de lui , elle lui dit : 
Mon Seigneur , le guide de mon amo , ne me dé- 
savouez pas pour être à vous , sou.venez-vous de 
ce que nous avons arrêté entre nous. Elle parloit 
ainsi , et les soldats l'associerent au saint Martyr. 
Alors que ne dit pas l’époux à l’épouse, pour l’en- 
courager à se soutenir dans la foi , à faire montre 
d’une générosité qui fit honneur au Christianisme , 
et qui la couronnât ; mais ce ne fut pas ce jour-là 
u’entrerent en lice nos deux Athlètes j par l’ordre 
u Juge le combat fut remis au lendemain. Le 
lendemain le Président les fit comparoître , et 
ïegardant Galation d’un œil qu’animoit la colere, 
que l’indignation rendoit foudroyant , il lui dit : 
Qui est ce misérable , qui négligeant tous le* 
dieux , n’en reconnoît qu’un qui ne mérite 
pas le nom de Dieu l Le Martyr , accoutumé 
à ne craindre .que Dieu , ne s’émut pas des 
paroles d’un homme ; il fit sa confession de foi , 
et répondit hardiment qu’il étoit Chrétien , qu’il 
adoroit Jésus-Christ , que toutes les idoles ne 
méritoient que l’exécration des peuples qui les 
adoroient. La générosité de son témoignage lui 
coûta cher, elle, lui coûta la vie. Mais qu’est-ce 
que la vie passagère à un Chrétien qui a dans so» 
cœur l’espérance de la vie éternelle ? On ne le fit 
pas d’abord mourir , on mit sa foi à l’épreuve par 
la longueur du tournent j on commença par i« 


î 
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fustiger; le tourment étoit douloureux. Epistern® 
présente à cette inhumanité , partageoit par com- 
passion les coups avec lui. Elle n’étoit encore , 
pour ainsi dire , martyre que des yeux et du cœur , 
elle ne tarda pas à l’être de corps. En voyant ca 
supplice inhumain , elle ne put retenir ses paroles; 
elle reprocha au Juge sa cruauté , elle en devint 
la victime. Il fit décharger sur son corps une grêla 
de coups , pour lui apprendre, disoit-il, à se taire 
devant ses maîtres ; mais rien n’ebranla sa cons- 
tance, l’amour de Dieu adoucissoit les coups ; ou 
bien , par un prodige encore plus surprenant , 
laissant au douloureux supplice toute sa pointe , 
il élevoit l’ame au-dessus Je la douleur. Mais la 
couronne des Martyrs n’étoit pas encore assez 
riche , de nouveaux tourmens dévoient l’embellir. 
Le tyran fit mettre des roseaux pointus entre les 
ongles des doigts de ces Martyrs. Ce nouveau 
supplice délia leur langue pour bénir Dieu et 
maudire les Idoles. Le tyran se voyant vaincu , 
voulut vaincre à son tour ; il leur fit couper la 
langue qui louoit Dieu et détestoit les Idoles ; il 
leur fit couper les pieds et les mains ; et pour 
mettre le comble à son impiété en consommant 
leur martyre , il leur fit trancher la tête. A ce 
coup les bienheureux Martyrs allèrent cueillir les 
palmes immortelles. 

La Messe en l’honneur de ces Saints est celle qu’on 
dit d'ordinaire en l'honueur de plusieurs Martyrs. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


D, 


’EÜS , qui nos concedis 
■tanctorum Martyrum tuo- 
rum Galaiionis et F.pis- 
ternee natalitia colere : da 
nobis in aierna beatitudine 
de eorum sociétale gjudtlC, 

Per JOçaùnmn , etï t 


O Dieu , quï nous faîte» 
ta grâce de célébrer la fête 
de vos saints Martyrs Gafa- 
tien et Episteiue ; faites que 
nous ayons le bonheur de 
jouir avec eux de la joie et 
ae fa félicité éternelle, Par 

Îtotre-Seigueur , etc* 


DE P I É T ë. b. Novembre. 

L’ÉPt T R E. 

Leçon tirée de la seconde Epître de l'Apôtre 

saint Paul aux Corinthiens. Chap. 7. 

•* « * * * * * ) * 


G HjIRJ SS J MI : Has 
ergo habentes promissio- 
Ties , mundemus nos ai 
Omni inquinamento carnis 
et spiritùs , perjicienles 
Sanctificationem in timôre 
Dei, Capite nos. Neminem 
læsimus , neminem corru- 
pimus , neminem circum- 
yenimus. Non ad condem- 
nationem vestram dico : 
prcediximus enim quod in 
eordibus nostris estis , ad 
commoriendum , et ad 
convivenium. Multa mihi 
Jiducia estapud vos, multa 
mihi gloriatio pro -vobis , 
repletus sum consolations , 
superabundo gaudio in 
Omni tribulatione nostra. 
je suis flans un excès de 
tribulations. 


Mes bien-aimés : Sur ce» 
promesses donc , nettoyons- 
nous de toute souillure de la 
chair et de l’esprit, achevant 
de nous sanctifier dans la 
crainte de Dieu. Renferroez- 
nous dans votre coeur. Nous 
n’avons nui à personne nous 
n’avons perverti personne , 
nous n’avons usé de surprisa 
envers personne. Je ne le dis 
point pour vous condamner ; 
car nous venons de vous dira 
que nous vous avons dans le 
cœur pour mourir et pour 
vivre avec vous. J’en use à 
votre égard avec beaucoup 
de confiance : j’ai bieu de quoi 
me glorifier à votre sujet , je 
suis rempli de consolation * 
oie au milieu de toutes uoa 


Dans ce chapitre P Apôtre fait voir combien il aime 
les Corinthiens; quelle joie il a ressenti de leur chan- 
gement de vie , meme an milieu de ses tribulations ; 
et quel bien a produit la tristesse que sa Lettre leur 
avoit causée. 


RÉFLEXIONS. 


Nettoyons- nous de toute souillure de la chair et 
de f esprit. Un vrai Chrétien ne se tasse jamais 
dans te soin de purifier son cœur. Savons-nous 
Comment Dieu le» regarde , ces restes de péché» 
que nous entretenons volontairement dan» le uô~ 
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tre, sous prétexte qu’ils sont légers ? savons-nouf 
où ils peuvent nous conduire ? C’est bien peu de 
chose qu’une légère vanité , qu’une complaisance 
6ecrete , dans un grand Roi , à montrer à des 
étrangers toutes les richesses de ses trésors ; 
ce sera cependant en punition dé cette légère va- 
nité, que toutes ces richesses lui seront enlevées. 
Un cheveu mal rangé ne montre pas une grande 
négligence dans une femme d’ailleurs vertueuse j 
ce léger dérangement blesse le cœur de l’Epoux. 
Une fente presque imperceptible dans un vais- 
seau , n’annonce pas un grand malheur ; elle sera 
cependant la source d’un triste naufrage , si l’on 
n’y remédie de bonne heure. Ce n’est pas assez 
connoître les biens qui nous sont promis , que de 
n’être pas attentifs aux moindres dangers de les 

S ordre. La crainte des jugemens du Seigneur, est 
e tous les temps de la vie ; elle est le commen- 
cement de la sagesse , elle accompagne et soutient 
la plus grande sainteté. Loin de nous ceux qui 
nous la voudraient arracher , sur le chimérique 
prétexte d’une piété plus parfaite. La crainte ser- 
vile fait tort à un maître qui veut être servi par 
amour. Elle est injurieuse à un Dieu qui préféré 
par-tout le nom et la qualité de pere à tous ses 
autres titres. Elle est indigne d’une ame qui a 
une si longue et si douce expérience des bontés 
infinies de Dieu. Jesus-Christ naissant dans une 
étable , ou mourant pour nous sur la Croix , mé- 
rite-t-il plus d’être craint que d’être aimé ? Rcn- 
ferme\-nous dans votre cctur , dit l’Apôtre. Autant 
que la religion a d’empire sur les esprits , autant 
il est important à ses Ministres d’en user de telle 
sorte auprès des peuples , qu’ils ne paraissent 
chercher que leur affection, et la rechercher uni- 
quement pour les conduire au salut. Un Pasteur 
bienfaisant et désintéressé a droit de prétendre à 
1 affection de son troupeau ; et ce n’est pas en 
yain qu’il y prétend. Qui le croiroil J qu’un Pas- 


DE PrÉTÉ. 5. Novembre'. 
l«ur portât dans son cœur le peuple confié à sa 
garde , s'iPne lui falloit que l’espérance d’une vie 
plus commode et plus riante , pour se tenir dé* 
gagée de tous les liens qui l’unissent à lui. Vivre 
et mourir avec le troupeau , c’est le devoir d’un 
Pasteu/ fidelle. Vivre du troupeau sans vivre avec 
le troupeau , ce seroit le caractère d’un Pasteur 
mercenaire. Je suis rempli de consolation , je suie 
dans un excès de joie au milieu de toutes nos tribu- 
lations : voilà ce que l’aveugle mondain ne peut 
comprendre. Que la paix de l’ame , que le plaisir 
et l’excès même du plaisir, puissent naître du 
sein de la misere et de l’affliction ; le Stoïcien 
superbe ne put jamais le persuader : mais Paul 
l’éprouve , Paul le vérifie ; et ce n’est point une 
grâce réservée à lui seul. Heureux fruit de la pa- 
tience chrétienne, elle est pour tous ceux qui 
souffrent dans un esprit chrétien. Ce doux fruit 
est de toutes les saisons , et naît dans toutes les 
terres. ïl croît jusque sur les éc,hafauds , il naît 
dans les plus noirs cachots , on le goûte au milieu 
des plus ameres adversités; tandis que les hon- 
neurs les plus éblouissans, les plaisirs les plus 
recherchés ne causent que de l’amertume. 

L’ É V i N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu i 
C hap. n. 

N illo tempore : Res- 
pondens Jésus dixit : Con- 
fiteo-r tibi , Pater, Domine 
caeli et terree , qui abscon- 
disti hcec à sapientibus , et 
prudentibus , et revelasti 
ea parvulis. Ita Pater : 
quoniam sic fuit placitum 
ante te. Omnia mihi tra- 
hit a sunt à Pâtre mec. Et 



En ce temps-là : Jésus ré-s& 
pondant , dit : Je vous bénis , 
monPere, SeigneurduCielet 
de la Terre, de ce que vous avez 
caché ces choses aux Savans 
et aux Sages , et que Vous 
les avez révélées aux plus 
petits. Oui , mon Pere , car 
il vous a plu que cela fût 
aiusi.Tout m’a -été mis outrer' 


i 

i 

i 

* 
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t)0 

nemo novit Filium , nisi 
Pater : neque Pat rem 

guis novit , nisi Filius , et 
gui voluerit Filius revelare. 
Venite ad me omnes , qui 
laboratis , et onerati estis , 
et ego refciam vos. Tollite 
jugum meum super vos, et 
discite d me , quia mitis 
6um , et humilis corde : 
et invenietis requiem ani- 
mabus vestris: jugum enim 
meum suave est , et enus 
meum leve. 


les mains par mon Per#» 
Personne ne connoît le Fils 
que le Pere ; et personne ne 
connoît le Pere que le Fils , 
et celui à qui le Fils voudra 
le faire conuoître- Venez tous 
à moi , vous qui avez de la 
peine , et qui êtes chargés , 
et je vous soulagerai. Mettez 
mou joug sur vous, et apprenez 
de moi que je suis doux et 
humble ae cœur , et vous 
trouverez du repos pour vos 
âmes ; car mon joug est doux» 
et mon fardeau est lé^er. 


; MÉDITATION. 

De la priere vocale. 
Premier Point. 

Considérez qu’il n’est point d’acte de Religion 
plus commun ni plus ordinaire que la priere , et 
nul peut-être dont Dieu pour l’ordinaire soit 
moins honoré. Tout retentit des louanges du Sei- 
gneur et des vœux qu’on lui fait ; mais le cœur 
et l’esprit prient-ils de concert avec les levres , 
et ne peut-on pas dire , qu’on récite à la vérité 
beaucoup de prières , mais qu’on en fait peu l 
Quand on 11e consulteront que le seul bon sens et 
l'idée qu’on a de ee saint exercice , pourroit-on 
voir de sang froid avec quelle inapplication d’es- 
prit , avec quelle tiédeur , avec quelle indécence 
on s’en acquitte l et n’auroit-on pas droit de de- 
mander si c’est pour irriter le Seigneur , plutôt 
que pour l’honorer , que nous le prions ? La 
priere est un entretien avec Dieu t où l’ame ad- 
mise , pour ainsi dire , et introduite dans le sanc- 
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DE PIÉTÉ. 5. Novembre. 9 * 
luaire, expose au Seigneur ses besoins , lui re- 
présente ses infirmités f lui découvre ses tenta- 
tions et ses foiblesses ; et pénétrée des plus vif* 
«entimens do respect , d’amour et de reconnois- 
sance , tâche de l’honorer autant par sa profonde 
Soumission à ses ordres , que par sa confiance et 
ses vœux. Un acte de religion si parfait , doit-il 
n’être qu’une pratique purement extérieure ? et si 
au moment qu’on traite avec Dieu , l’esprit s’égare 
jusqu’à perdre volontairement l’attention et la 
dévotion intérieure , prie-t-on Dieu ? Pour peu 
qu’on écoute sa raison et sa foi , peut-on ne pas 
regarder comme un bonheur infini , celui de 
parler à Dieu , autant qu’il nous plaît , sans crainte 
d’être interrompu que par nous-mêmes ! et quelle 
consolation , d’être sûrs que nous serons toujours 
bien écoutés , pourvu que nous-mêmes nous nous 
écoutions ! Il n’est plus nécessaire d’aller sur la 
montagne ou dans Jérusalem , pour adorer Dieu 
en esprit et en vérité , la priere ne nous coûte 

S lus tant j le vrai culte dépend , pour ainsi dire r 
e notre disposition. Dieu peut être adoré par- 
tout , pourvu que ce soit par-tout en esprit et en 
Mérité qu’on l’adore. Toujours prêt à pourvoir à 
tous nos besoins , il demande seulement qu’on 
les lui expose ; et une des plus essentielles con- 
ditions pour être exaucé , c’est de croire ferme- 
ment , et sans hésiter , que nous le serons : Cré- 
dité , quia accipietis , et. evenient vobis. La foule ne 
nous empêche plus d’approcher de Jesus-Christ : 
quelque grande que soit la foule des supplians , 
chacun a , quand il veut, une audience particulière; 
on peut être à ses pieds tant qu’on veut. Est-il 
sossible , bon Dieu , qu’un moyen si nécessaire , 
i aisé , si efficace , nous devienne inutile ? 

'.Second Point. 

‘'Considérez d’où vient que la priere nous étant 
i familière , •. et Dieu étant si disposé à écoute* 
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et à exaucer nos prières , nous obtenons si rare* 
ment ce que nous demandons ; c’est que nous 
prions mal ; c’est que nous ne pensons pa8 même 
que nous prions : car en bonne foi , quel homme 
assez peu religieux pour oser parler à Dieu avec 
si peu de respect , avec si peu d’attention , s'il 
pense sérieusement que c’est à Dieu qu’il parle ! 
Oseroit-on parler à un Grand de la terre , à un 
homme en place , avec la même inattention , 
avec la même immodestie avec laquelle on parle 
à Dieu ? La prière n’est pas seulement la preuve 
de notre confiance , elle est encore la preuve de 
notre foi. Bon Dieu ! quel acte de Religion doit 
nous intéresser davantage 1 La prière est , parmi 
tant d’orages , l'abri le plus sûr et le plus proche j 
i’ennemi ne sauroit nous forcer dans ce retranche- 
ment. La priere rend également inutiles et ses 
ruses et ses efforts. Il n’est pas possible de bien 
prier , et de ne pas vaincre. Malheur à qui ce 
puissant secours devient inutile 1 Mais de bonne 
foi, à prier Dieu comme on fait, pensons-nous 
que la priere doive nous être d’un grand secours ? 
combien de gens prient tous les jours , sans 
prier ! Dieu n’écoute et n’entend que les priere» 
du cœur. Plusieurs paroles sans attention , sans 
affection , sont peu significatives auprès de celui 
qui ne compte pour rien tout culte purement ex- 
térieur ; le Sauveur ne fait attention qu’à la foi et 
à la dévotion intérieure de cette pauvre femme 
infirme qui touche le bord do sa robe. Vous voyez 
la foule qui vous presse , lui disent ses disciples, 
et vous dites , Qui m : a touché ? Cette foule tu- 
multueuse fait peu d'impression sur lui. Il faut 
que le cœur parle , et que la foi agisse , si l’on 
veut que Dieu nous exauce. Les seules clameurs 
de l’aveugle de Jéricho sont peu efficaces; il faut 
qu’il dise lui-même à Jésus-Christ ce qu’il sou- 
haite ; l'attention de l’esprit et l’affection du 
cœur , sont comme l'arae de la pricro. Ne nou* 
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ïton’nons pas si nous sommes si peu exaucés ; una 
prière morte n’opere jamais rien. Chose étrange J 
à force de prier , on s’accoutume à ne savoir plus 
ce qu'on fait quand on prie ; l’inattention avilit et • 

E rofane un si saint exercice. Quand nous prions 
)ieu , pensons que c’est un Dieu que nous prions. 
Apprenez-moi vous-même , Seigneur , à prier g 
je connois et j’avoue que je n’ai pas mérité jus^ 
qu’ici d’être exaucé dans mes prières , puisque 
je les ai faites avec si peu de dévotion , d’at*. 
tention et de respect. J’espere , Seigneur , qu# 
vous exaucerez ' au moins celle que je vous fais 
à présent , qui est de me pardonner mes irrévé* 
rences , et que vous m’apprendrez désormais à. 
bien prior. 

Aspirations ^dévotes durant le jour . 

Or ah o spiritu , orabo et mente : psallam spirituj 
psallam et mente.' l. Cor. 14. * •; 

Je prierai désormais , Seigneur , et js chai*- 
ferai vosdouanges et de cœurjct d’esprit. 

Domine , doce nos or are. Luc. 1 1.' 

Seigneur , enseigncz-nous à prier. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

' T " ’’ 1 ” î - ■ • • ' 

1.® JLià multiplicité des priefes secrétés n’eri 
augmente pas toujours le prix j mais la préci- 
pitation avec laquelle on les dit , en releve-t-elle 
beaucoup le mérite f on se fait une loi de n’en 
p'oiht omettre ; quand s’en fera-t-on une de n’en 
point profaner ? Concevez aujourd’hui un véri- 
table regret d’avoir fait jusqu’ici vos prières d’une 
maniéré si irréligieuse , et prenez 13 résolution 
de he faire jamais plus cet acte dfe réligiot» 
'qd’aVèd 'un' véritable* respect et tine tendre dévo- 
tion. Deux choses doivent toujours * concourir 
pout bien prier : la dévotion intérieure , et kt 
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respect extérieur. Faites que toutes vos priera*' 
soient animées d’une foi vive , d’une confiance 
entière , d’une attention actuelle et d’uno^affec- 
tueuse dévotion. Pour cela prenez toujours quel- 

Ï ues rnomens avant la priere pour vous recueillit* 
devez votre cœur à Dieu , dressez votre inten- 
tion , urissez votre priere avec celles que Jesus- 
Christ a faites à son Pere étant sur la terre ; 
et ne priez jamais avec une précipitation irré- 
ligieuse , qui rend nos prières vocales des lec- 
tures seches et sans fruit. f'.iln - 

2.° La disposition et la situation respectueuse 
du corps , doit toujours répondre à la disposi- 
tion religieuse de l’esprit et du cœur durant la 
priere. Gardez-vous bien de prier Dieu dans une 
situation du corps , dans une posture indécente 
dans laquelle vous ne voudriez pas parler à un 
Prince , ou à un honnête homme que vous prie- 
riez. Pour cela ne faites jamais vos prières en 
vous promenant ; c’est avoir certainement bien 
•peu de respect pour un. Dieu , quand on le prié 
de la sorte. Le prétexte de se promener pour 
tn’être pas distrait , est frivole. La priere doit se 
faire ordinairement à genoux , ou debout , ou 
peut-être assis , si la foiblesse du corps l’exige. 
Ne faites vos prières qu’à votre oratoire , si vous 
ne la pouvez pas faire toujours à l’Eglise , et que 
?€« soit du moins toujours dans un lieu décent. 
.jQuelle indécence do faire sa priere auprès du 
feu , ou dans le tumulte d’un tas de gens qui vous 
distraient. S’il fout garder la bienséance , c’est 
certainement en priant Dieu. La priere .est un 
acte de religion ; c’est un culte que nous rendons 
à Dieu ; c’est une supplique que nous lui pré- 
sentons;.^ aile doit être toujours humble , res- 
pectueuse , religieuse, dévote. N’oubliez jamais 
pratique de piété si importante. .Bien fies 
gens seront au ; désespoir à l’heure de la mort , 

• pour 3 voir si mal prié. Jugez aveç. quelle arien- 
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lion , quelle dévotion , et quel respect on doit 
faire les prières d’obligation , comme l’est l’Of- 
fice divin , puisque c’est un devoir de religion 
et de justice. 

. I ■ 1 « 


SIXIEME JOUR. 

T 

Saint Léonard, Solitaire et Confesseur. 

Saint Léonard étoit françois d’origine , allie 
des premières maisons du Royaume. Le grand 
Clovis voulut lui donner le nom au saint Bap- 
tême , et saint Remy qui lui conféra le Sacre- 
ment , en prit soin. Que ne de voit - on pas 
attendre d’une telle éducation l Le petit Léonard 
y répondit : il apprit la science des Saints sou* 
un maître qui la possédoit excellemment. Son 
pere avoit dessein de le pousser à la Cour ; mais 
Dieu donna au saint enfant d’autres pensées. Il 
«'arrêta long-temps auprès de saint Remy , afin 
de prendre une teinture de sainteté plus profonda 
en étudiant plus long-temps le modèle qu’il avoit 
«ou8 les yeux. Saint Remy qui avoit la lumière 
des Saints , connut les desseins de Dieu sut 
Léonard ; il jugea que Dieu le destinoit à quel- 
que chose de grand pour son service , et c’est 
pour cela qu’il le forma à la prédication. 
Léonard joignit à l’éloquence naturelle le secour» 
de l’étude , il fut bientôt en état de prêcher : il 
étoit simple dans scs paroles , nerveux dans ses 
raisonnemens. Ce qui contribua le plus à rendre 
«on éloquence victorieuse , ce fut le détachement 
du Prédicateur , son humilité , sa condescen- 
dance. Quand la parole est soutenue de l’exem- 
ple , rien de plus persuasif. C’est la parole de 
Dieu qu’annonce un Ministre évangélique qui 
a'y conforme pas ses mœurs , il est vrai -, ma# 
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le monde est ainsi fait , qu’il veut voir la pa« 
rôle , et meme la parole divine autorisée par 
l’exemple ; on voyoit cette heureuse alliance 
dans Léonard. Sa réputation voloit de tous côtés. 
Le Prince touché de son mérite l’invitoit à en 
venir recueillir les fruits , il lui promettoit de 
l’honorer des charges les plus considérables du 
Palais ; mais notre Saint étoit de ces homme9 
qui font tout pour acquérir du mérite , et qui 
refusent les honneurs qui en sont comme l'apa- 
nage naturel. Une aine pleine d’ambition eût 
couru aux honneurs ; mais lui plein de l’amour 
de Dieu , parcourt les Villes et les Bourgade* 
ut le grain de la divine pa- 


avec le Solitaire Maximin , et commença sou* 
lui les pratiques de la vie religieuse , qu’il en- 
seigna depuis avec tant de succès. Le Ciel l’ap- 
peloit ailleurs : il communiqua la révélation 
qu’il en eut à son frere Luphard , qui ne l'avoit 

i ’amais quitté depuis qu’il eut abandonné sa 
^trie. Son frere s’excusa de le suivre , et le 
pria de consentir qu’il bâtît une cellule sur la 
riviere de Loire pendant qu’il iroit où Dieu l’ap- 
peloit. Ils se séparent et se mettent au - dessus 
des sentimens de la nature , dont les liens les 
plus doux ne purent pas enchaîner , pour ainsi 
dire , dans leur cœur l’amour de Jésus - Christ 9 
«t ils se séparèrent pour étendre sa gloire. Saint 
Léonard , après ce sacrifice , partit d’Orléans et 
vint en Aquitaine. En passant par Bourges , il 
s’appliqua à détruire quelque reste d’idolâtrie , 
que la prédication de l’Evangile n’avait pas en- 
core éfeint. Les fatigues de la prédication étoient 
soutenues de l'austérité des jeûnes , de la ferveur 
des prières , de la longueur des veilles. Jesus- 
Christ le rcndij: dépositaire de sa puissance ; 
revêtu de la force de Dieu , la grâce des gué- 
risons sortoit de lui en abondance j les démon* 



Orléans , puis il se retira 
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prenoient la fuite ÿ' les avéugies voyoient , les 
sourds entendoient , les boiteux étoient redressés , 
toute infirmité , toute langueur étoit. comme fu- 
gitive. Après avoir étonné les peuples par les 
miracles , il s’enfonça dans une forêt. Etant dans 
cotte solitude t ,il apprit que la Reine étoit en 
péril de mort ; il revint à la Cour, et répandant 
une gracè de santé sur la Princesse agonisante , 
la maladie fuit devant lui , et la Reine fut ré- 
tablie. Le Roi , en Teconnoissance , lui donna 
une partie de la forêt où il s’étoit retiré, pour 
bâtir un monastère : il y assembla quelques Reli- 
gieux, et donna par-là commencement au Mo- 
nastère de Noailles. Dans ce désert ses Disciples 
se plaignirent qu’il falloit aller chercher de l’eau 
bien loin. Le Saint en demanda à Dieu : il en 
obtint aussi-tôt , et les peuples profitent encore 
aujourd’hui de cet avantage. Son plus grand désir 
étoit d’être caché aux yeux du monde , pour 
n’étre connu que . de Dieu mais la voix des 
miracles est plus forte que celle de l’humilité j. 
et comment se cacher quand la voix des mi- 
racles nous annonce ? Le soleil peut - il cacher 
sa lumière? Dieu est admirable dans tous ses 
Saints ; maÎ9 il ne fait pas , par le ministère de 
tous ses Saints , les mêmes miracles. Il y a ici 
quelque chose de bien surprenant ; et quoi? C’est 
que c’étoit une chose certaine , que quiconque 
présentoit à Dieu le mérite de saint Léonard r 
fût-il tout couvert de chaînes , il étoit mis en 
liberté , sans que la serrure des prisons et la 
vigilance des Geôliers pussent retarder sa déli- 
vrance. On vovoit des captifs venir vers lui de 
bien loin apportant à ses pieds le9 fers qui 
s’étoient brisés ài la seule invocation de son nom. 
Cependant quand on sut dans sa famille ce qui . 
se passoit près de Limoges -, quand ses pareng 
eurent appris les nouvelles qui rendoient son 
nom célébré pat-tout , ils abandonnèrent leurs 
Novembre* * E 
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héritages et prirent la route de son de9ert. J’ai 
pris la fuite , disoit-il , surpris de les voir dans 
sa solitude ; j’ai pris la fuite , et vous courez 
après moii Vouiez-vous que nous allions ensemble 
à la maison de notre Pere Celeste ! Nous sommes 
à vous, répond oient ceux-ci ; jamais nous ne 
nous sépftrdrons de votre compagnie : montrèz- 
nous la voie du salut , enseignez - nous le secret 
de plaire à Dieu , nous voulons mourir à son 
service. Le Saint touché de ce discours , leur 
dit : Qu’ayant vieilli dans le désfcrt, il ponvoit 
les assurer que la divine Providence ne lui avoit 
jamais manqué. Et comment est-ce que l’œil d® 
la Providence , qui s’ouvre si amoureusement 
snr toutes les créatures de l’Univers , 11 e jctteroit 
pas un regard de tendresse sur tous ceux qui se 
consacrent au service de Dieu 1 II. les assura donc 
que la Providence de Dieu avoit toujours veillé 
«ur scs besoins j que si lui , qui n’étoit qu’un 
pécheur , avoit ressenti les soins de cette admi- 
rable Providence , il étoit bien plus assuré qu’il 
y auroit un coup-d’œil de faveur pour le Juste ; 
que le Juste ne seroit point abandonné , que 
l’on ne verroit pas sa postérité chercher du 
pain ; que celui qui couvre si magnifiquement les 
lis des campagnes , ne refuserolt pas la nour- 
riture corporelle à des créatures raisonnables , 
occupées à le louer ; qu’il étoit persuadé que 
Dieu ne les avoit attirés dans le désert que pour 
leur faciliter la voie du salut ; que le tracas du 
monde est un grand obstacle à la perfection. Que 
ne leur dit-il pas des délices qu’on goûte dans 
la. solitude? plus. on s’éloigne du monde , plus 
Dieu Se communique à nous : et qui pôurroit 
raconter tout ce qu'il éprouva dans ces sublime» 
communications ? on peut bien sentir ces épreuves 
d’amour ; mais les exprimer , on ne le peut. 
Aprt s que 'saint Léonard eut animé par des pa- 
role» ^ de feu ces nouveaux Athietes qui étoient 
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venus s’offrir à lui pour courir dans la carrière 
de la vertu , il leur marqua leur ouvrage , dis- 
tribuant à sept familles qui l’étoient venu trouver 
dans le désert , autant de portions du bois , 
tant pour y travailler que pour s’y nourrir des 
fruits de la terre. Enfin , étant parvenu à une 
extrême vieillesse , et plus riche de mérites que 
chargé d’années , il ferma les yeux du corps à la 
lumière du jour , pour ouvrir ceux de l’esprit à 
celle de l’éternité , le sixième de novembre , on ne 
sait précisément en quelle année. Dieu le rendit 
célébré par les miracles après sa mort , comme 
il avoit été célébré par les miracles pendant sa 
vie j la multitude des chaînes que les captifs 
apportèrent à son tombeau , fut une preuve de 
la charité qu’il conserve pour eux dans le séjour 
de la gloire. Voici quelques faits détaillés. Le 
Vicomte de Limoges avpit fait faire une chaîne 
d’une pesanteur énorme , pour donner de la 
iorreur aux criminels. Ceux qu’on y attachoit 
souffroit tout-à-la-fois différentes peines ; car 
l’ardeur du soleil les brûloit en été , et en hiver 
la neige qui tomboit sur eux les glaçoit. Il arriva 
un jour qu’un homme qui avoit une dévotion 
particulière à saint Léonard , subit ce cruel 
supplice , sans qu’il fût criminel. Prêt à expirer, 
et ne pouvant plus invoquer de la langue son 
cher protecteur, il forma dans son coeur cette 
prière. Quoi 1 grand Saint , vous qui étiez si 
favorable aux étrangers , abandonnerez-.vous un 
domestique qui vous invoque , et quP est inno- 
cent , qui vous a servi toute sa vie ? Hâtoz-vous 
do me secourir , n’attendez pas que j’expire : il 
avoit à peine achevé de prier , que le Saint se 
fit voir à lui tout éclatant de lumière. Consolez- 
vous , lui dit-il , vous n’en mourrez pas , vous 
vivrez pour annoncer les merveilles - du Tout- 
puissant : levez - vous ; emportez la Maure , 
c’étoitr le nom de la chaîne à laquelle il étoit 
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attaché : emportez la Maure dans mon Eglise J 
t’est une masse énorme , mais je la rendrai si 
légère , que vous la porterez sans difficulté. Il 
la prit , marcha sur les traces de son guide. 
Quand il fut arrivé à la porte de l’Eglise , le 
Saint disparut. Il entre , et apprend aux Prêtres 
et au peuple qui étoit accouru , la merveille 
que saint Léonard venoit d’opérer en sa faveur. 
Autre délivrance miraculeuse. Un Gentilhomme 
avoit un prisonnier de guerre ; il fit creuser une 
fosse très - profonde pour l’y enfermer , disant 
qu’à la vérité saint Léonard ouvroit les prisons , 
mais qu’il n’avoit pas oui dire qu’il retirât le» 
gens des entrailles de la terre. Cependant malgré 
sa précaution le prisonnier lui échappa. Le Saint 
descendit dans le lieu souterrain , enleva le pri- 
sonnier , et le conduisit jusqu’à la porte du 
Monastère de Noailles , où il fit le récit des 
grandes miséricordes ds Dieu sur lui , et du 
pouvoir admirable de son saint Libérateur. Ainsi 
est honoré celui que le Roi de gloire veut ho- 
norer. 


La Messe en l'honneur de ce Saint est celle qu’on 
dit d’ordinaire en l’honneur d'un Confesseur non - 
Pontife. 


L’Oraison qu’on 


dit 
qui 

d esTo , Domine , 
supplicationibus , quas in 
Beali Leonardi Confessons 
tui solemnitate deferimus ; 
ut qui nostrer justitiœ fidu- 
cium non habemus , ejus 
qui tibi placui precibus 
adjuvemur. Per Demi- 
num , etc 


à la Messe 
suit. 


est celle 


’ A I G N F. Z , Seigneur 


D, 

ecouter favorablement les 
humbles prières que nous vous 
présentons dans la solemnité 
de votre Confesseur saint 
Léonard ; afin que comme 
nous uc mettons point notre 
confiance en notre justice , 
nous soyons assistés par les 
mérites de celui qui a eu le bonheur de vous plaire, 
far Kotre-Scijjueur > etc, • • . 
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L* É P î T R E. 

Leçon tirée de la première Epître de l’Apôtre 
saint Paul aux Corinthiens. Chap. i3. 


F RjITRES : Chantas 
patiens est , benigna est ; 
chantas non æmulatur , 
non agit perperam , non 
inflatur , non est ambitio- 
44 , non quatrit quce sua 
sunt , non irritalur , non 
cogitât malum , non gau- 
det super iniquitate , con- 
gaudet autem veritati : 
ornnia sujfert ornnia crédit , 
ornnia sperat , ornnia sus- 
’inet. 


M, 


ES Freres : La charité 
est patiente , eli# est pleine 
de bonté : la charité n’est 
point jalouse , elle ne fait 
rien mal-à-propos , elle ne 
s’enfle point, elle u’est point 
ambitieuse , elle ne cherche 
point ses propres intérêts ; 
elle no s’emporte point , elle 
ne pense mal de personne t 
elle n’a point de joie de l’in- 
justice , niais elle en a de ce 
qui est selon la vérité ; elle 
“ndtire tout , elle croit tout , elle espere tout , elle sup- 
>orte tout. 


Saint Paul dans ce chapitre treizième de son 
T pitre aux Corinthiens , fait voir la nécessité de la 
haritc , quels sont ses devoirs , qu'elle doit être cons* 
ante , et combien elle est au-dessus de la foi , de 
espérance et des autres dons de Dieu. L’esprit de 
ivision et de schisme que les faux Apôtres semoient 
armi les Fidelles de Corinthe , donna occasion à ce 
oint de Morale. 


RÉFLEXIONS. 

L'homme le plus parfait d’ailleurs , n’est rien 
ms la charité ; et qui peut avoir une entière 
isurance qu’il possédé cette vertu l La profonde 
imilité qu’on voit dans les Saints , jointe à tant 
ï vertus , n'est donc pas un mystère si difficile k 
mnprendre. La charité est infiniment plus osti* 
able que le don des miracles ; aussi n’est-ce pas 
i pouvoir d’opérer des prodiges que le Seigneur 
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a voulu qu’on distinguât ses Disciples , c’est à la 
charité qu’ils auroient les uns pour les autres , in 
hoc cognoscent omncs. Elle est plus précieuse que 
toutes les sciences : et que sait effectivement 
l’homme du monde le plus habile , s’il ne sait pas 
vous aimer, ô mon Dieu ! inutilement feroit-on 
des aumônes abondantes, excessives ; inutilement 
exerceroit-on sur sa chair toutes les innocentes 
cruautés do la pénitence la plus austere ; si la 
charité manque , tout cela est à pure perte, tout 
cela ne sert de rien. Tel est l’esprit de la cha- 
rité : elle peut nous tenir lieu de l’exercice des 
vertus que nous ne saurions pratiquer, par le désir 
sincere qu’elle nous inspire de le faire ; mais 
l’exercice de toutes les autres vertus ensemble ne 
sauroit nous sauver sans elle. Eussiez-vous donc 
sacrifié au Seigneur tous vos biens par l’aumône, 
tous vos plaisirs par la mortification , votre vie 
même par le martyre; vous ne sauriez être jus- 
tifié à scs yeux , si la charité ne lui fait aussi un 
sacrifice de votre cœur. Bon Dieu ! que de gens 
étonnés à la fin do la vie, lorsque se présentant au 
tribunal du souverain Juge , avec ce nombre d'ac- 
tions éclfitantes, et en apparence vertueuses , dont 
ils auroient cru pouvoir faire parade , pour ainsi 
dire, devant Dieu, ils entendront cet arrêt fou- 
droyant , Nescio vos: Je ne sais qui vous ête9 ; et 
cela , parce que toutes ces prétendues œuvreâ 
n’auront pas été animées de cette charité chré- 
tienne , sans quoi l’on ne sauroit plaire à Dieu. 
Que de personnes qui font profession de piété ; qu9 
de personnes Ecclésiastiques , Religieuses même , 
auront à craindre sur cet article ! ces jalousies sé- 
crétés , par exemple , ces aversions déguisées, ces 
vengeances même intérieures et dissimulées qui 
régnent quelquefois dans l’état le plus mortifié et 
le plus saint , et qui subsistent souvent avec le 
fréquent usage d s Sacremens , *qui ne sert qu’à 
endormir une ame dans sa mauvaise disposition , 
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à lui cacher le danger où une personne qui 
manque de cette charité est de se perdre. ^ 

i.’ Evangile. , , 

La suite du saint Evangile selon S. Matthieu'. 

Chap. 6. , 

J y Ulo tempore : TJixit _fcjN ce temps-là : Jésus (Ht 
Jésus Discipulis suis £ à ses Disciples : Lorsque vou» 
Cùm oratis , non eritis si- priez , vous limiterez point 
eut hvjocriice , qui amant les hypocrites qui aiment à 
in synagogis et in angulis prier debout dans le» Syna- 
■platearum stantes orare , gogues et aux carrefours » 
ut videantur abhominibu3 : afin d’être vus des hommes. 

amen dico vohis , recepe- Je vous le dis en vérité*, il» 
runt mercedem suam Ta ont reçu leur récompense. 
autem cùm oraveris , intra Pour vous , lorsque vous au- 
in cubiculum tuum , et rez à prier, entrez dans votre 
clauso ostio , ora Patrem chambre , et fermant la porte, 
tuum in abscondito et priez votrç Pere secrètement; 
Pater tuus 'qui videt in et votre Pore qui voit ce qbi 
abscondito , reâSet tibi. est secret vous en récotopeà- 
Crantes aàtem , nolitentul - serai ©r , en priant , ne faites 
tùm loqui \ tient Ethnici : pas de Iqugs clisçoiirs, comnje 
putant enim quod in mt:l~ août les Gentiis;car ils croient 
tiloquio 3Uü exaudiantur. d’être exaucés , à cause de 

leurs longs discours. 


MÉDITATION. 

Des prières d'obligations. 

Premier Point.- 

Considérez qu’il n’est point d’actes de Reli- 
gion , point de pratiques de piété que le Sauveur 
ait daigné nous apprendre avec plus de soin et 
dans un plus grand détail , que la prière. L^s 
seules paroles de cet Evangile nous en font une 
«merveilleuse leçon , et nous enseignent la inapicr* 
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de prier. On s’étonne de ce qu’aprés toiit cè qw# 
le Sauveur nous a dit de l'infaillibilité de la 
priere , si peu de gens soient exaucés : auroit-on 
moins lieu d’être surpris, si tandis que nous 
prions, si mal , nos prières ctoient plus effi- 
caces ? N’àccusons pas le Seigneur de restreindre 
ses promesses et d’enchérir ses grâces : nos mo- 
tifs , nos dispositions , notre peu de religion 
même dans nos prières le forcent , pour ainsi 
dire , do ne nous pas écouter. On est naturellement 
honnête , respectueux , poli même quand on prie 
les hommes ; ce n’est que quand on prie Dieu 
qu’on se dispense de ces devoirs essentiels; et 
certainement ces postures négligées, qui montrent 
la tiédeur et la mollesse ; ces airs d’inquiétude 
et de dissipation, ce dégoût, cet ennui qui accom- 
pagnent nos prières , sont- ils les marques d’un 
cœur humble , religieux , et plein de Dieu l 
Kous voulons que Dieu nous écoute , et nous ne 
nous écoutons pas nous-mêmes. Ce sont nos lè- 
vres qui honorent Dieu ; et quelle part a le 
cœur a des oraisons qu’on ne récite que par rou- 
tine. Il faut persévérer dans la priere , mais 
non pas dans l’habitude de mai prier. Dieu veat 
être importuné ; mais il veut que ce soit par des 
«mis qui le fassent avec des dispositions conve- 
nables. Peu de miracles que Jésus-Christ n’ait 
bien voulu accorder à la foi des supplians. Dieu 
ne refuse rien à une confiance persévérante , et à 
une piété humble. Croyez que votre priere sera 
exaucée , dit le Sauveur , et vous recevrez infail- 
liblement ce que vous demandez. D’où vient que 
notre confiance et si foible ? c’est que nous 
sommes lâches â son service. Nous lui refusons ce 
qu’il nous demande : nous ne saurions nous per- 
suader qu’il doive nous accorder ce que nous lui 
demandons. La pénitence donne de la vertu à la- 
prière ; l’esprit de mortification la rend toujours 
plus vive ; elle perd toute §a force dan* une vi« 
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Jnoile. Quiconque ge dispense de la loi , et vit 
dans le dérèglement , dit le Sage , ne peut guere 
faire qu une pnere exécrable, il y a des prières 
de pure dévotion , il y en a de devoir et d’obli 
galion. On peut se dispenser de celles-là; mais 
on ne les doit pas faire avec moins de respect 
de ferveur et de religion que celles-ci. C’est une 
faute de les omettre par dégoût , ou par indévo- 
tion j et ce n’en est pas une moindre de les faire 
avec irrévérence , sans attention , et sans goût. 

Second Point. 

Considérez que les prières d’obligation sont: 
des devoirs de Religion et de justice : on ne peut 
son dispenser sans se Rendre doublement coupa- 
ble ; mars on ne sauroit remplir ce double dé 
voir si l'on prie sans dévotion. Suffit-il de lire 
précipitamment quelques Pseaumes , de réciter 
négligemment quelques extraits de l’Ecriture ou 
oes Feres , de prononcer sans attention et par 
routine certaines parole* en forme de prières 

Tïonr avnir ou * 


. ~ - ~i — îd lien- 

gion ? Quel compte n’auront pas à rendre à Dieu 
tes personnes consacrées à Dieu , toutes dévouée* 
par état à- son service ; ces Prêtres ces Reii- 
gieux , ces Ecclésiastiques enrichis des biens do 
1 Eglise pour chanter régulièrement les louante* 
du Seigneur , pour offrir continuellement à DÎeu 
les vœux du peuple et les leurs, poifr obtenir 
tous les jours de nouveaux bienfaits , pour caU 
mer sa colere ? quel compte à rendre de cet 
Office divin si souvent profané , de ces devoir» 
indispensables u négligés , de ces prières qui i r _ 
ntcnt Dieu , loin de l’appaiser et de mériter dë< 
nouvelles largesses f Veut-on ne sentir ni gêne 
V ennui dans un exercice si saint? veut-on •’outet 
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les douceurs d'un emploi si parfait J Qu’on f 
vienne avec un cœur pur , un esprit religieux , 
ou’on y assiste avec respect , qu’on y «oit anime 
«hme M vive : que la lettre ne s’y 1 trouve ,amais 
«sans 1 l'esprit , l’onction adoucira bientôt le ser 
viee On ne s’ennuie jamais en faisant son de- 
voir’, quand on l’aime : on se lasse peu , quand 
on marche d’un pas réglé. Les ceremonifS d* 
l’Eglise faites avec cette majesté qui leur con- 
vient l’Office divin chanté avec cette religieuse 
modestie , avec cette édifiante piété qui en est 
?ame , résilient notre foi , et font sentir la ve- 
^ a sainteté de notre Religion. Mais quand 
la décence manque , quand l’onction ne s’y trouve 
nas Quand la lettre y est sans l’esprit , quand le 
cœur est muet et que les îevres font seules tout 
l’office ces dehors peu réglés, cette récitation gn- 
macier’e peuvent-ils faire un bon effet ? Dieu nous 
tiendra-t-il quittes de notre dette l 
satisfait à notre obligation f^oir de la R 1 - 
«ion à l’intention des Fidelles et de l £. & nsef 
8 E V Seigneur ! quelle confusion quel regret 
, . . n .f et ne dois-je pas avoir de vous avoir 
* “-J e P*! 1; " de religion , avec tant d’irrévé- 

servi i av P Pardonnez-moi , Dieu de 

miséricorde , mes immodesties , mes distraction. 
ÏJutes volontaires. Votre grâce , Seigneur , ache- 
ta ma conversion , et je vais commencer à vou* 

servir et à vous prier. 

Aspirations dévotes durant le jour. 
j)irigatur oratio mea sicut incensum in conspectu 
fuo Psal. i4°* prière désormais 

jr:~ e co r m ’Jurun,f <. r— . ^ 

brûle dès le matin sur vos autels. 

Conclu cor meum ù.trà me , et., med.tot.cn. 

'"QuTmïrc^loUcmbrarùdu feu de vo.r. 
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Mnour durant ma méditation , et dans toutes me» 
prières. . f , . ' ; .. \\\\ 

t 

'pratiques dé piété. 

i.° Quel emploi sur la terre plus ressemblant à 
celui aes Anges dans le Ciel , que celui de chan- 
ter jour et nuit les louanges de Dieu , et de lui 
présenter sans cesse les vœux des peuples f 
Comprenez la sainteté de votre ministère ; mai» 
n’oubliez rien pour le remplir avec dignité. Etes? 
vous engagé par état à chanter les louan ges du 
Seigneur: 11e paroissez jamais au chœur qu’avec 
une decence , une gravité -, une modestie qui 
prouve votre disposition intérieure et votre reli- 
gion. Soyez-y dans une posture religieuse. Fuyez 
ces situations molles , ennuyées et dégoûtées qui 
édifient si mal ; ces indécences , cos airs sécu- 
liers, et quelquefois même mondains qui scandali- 
sent. Faites de fréquentes réflexions , durant l’Of- 
fice , que c’est un acte de Religion que vous 
exercez , que c’ést l’office des Anges même que 
vous faites. Ne vous appuyez jamais mollement , 
négligemment , indécemment. Que vos yeux no 
soient jamais errans ; prononcez tout avec atten- 
tion , avec dévotion et avec réglé. Vous faite» 
l’office des Anges , ayez-en les vertus et Iss qua.- 
lités. 

2. 0 Les prières d’obligation renferment un 
double devoir. L’inattention , la négligence , le 
manque de respeGt ne sont jamais des fautes lé- 
gères. Les prières qu’on fait en commun deman- 
dent encore plus de dévotion , on n’y manque ja- 
mais impunément de respect et d’application r 
Faites-les donc toutes avec soin. Quelle faute de 
les faire avec nonchalance ! Gardez-vous bien 
de laisser aux autres le soin de répondre. Ce se~ 
ïoit leur laisser et toutes les grâces , et tout le 
mérite j le silence dans ces actes publics de lie- 
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llgion , nuit étrangement à l’ame. Vous lie cJÎ'té*? 
mot, et Dieu se tait aussi. Vous n’avez point de* 
part à la prière , vous n’en devez point attendre- 
aux ‘grâces , ni au mérite. Acquittez-vous avec 
ferveur d’un devoir si intéressant. Si vous enten- 
dez le sens des prières que vous faites , occupez- 
vous-en ; mais tenez-vous toujours en esprit aux 
pieds de Jesus-Christ, Si vous n’entendez pas ce 
que vous prononcez , ayez l’intention de dire à 
Dieu tout ce que l’Eglise lui dit par la prière 
que vous faites. Unissez-vous avec toute» les 
saintes dispositions de ceux avec qui vous priez: 
Tous aurez part par-là à leurs mérites. Unissez* 
toutes vos prières à celles que Jesus-Christ a 
faites à son Pere, lorsqu’il étoit sur la terre. C’est 
Une pratique de piété fort agréable à Dieu , et fort 
utile à tous ceux qui prient , de terminer toutes 
leurs prières par une priere pour les morts. 



SEPTIEME JOUR. 

Saint Florent , Évf.qüe et Confesseur- 

Saint Florent étoit un homme distingué pat 
«a naissance , mais il étoit encore plus distin- 
gué par le mépris qu’il faisoit des honneurs. II 
connoissoit l’esprit de sa Religion qui est un 
esprit d’anéantissement et de mort , et voilà pour- 

3 uoi il n’aimoit pas la vanité du siecle. Il avoit 
e l’horreur pour les satisfactions de la nature ; 
mais parce qu’il est difficile dans le monde de ne 
pas suivre le torrent , de ne pas sc laisser emporter 
aux idées populaires , de n’être sage que de la sa- 
gesse de l’Evangile , lorsque l’on voit là sagesse 
mondaine prévaloiren tant d’esprits, saint Florent 
prit le parti le plus sûr , qui fut celui de la Reli- 
gion.. C’est-là que s’est comme retirée la perfeç- 
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Tiôn du Christianisme , et que l’on peut tête levée* 
faire profession de la vertu. Le Cloître fut son 
attrait , il s’y renferma. Il choisit l’Ordre de saint 
Benoît pour s’y consacrer à Dieu. Cet Ordre 
xi’étoit pas tellement attaché à la solitude, qu’il 
ne la quittât pour exercer le ministère de la Pré- 
dication. Florent ayant appris que trois de se» 
freres , Arbogast , T heodat et Hidulphe , avoient 
résolu de suivre cette vocation pour faire des con- 

3 uêtes à Jesus-Christ , entra avec eux en société 
u ministère Evangéfique , passa en* Alsace, et 
fit grand nombre de conversions ; mais parce qu’il 
avoit un zele étendu , il se répandit aussi dan» 
les Provinces voisines , et les sueurs ApostoMque» 
faisoient fructifier abondamment les campagne» 
qu’elles arrosoient. Saint Arbogast ayant été fait 
Evêque de Strasbourg , notre Saint se retira dan» 
la forêt de Haslen , où il vécut en Solitaire. 
L’oraison étoit sa grande occupation , il ne lin- 
terromjfoit que pour donner quelques heures ait 
travail des mains. Il cultivoit un petit jardin d’où 
il tiroit sa subsistance. Il voulut se loger, mai» 
à la manic-re des solitaires , et comme ces homme» 
qui , n’ayant point ici de Cité permanente , sou- 
pirent incessamment après l'éternelle demeuré 
des Bienheureux , où doit enfin aboutir le court 
pèlerinage de cette vie. Sur quoi il arriva le fait 
singulier que voici : Le Solitaire ayant élevé une 
cellule pour sa demeure, les bêtes sauvages sor- 
toient du bois et ravageoient tout son travail. L» 
Saint qui n’avoit point d’instrument de chasse 
pour se mettre à couvert de cette guerre journa- 
lière , ne savoit comment s’y prendre pour arrêter 
cette espece de conjuration ; mais les Saint» 
n’ont-ils pas toujours une ressource dans leur 
sainteté ? Sa confiance en Dieu dissipa ce petit 
peuple séditieux , ou plutôt elle l’enchaîna au 
pieade sa cabane. Il commanda au nom de Dieu 
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à toute cette troupe de bêtes sauvages de s'as- 
sembler à la porte de sa cellule, et de ne se re- 
tirer que par ordre exprès : il fut obéi , et toute» 
ces bêtes ameutées auparavant contre son travail , 
furent la douceur même , subjuguées par cet 
ordre. Dans ce temps-là le Roi Dagobert étant 
dans son Palais de Kirchein fit une partie de 
chasse , mais si malheureuse , qu’après avoic 
couru la forêt, on ne trouva pas vestige d’animal : 
insensiblement on tomba sur la grotte du Soli- 
taire, et l’on vit un grand nombre de bêtes sau- 
vages qui ne s’effrayèrent ni des chiens, ni des 
chasseurs ; étant en sûreté sous la protection de 
ce nouvel Adam. Vous eussiez dit que l’on étoit 
à la naissance du monde où le privilège de 
l’homme innocent étoit de rendre souple l’animal 
le plus féroce ; l’homme portoit , pour ainsi dire, 
sur son front le caractère de son domaine , et le» 
animaux dociles le respectoient. La sainteté fai- 
soit comme revivre dans l’homme de Dieu c® 
privilège de l’état d’innocence. Ceux qui furent 
témoins de l’événement , crurent y voir de la ma- 
gie ; ils se persuadèrent qu’à moins d’être d’intel- 
ligence avec le démon , on ne pouvoit ainsi en- 
chaîner des animaux. Sur cela ils maltraitent le 
saint Homme, le dépouillent et emportent sa tu- 
nique. Et que fait le saint Homme ? Ce que doit 
faire un parfait disciple de Jesus-Christ. Il les 
suit sans aigreur , sans ambition de cœur , leur 
disant : Mes freres , prenez aussi cette hache ; il 
ne me reste de meuble que cela. Ainsi parlent les 
Saints. Le comble de leur joie , c’est d’être dé- 
pouillés de tout , ils ne tiennent jamais plus k 
Dieu que lorsqu’ils ne possèdent rien que Dieu 
par le retranchement de toute autre chose jmoin» 
ils ont de ce qu’on appelle possession terrestre , 
plus ils ont de facilité , de légéreté , d’agilité 
pour s’élever jusqu’à Dieu qui doit être leur pos- 
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îession éternelle. L’exemple du Solitaire qui pra~ 
iquoit à la lettre le conseil du Fils de Dieu : Si 
quelqu'un vous enleve votre robe , donnez-lui 
lussi votre manteau ; cet exemple ne toucha point 
:eux qui l’avoient dépouillé ; mais ils connurent 
)ientôt le mérite de celui qu’ils venoient d’outra- 
»er. Ils s’en retournoient j mais un événement 
mbit leur dessilla les yeux sur la vertu du Soli- 
aire : pour s’èn retourner il falloit passer un ma- 
lais, et à l’approche du marais leurs chevaux res- 
:erent immobiles. Alors ils ouvrirent les yeux , 
•etournerent sur leurs pas , rendirent ce qu’il» 
ivoient pris , et firent satisfaction au S. Homme. 
Ils racontèrent l’aventure au Roi , qui l’envoya 
Drier de venir à la Cour. Il y vint ; et à peina 
àit-il entré dans le Palais , que Dieu honora son 
ïntrée d’un miracle. Bathilde fille aînée du Roi 
Dagobert étoit aveugle et muette de naissance j 
îlle vit , elle parla. Ses premières paroles furent 
jn second miracle ; car elle disoit : Vous soyez 
te bien-venu , Florent serviteur de Dieu; et jus- 
qu’alors personne n’avoit su le nom du Solitaire. 
L 'homme à miracles passa de l’appartement de la 
Princesse à la chambre du Roi , et n’ayant per- 
sonne qui gardât son manteau , il se suspendit à 
an rayon du soleil , et il y demeura suspendu 
aussi long- temps que dura la conférence. Le 
Prince étonné de voir ainsi merveille sur mer- 
veille, donna au Saint une partie de la forêt, pour 
y bâtir un Monastère. Cette Abbaye fut célébré 
:>ar la piété du Maître , et par l’obéissance de 9 
Disciples , et quoique saint Florent eût été sacré 
Evêque de Strasbourg après la mort de saint Ar- 
aogast , il eut toujours soin de ses premiers en- 
Fans ; son cœùr paternel jeta toujours un regard 
3e tendresse sur le Monastère. Il exerça la charge 
Pastorale pendant douze ans avec une vigilance 
ligne de sa charité ; et après avoir répandu bien 
loi a l’odeur qu’exhale la sainteté , il mourut pour 
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vivre éternellement dans la gloire le 7 Novembre 
l’an de Notre-'Seigneur, selon Baronius, 676, 

La Messe en l'honneur de ce Saint , est celle 
qu'on dit d’ordinaire pour les Confesseurs Pontifes , 

L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


D. 


f A , quoesumus , omm- 
potens Deus , ut Beati 
p'iorenlii Confessoris tui 
ntqrue Pontifcis veniranda 
tolemnitas , el devotionem 
nohis augeat, et salutem. 
Per Dominum , etc. 


N O U S vous supplions , A 
Dieu tout-puissant *, de faire 
croître daus uous en cette' 
vénérable solemuité de votre 
Confesseur et Pontife saint 
Florent , l’esprit de piété , et 
le désir de notre salut. Par 
Notre-Seigueur , etc. 


L’ É P î T R E. 


Leçon tirée de l'Epître de l'Apotrè saint Paul 
aux Romains. Chap. 8. 


JMTRES: Quicumque 
tnim Spiritu Dei agunttir, 
ii sunt filii Dei. Non enirn 
accepistis spi/ituin servi- 
lutis ilerùm in timoré , sed 
accepiitis spiritum adop- 
tionis filiorum , in quo cla- 
mamus .■ Abba , Pater, fpse 
enim Spiritus testimonium 
reddit spiritui nostro , quoi 
sumus filii Dei. Si autem 
flii , et hœredes : hceredes 
quidem Dei , cohœredes 
autem Christi. 
sommes aussi héritiers : je 
héritiers de Jesus-Christ. 


M F. s Freres : Tous ceur 
que l’Esprit de Dieu fait 
agir , sont enfans de Dieu. 
Aussi n’avez-vous point reçu 
l’esprit de servitude , pour 
être tout de nouveau dans la 
crainte ; mais vous avez reçu 
l’esprit d’adoption des enfans 
de Dieu , par lequel nous 
crions : Pere , Pere. Car cet 
Esprit même rend témoignage 
à notre esprit que nous som- 
mes enfaus de Dieu. Que sf 
nous sommes eufaus , nous 
dis héritiers de Dieu , et co- 



Les Hérétiques de ces derniers temps abusant de 
ses paroles de saint Paul , Ceux que l’Esprit- 
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Dieu fait agir , ont prétendu que cet endroit donnoit 
atteinte à notre liberté . 1 Mais saint Augustin avoit 

• prévenu cet abus , lorsqu’il dit : Fous me dire j ■: 
Si l’Esprit de Dieu nous fait agir , donc nous n'agis- 

; sons point. Je réponds , dit ce Saint : L'Esprit de 
Dieu nous fait agir en nous exhortant, en nous 
éclairant , en nous aidant : Respondeo : Spiritu 
Dei aguntur j sed Spiritu exhortante, illuminante, 
adjuvante. 

RÉFLEXIONS. 

S’il ne falloit , pour être parfait , qu’un dehors 
imposant , qu’une dévotion de raison , qu’une 
vertu de bienséance , le troupeau à qui le Sei- 
gneur a promis le Royaume ne seroit pas petit. 

• Pour peu qu’on ait de l’esprit, de l’éducation-, 
du naturel , on prend aisément l'air et le langage 
d’un homme de bien, et d’un Corps Religieux 
sur -tout où l’on est élevé avec soin, et qui ne 
manque jamais de fournir de grands modèles. 
On sait se ménager avec des» gens qui n’estiment 
que la vertu. L’ambition , l’intérêt , la passion , 
l’amour-propre savent se contrefaire, et concou- 
rent aisément à la dissimulation. On n’aime point 
à se décrier. Un- naturel doux et pliant sait 
garder des mesures. L’honnêteté, la modération, 
la politesse , mettent à l’abri de bien des repro- 
ches. On passe pour honnête homme , sans êtr® 
fort dévot : aussi ne se pique -t- on pas de l’être. 
Un esprit de politique prend la place de l’Esprit 
de Dieu , et de la véritable spiritualité } et 
pourvu qu’on s’acquitte de ses emplois avec quel- 
que succès ; pourvu qu’on arrive à ses fins , ou 
s’embarrasse peu de l’irrégularité des moyens et 
des artifices qu’on met en usage. Une piété super- 
ficielle amuse et sert de masque à un intérieur 

-souvent peu réglé. Voilà un déréglement d’autant 
plus à craindre qu’il est plus commun. L'exempt® 


Digitized by Google 



Vr4 Exercices 

fait qu’on no se défie plus de son propre cœnf i 
lors même que l'esprit en est tfa dupe. On vit 
sms esprit intérieur.} ce n’est plus qu’un fantôme 
de Chrétien ; ce n’est plus qu’ufi Religieux de 
nom. J. 'Esprit de t)ieu ne nous f^it plus agir, 
l’homme seul réglé toutes ses actions, et les 
anime ; mais s’il n’y a d”enfans de Dieu que ceux 
que l’Esprit de Dieu fait agir, le. nombre de ces 
enfans du Pere céleste sera - 1 - il bien grand? et 
si l’héritage n’est que pour ses enfans , quel sera 
le partage de la plupart dtes hommes f 11 en coûte 
à la nature pour être fidelle à l’attrait de la grâce : 
il faut lutter sans cesse contre l’homme, pour 
suivre fidellement le mouvement de l’Esprit de 
Dieu. Mais quoi de plus glorieux et de plus 
doux } que la qualité d’enfant de Dieu, laquelle 
est le fruit de cette fidélité ? 11 est de la bonté de 
Dieu de soulager notre foiblesse par l’impression 
de son esprit ; il est de sa sagesse y em soutenant 
ainsi notre foiblosse , de ménagét notre liberté. ' 

.-Pàr -làf, il nous laisse le mérite des bonnes 
oeuvres et il se conserve à loi-même la gloire 
d’être seévi par notre choix. Lb Seigneur traita 
les Juifs comme des serviteurs dont il vouioit 
sur-tout se faire craindrè ; il en use avec les 
Chrétiens , comme avec des enfans dont il veut 
sur-tout se faire aimer. Il semble nous permettre 
d'oublier ses titres de grandeur et de puissance 
qui pourroient nous inèpirer un respect trop 
timide, pour nous souvenir, seulement qü’il est 
Pere ; aimable qualité, qui nous assure bien do 
son amour, et qui lui mérite bien tout le nôtre. 

-Ce témoignage que l’EspritsSaint rend, est celui 
de la bonne conscience ; il n’en est point de plus 
consolant, de moins suspect. Je ne puis, à la 
vérité. Seigneur, m’assurer pleinement ici -bas 
d’être de vos vrais enfans ; maisr l’inquietude 
même que j’éprouverois sur cela , m’est une 
preuve que je vous aime et que je suis à voua. _ 
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L’ÉVANGILE. 

♦ - ' *• I î 

La suite Au saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. 1*2. 


1 V illo tempore : Drxit 
Jésus turbis ; Adhuc mo- 
dicum lumen in vobis est : 


En ce temps-11 : Jésus dît 

à tous ceux qui étoient pré- 
sens : Vous avez encore de la 


ambulate dum lucem haie- lumière pour un peu de temps: 
tis , ut non vos tenebræ marchez tandis que vous avez 
comprehendant : et qui am- de la lumière , de peur que'ia 
bulat in tenebris , nescit nuit ne vous surprenne ; celui 
quod vaiat. Dum lucem qui marche dans les ténèbres 
habetis , crédité in lucem , ne sait où il va. Pendant que 
ut filii lucis suis. vous avez la lumière, croyez 

en la lumière , afin que vous soyez des enfans de lumière. 


MÉDITATION. 


Du temps perdu. 

» 

Premier Point.' 

Considérez qu’il n’est point de perte durant 
cette vie plus irrépzraBle et de plus grande con- , 
séquence que la perte du temps. Je perds une 
heure , j’ai perdu un jour, la perte est sans re- 
tour ; j’ai perdu et cette heure et ce jour pour 
toujours. Nulle autre perte qui n’ait quelque res- 
source ; une santé perdue peut se rétablir; un 
vol , un incendie , un naufrage , ne sont pa9 
sans remede; les affaires les plus délabrées lais- 
sent toujours quelque espérance de retour ; la 
perte d’une bataille ou d’un procès, la perte de 
sa réputation , une disgrâce , ne sont pas sans 
ressource ; on sait qu’il y a dans la vie du haut 
et du bas , on peut se relever après les chutes : 
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«près tout il y a des secours surnaturels et mira- 
culeux au défaut des ordinaires , le miracle peut 
suppléer à ces sortes d’impossibilités. Il n’y a que 
la perte du temps qui soit sans espérance de re- 
tour , sans ressource ; Dieu ne peut pas faire 
que le joui 1 d’hier ne soit passé , et que tant de 
belles années consommées à vos plaisirs ne 
soient perdues. Vous pourrez avoir encore quel- 
ques mois a vivre , Dieu peut prolonger vos 
jours tant qu’il lui plaira ; mais il ne sauroit 
faire revivre les jours passés. Vous pourrez mieux 
employer les jours qui vous restent , mais vous 
ne sauriez réparer ceux que vous avez perdus. Et 
comprend - on la grandeur , i’énormité , les con- 
séquences de cette perte ? 

Avec ces jours mal-employés , que de grâces 
destinées , préparées , attachées même à ces 
- jours , qui sont toutes perdues! De ces jours dé- 

f iendoit peut-être notre conversion , la grâce de 
a vocation , ou celle de la persévérance. Le so- 
leil luisoit alors , et il est aujourd’hui dans son 
déclin; nous avions du cheminé faire, mais il 
étoit alors grand jour ; nous nous trouvons au- 
jourd’hui aussi éloignés, et le jour baisse; cette 
lumière sans laquelle on ne sait où l’on va , est 
peut-être sur le point de s’éteindre. Il n’est plus 
temps de se mettre en chemin , on s’est éveillé 
trop tard ; il n’est pas temps sur le soir ou durant 
- la nuit de courir au marché pour faire sa provi- 
sion d’huile , l’Epoux arrive pendant notre ab- 
sence ; ces beaux jours d’une florissante jeunesse, 
ces brillantes années d’un âge plein de vigueur et 
de santé , cette belle saison de la vie , qu’on a 
consommée et perdue dans une molle oisiveté , 
tout ce temps si précieux ne nous avoit été donné 
que pour faire notre voyage. Le plaisir, la mol- 
lesse , les compagnies vous ont arrêté sur le re- 
tour de l’âge , dans ces jours nébuleux , dans ces 
petits jours accompagnés de tant d’infirmitc# ; 
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©n s’apperçoit qu’on s’est trop amusé, on se inet 
en chemin quand il faut penser à se retirer. Gens 
du monde, femmes mondaines, jeunes gens qui 
perdez les plus beaux jours de votre vie , appli- 

3 uez-vous toutes ces allégories; comprenez est 
iscours figuré. 

Second Point. 

Considérez quelle perte c’est , qu’une perte 
irréparable ; et telle est la perte du temps. On 
fait cependant cette perte avec plaisir , on la fait 
en riant , on seroit bien fâché de ne pas la faire. 
Ces gens qui agissent de la sorte , sont-ils Chré- 
tiens ? sont-ils même raisonnables ? Ne sont- ce 
point là des accès de folie? en fut-il du moins 
une plus pitoyable? mais en fut-il jamais qui soit 
suivie de plus cruels et de plus inutiles repentirs l 
Tout ce temps passé au jeu, à de vains entre- 
tiens , aux spectacles , est un temps malheureux* 
sement perdu j tout ce temps employé à s’ajuster, 
à se parer , à raffiner sur la vanité , à suivre scru- 
puleusement une mode , est un temps perdu; ce * 
temps passé dans la mollesse et dans une indolente 
oisiveté , est un temps perdu; tout ce temps em- 
ployé à des affaires dont la cupidité , l’ambition ,• 
ou quelque autre motif purement naturel est le 
grand mobile ; ce temps enfin usé , consommé à 
des inutilités spécieuses , à des riens , tout ce 
temps est perdu, tout ce temps sera revendiqué 
par ce souverain Seigneur , qui ne nous l’avoit 
donné que pour le mettre tout à profit pour l’autre 
vie. O Dieu , quelle perte 1 ô Dieu, quel compte 
à rendre ! ô Dieu , quel regret éternel ! 

On le perd , ce temps si précieux , et on le 
perd sans remords ; souvent la seule peine qu’on a, 
c’est de 11e savoir pas à quoi le perdre. Les gens 
de condition , ces personnes si distinguées par 
i,eur» richesses , par leur naissance , par leur 
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rai)g, par leurs emplois , par leurs dignités , sont 
ceux qui en font d’ordinaire le plus mauvais usage* 
A la dprniere maladie, c’est-à-dire, quand le 
temps va expirer, quand l’éternité se montre, 
quand il n’y a plus de temps, on court aux Mi- 
nistres du Seigneur, on a recours aux expédiens, 
on veut faire dans quelques momens peu libres , 
et durant lesquels on sait si peu ce que l’on fait , 
on veut faire cette, grande, et épineuse affaire 
pour laquelle Dieu avoit donné toute la vie. N’est- 
ce point momerie en fait de Religion , que toutes 
ces dévotions forcées de l’arriere saison , que 
toys ces grimacieux repentirs , que toutes ce» 
réflexions trop tardives. On a toute la vie pour 
travailler à son salut, nul âge , nulle saison, 
nulle condition , nul emploi qui nous dispense 
de cette obligation ; c’est l’unique et la grande 
affaire de toute la vie. Que diront , que pense- 
ront de cette derniere heure ceux qui à présent 
n'y pensent pas ? 

, Mon Dieu , je sens la pertb que j’ai faite , elle 
est irréparable ; mais puisque par votre miséri- 
corde vous me donnez encore quelques: jours de 
vie , je suis résolu , avec le secours de votre 
grâce , de n’en pas perdre un moment. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

V .1 ; * ' I . 1 

Ergo dum tempus habemus , operemur bonum. 
Gai. 6. 

Tandis qu’il en est temps pour nous, faisons 
tout le bien que nous pourrons. 

Concupivit anima mea desiderare justificationes 
tuas in omni tempore. Psal. 118. 

. Mon ame désire avec une extrême ardeur 
d’observer vos Commandemeas tous les jours de 
ma vie. 
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. PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

L , .' i .. r » > . ï 1 . 

E temps est précieux, il est court, et la 
perte du temps est irréparable. Peut-on convenir . 
de c.es trois propositions évidentes , et perdre le 
tejnps ? cependant ce temps se perd tous les jours ; 
et la rapidité avec laquelle ce temps s’écoule, ne 
sauroit modérer l'empressement que nous avons 
de le voir écoulé. Comptez aujourd’hui vos an- 
nées , supputez vos jours combien y en a-t-il de 
perdus , et combien y en a-t-il qui ne le soient 
ppintf La perte est de conséquence; car enfin, 
nps jours sont comptés, et pas un dont on ne 
doive rendre compte ; elle est irréparable cette 
perte , car quel moyen de réparer quinze ou vingt 
mille jours mal employés ou perdus. Nulle autre 
ressource que dans la miséricorde de. Dieu , et 
dans le bon usage de ceux qui vous restent._ N’en 
p'çrdez pas un moment , et mettez en pratique 
les avis suivans : 


: 1 Chaque jour à la priere du matin et du 
soir , et à la Messe , demandez pardon à Dieu 
avec une douleur siqcere du temps que vous avez 
perdu. 2. 0 Ne prenez aucun délassement , aucun 
divertissement, que vous ne le sanctifiez non- 
seulement par le motif , mais encore par l’exer- . 
cice. Déterminez un nombre d’actes d’amour de , 
Dieu, quç vous ferez durant ce temps de relâche; 
faites- le même durant le repas. 3 .° Employez à 
la priere , ou en quelques bonnes œuvres chaque 
semaine une demi-heure , ou une heure du temps 
que vous mettez à vous divertir ou à vous reposer. 
4.® Choisissez un jour chaque année , que vous 
emploîrez tout entier à racheter le temps, comme , 
parle l’Apôtre (a) , c’est-à-dire , en prières , en 
pénitences, en bonnes œuvres, faisant des au-!, 
ïrtônes plus amples, et ne perdant pas un matant 
(a) Eÿhet. b. j ... - . . • 
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de tout ce jour. L’anniversaire du jour de votff 
naissance est le plus propre pour cette sainte 
pratique. Ne manquez pas aussi dans toutes vos 
Gonfessions de vous > accuser du temps perdu , 
c’est une faute assez grieve. 

-t'S - l'.ki';" •; , V : "sol ; /:• 5.1 

* t 


HUITIEME JOUR. 

Saint Godefroy , Evêque d’Amiens. 

S V. ■ •- ; . .1 . . : . . 

aint Godefroy naquit de parens nobles , 
riches et charitables. Son pere s'appelait Fcodon, 
et sa mere Elisabeth. Il vint au monde comme 
par miracle , puisque ce fut un don que Dieu ac- 
corda atfx prières de ses parens déji avancés en 
âge. La naissance de ce bienheureux enfant ré- 
jouit tout le pays. Godefroy Abbé du Mont Saint- 
Qucntin-les-Peronne , personnage très-illustre ,' 
et oncle de la Bienheureuse Ide Comtesse de 
Bologne, et moré dugrand Godefroy de Bouillon 
Roi de Jérusalem , le tint sur les Fonts-Baptis- 
raaux, et lui donna son nom. A l’âge de cinq ans 
il le reçut dans son Monastère. Quel fruit ne de- 
voit-on pas attendre d’une plante qui alloit rece- 
voir de si bonne heure la rosée céleste dans le 
champ de la Religion ? Dès -lors il donna des 
marques éclatantes de sa future sainteté ; car une 
grue lui ayant donné un coup de bec entre les yeux 
avec tant de violence qu’il en auroit dû perdre 1% 
vie ou les yeux , le 1 jeune Thaumaturge ne fit 
qu’invoquer le nom de Jésus -Christ , et faire le 
signe de la croix sur sa plaie , et à l’instant la plaie 
disparut ; seulement il resta une petite cicatrice 
sans difformité qui éteit comme le garant visible 
du prodige que Dieu avoit opéré. Un enfant qui 
cormnençoit p#r le prodige , jusqu ’où ne devoit-il 
pas arriver A mesure qu’il avançoit en âge , il 

avançoit 

/ 
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avançait en perfection. Voyez une terre brûlée 
par les ardeurs du Soleil , et qui ouvre par-tout 
son sein altéré à la pluie du Ciel : vous voyez 
une image de cette belle ame qui s’ouvroit aux 
divines influences , qui recevoit dans son sein 
la précieuse rosée de la grâce. Son Abbé le re- 
gardoit comme un beau champ dont les fleurs 
promettoient une riche moisson : il ajoute de lui 
ce que le Saint -Esprit a dit de saint Etienne, 
que son visage ressembloit à celui d’un Ange. Il 
n’étoit qu’enfant , et il faisoit reluire dans ses 
mœurs la sagesse de l’âge mûr. Ea priere faisoit 
son occupation durant la nuit , l’étude et la psal- 
modie partageoient sa journée. Dieu vcrsoit dans 
cette ame pure tant de lumières , il lui faisoit 
goûter tant de douceurs, que la sainteté de ses 
■ discours faisoit connoître la plénitude de ses lu- 
mières , que l’abondance de ses larmes répondoit 
. de la plénitude de ses consolations. Lorsqu’il eut- 
atteint l’âge de 2b ans, son Abbé voulut qu’il ses 
fît ordonner Prêtre, mais son humilité souffrit 
d’un commandement qui l’associoit au Sacerdoce 
de Jesus-Christ. Peu de temps après qu’il fut 
revêtu du caractère Sacerdotal , l’Archevêque de 
Rheims et les Prélats de sa Province voulant 
faire refleurir l’Abbaye de Notre-Dame de Nogent , 
l’en élurent Abbé. Il y trouva tout en confusion , 
l’Eglise ruinée , les cellules demi-abattues , les 
biens aliénés , les enclos remplis de buissons , 
de ronces et d’épines. Cette triste situation ne 
l'effraya pas ; il répara l’Eglise , bâtit de nou- 
veaux dortoirs , recouvra les biens usurpés , et 
il pourvut aux nécessités des Freres avec tant de 
prudence , qu’on vit bien que Dieu étoit avec ce 
nouveau Joseph. Il y a plus , il rétablit si par- 
faitement l’observance régulière, que l’Abbaye de 
Nogent devint une des plus fameuses du pays. Le 
saint Abbé étoit un modèle de pénitence ; des 
herbes cuites à l’eau et au sel étoient ses plus 
Novembre. * F 
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grandes délices ; un jour le cuisinier voulut j 
ajouter un surcroît d’assaisonnement , il en fut 
repris. Il exhortoit souvent ses enfans : ses dis- 
' cours étoient pleins de force , l’onction couloit 
de sa bouche : il les animoit à la pratique de 
toutes sortes de vertus , il leur inspirait le mé- 
pris des choses du monde , il leur apprenoit à ne 
vivre que p'our le Ciel. Il savoit sagement con- 
descendre aux foiblesses , mais la fermeté l’em- 
pêchoit de mollir. Il imitoit la sagesse du gou- 
vernement divin , egalement plein de douceur et 
rie force. Dieu l’avoit rovêtu de la puissance 
d’Elie : à sa priere la pluie tomboit du Ciel. Sa. 
réputation voloit par toute la France ; et Germain 
Evêque d’Amiens ayant quitté de lui -même 
l’Eglise Episcopale , le Clergé et le peuple jet- 
terent les yeux sur Godefroy pour remplir cette 
place : il résista long-temps , mais enfin il plia 
sous le commandement du Cardinal Richard Lé- 
gat Apostolique qui présidoit an Concile de Troies. 
Cette nouvelle dignité ne servit qu’à faire éclater 
davantage sa modestie , qu’à mettre plus en vue 
*a tendresse de cœur pour les pauvres. Il n’y avoit 
point de faste dans ses habits , il n’y avoit que 
simplicité dans ses meubles ; sa table étoit aussi 
frugale que dans le Cloître. Sa maison étoit ou- 
verte aux misérables ; il recevoit les pauvres , il 
leur lavoit les pieds , il les servoit de ses propres 
mains ; il étoit le consolateur des veuves , le 
pere des orphelins , le protecteur des affligés. 
Les lépreux même , quelque dégoûtans qu’ils 
fussent , avoient part à sa charité , parce que le 
eein de sa charité étoit vaste , il y avoit place 
pour tous les malheureux. A travers les haillons 
de la mendicité , sous les dehors de la maladie 
la plus dégoûtante , l’œil de sa foi découvrait une 
ame intelligente créée à l’image de Dieu, rache- 
tée du sang d’un Dieu : cela suffisoit j toute ame 
teinte du sang d’un Dieu excitoit son zele, fixoit 
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son amour. Il regardoit la Prélature non comme 
une place de distinction , mais comme un labo- 
rieux: ministère qui le lioit au salut du prochain 
par autant de liens qu’il avoit d’ouailles sous sa 
conduite. Il s’appliqua tout entier à réformer son 
Clergé, à déraciner tous les vices. Cette vigueur 
Episcopale lui attira des ennemis : on lui envoya 
du vin empoisonné ; mais la lumière de Dieu lui 
fit connoître la boisson meurtrière ; et d'ailleurs 
que pourroit craindre un homme accoutumé à ne 
craindre que Dieu î La mort est un avantage pour 
l’homme Apostolique comme elle l’étoit pour 
l'Apôtre S. Paul. Les Saints sont de ces hommes, 
dont parle saint Augustin , qui souffrent la vie 
avec patience et qui attendent la mort avec joie. 

Il donna des marques éclatantes de son zele et de 
sa fermeté. Etant allé à Saint-Omer pour saluer 
Robert Comte de Flandres qui y étoit venu passer 
les Fêtes de Noël , le Comte le reçut avec hon- 
neur : il le pria d’officier en sa présence dans cette 
grande Fête. Godefroy le fit^ mais ayant appeiçu 
des Seigneurs qui s’approchoient de l’Autel avec 
indécence pour y faire leurs offrandes , il les re- 
fusa avec une sainte indignation ; ce qui les tou- 
cha si vivement , que , pour n’être pas privés de 
la bénédiction d'un si saint homme , ils se mirent 
dans l’état que l’Eglise demande de ses en fans 
lorsqu’ils s’approchent du Sanctuaire. Cette action 
de vigueur se répandit par toute l’Europe , à la 
gloire de Godefroy. Il sentoit le poids de la 
charge pastorale , et il soupiroit après la retraite 
qui devoit l’en décharger ; il se retira dans la 
grande Chartreuse , résolu d’y finir ses jours dans „ 
le silence , la mortification et l’oubli de toutes les 
choses du monde. Ceux d’Amiens ne le voyant 
point revenir , demandèrent un autre Pasteur au 
Concile de Beauvais qui se tint peu de temps 
après ; mais ils n’en reçurent que ae justes repro- 
ches de s'être rendus indignes du gouvernement 

F 2 
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d’un si saint Prélat , et le Concile les renvoyant 
honteusement , îles obligea de le chercher en 
quelque lieu qu’il pût être , leur protestant 
'qu’ils n’en auroient point d’autre , tant qu’il 
'vivroit. En ce même temps arriva une lettre de 
ce Saint fugitif, qui déclaroit qu’il étoit indigne 
■de l’Episcopat. Il supplioit les Prélats d’agréer 
sa démission et de mettre un autre à sa place. 
Cette humilité tira les larmes des yeux de l’as- 
semblée , et le Concile transféré à Soissons , 
bien-loin de lui accorder sa demande , députa 
vers lui Henri , Abbé de Saint - Quentin , et 
Hubert , célébré Religieux de Clugny , pour le 
ramener avec eux. Il fallut obéir ; et quittant 
de corps sa chere solitude , il y laissa son cœur. 

On le reçut à Amiens avec la même joie qu’on 
«voit témoigné à sa première entrée. 11 com- 
mença à y prêcher avec vigueur et à y reprendre 
hautement les désordres ; mais ni l’exemple de 
ses vertus , ni l’abondance de ses aumônes , ni 
ses paroles pleines de l’esprit de Dieu ne furent 
pas capables de changer ce peuple endurci , il 
fallut un fléau de Dieu pour le ramener. Le feu 
du Ciel réduisit toute la ville en cendres k la 
réserve de l’Eglise de Snint-Firmin , du Palais 
Episcopal , et de quelques autres maisons. Saint 
Firmin l’avoit prédit , Godefroy l’avoit annoncé : 
le peuple ne sut pas s’en garantir , la ville en 
fut consumée. On se corrigea , mais ce ne fut 
pas pour long-temps ; les désordres recommen- 
cèrent , et le Saint soupira de nouveau pour la 
solitude. Cependant Dieu fit connoître que sa 
mort approchoit , que son pèlerinage finiroit 
bientôt ; en attendant cet heureux terme qui 
devoit finir les misères de sa vie, pour le mettre 
wn possession des joies -de l’éternité , il voulut 
faire un voyage à Rheims, pour traiter de quelque 
affaire importante avec Raoul le Vert , qui en étoit < 
jÂtcbevêque. Ii tomba dangereusement malade, en 
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chemin ; et le vénérable Abbé et restaurateur de 
Saint-Crespin-le-Grand , le ramena à son Monas- 
tère, où sa fievre avoit commencé, et dont il n’étoit ‘ 
pas encore fort éloigné. A peine y fut-il arrivé , 
qu’ayant reçu les Sacrem'fens des mains de Cripi 
Evêque de Soissons , -et donné sa bénédiction à 
tous les Religieux , levant les yeux aux Ciel , il 
rendit son ame à son Créateur dans une paix pro- 
fonde. On tient qu’il étoit demeuré vierge , et 
qu’il avoit conservé son innocence baptismale. Il 
ne fut Evêque qu’onze ans ; il mourut le 8 No- 
vembre de l’année 1 1 18 , âgé de ôo ans. 

La Messe en l'honneur de ce Saint , est celle 
qu’on dit d’ordinaire en l'honneur des saints Confes- 
seurs Pontifes. 


L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


J-jXuIvdi , • quctsumus 
Domine , preces nostras , 
quas in Beati Gôdefrodi 
Confessons tut atqve Pon- 
tificis nolemnitite deferi- 
mus : et qui tibi digne 
meruit famulari , ejus in- 
tercedentibus nteritis , ab 
omnibus nos absolve pec- 
eatis. Per Dominum , etc. 


Exaucez , Seigneur , les 

pTieres que nous vous offrons 
en la Fête de votre Confes- 
seur et Pr* saint Gode- 
froy ; et 18 'z il vous a 
servi avec hoélité , délivrez- 
nous aussi de tous nos pé- 
chés , en considération de 
ses mérites. Par Notre-Sei- 
gneur , etc. 


L' É P î T R E. 


* i • ' • i . . 

Leçon tirée de la seconde Epitre de V Apôtre saint 
Paul aux Thessaloniciens. Chap. 3 . 


JJ hêtres : Cùm esse- 
mus apud vos , hofi denun- 
tiabamus vokis <t qitortiam 

si. quis suit rtv a operari , 


M ES Freres : Voici ce 

2 uc nous vous déclarions 
tant 1 chez vous : Si quel- 
qu'un ue veut pas travailler , 

F 3 
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nec manducet. Audivimus qu’il ne mange pas non plus. 
en im intaf vos quosdam Car nous avons appris qu’il 
ambulare inquiété , nihil y en a quelques-uns parmi 
opérantes , sed curiosi vous qui causent du trouble 
agentes. Iis autem , qui par leur conduite , qui ne 
cjusmaii sunt, denuntiamus s’adonnent A aucun travail , 
et obsecramus in Domino mais qui veulent se mêler de 
Jesu Christo , ut cum si- tout. Or , à ces sortes de gens 
lentio opérantes , suum pa- nous leur enjoignons , et nous 
nem manducent. Vos au- les prions par Jesus-Christ 
tem Fratres nolite deficere Notre-Seigneur , de travail- 
lenefacientes. 1er en paix , et de manger la 

pain qu’ils auront gagné. Mais vous , mes Freres , ne 
cessez point de faire du bien. 

La seconde Epltre de saint Paul aux Thessaloni- 
-ciens fui; écrite de Corinthe peu de temps après la 
première , Van 62 ou 53 de Jesus-Christ. Comme les 
Thessaloniciens étaient des gens naturellement mous, 
il reprend fortement ceux qui demeuroient dans l’oi- 
siveté , censurant tous les autres, gens inquiété , 
curieux et tout^- à-fait mondains. 

RÉFLEXIONS. 

Rien n’est plus opposé à la vie Chrétienne que 
la vie molle (jMt gens oisifs , qui font la plus noble 
et la plus n6JLc>reuse partie du monde. Certaine- 
ment quand on pense à ce fait , que l’usage et la 
licence rendent aujourd’hui si commun , et qu’on 
se représente d’un côté les préceptes de la Loi , 
et les maximes de Jesus-Christ ; et de l’autre ces 
personnes mondaines , dont tous les jours sont des 

J 'ours de fêtes et de plaisirs , ces gens nourris dans 
a mollesse , et qui vieillissent dans l’oisivejé ; 
quand on considéré cotte vie inutile dont tant 
de gens se font honneur, et qui est si fort applau- 
die : n’auroit-on pas envie de demander si tous 
les Fjdelles dans la même Fglise sont de la mêmes 
Religion ; ou si ayant tors la même Loi, les 
mêmes Commandemens , le même Evangile , les 
personnes de qualité , les gens riches , tcut ce qui 
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figure , tout ce qui a un rang dans le inonde j si 
tous ces gens-là sont dispensés par un privilège 
particulier de la loi universelle et des obligations 
indispensables à*ous les Chrétiens? Chose étrange! 
le même homme qui îlans une médiocrité de for- 
tune , dans une condition roturière , vivoit chré- 
tiennement , et se croyoit indispensablement 
obligé de remplir tous les articles de la loi ; le 
même homme est-il devenu riche , cette femme 
a-t-elle un nouveau rang : l’un et l’autre croient 
qu’il faut commencer de faire preuve de noblesse 
par une profession d’oisiveté et de mollesse. Mon 
Dieu } que cette vie molle et inutile de la plupart 
des gens aisés , prouve sensiblement le petit 
nombre des Elus de Dieu ! souvenons-nous qu’on 
est indigne d’entrer dans le Ciel , si l’on fait mal ; 
mais qu’on n’en est pas plus digne, si l’on ne fait 
pas le bien qu’on est obligé de faire dans sa con- 
dition : Declinet à malo , et faciat bonum (a). Ce 
n’est pas même assez de ne pas perdre le talent 

S u’on a reçu ; le serviteur paresseux est con- 
amné pour ne l’avoir pas fait valoir. La Religion 
Chrétienne ne compte pour rien des titres vides 
et infructueux ; rien ne nous accompagne jusqu’au 
tribunal du Souverain Juge que nos œuvres ; ces 
gens du monde dont les jours sont si vides , en 
auront-ils beaucoup à présenter ? Mais un grand 
nombre de personnes consacrées à Dieu dans 
l’état Ecclésiastique ou Religieux, se trouveront- 
elles plus riches après une vie si peu conforme 
à l’austérité , à la sainteté , aux obligations de 
leur état ? L’oisiveté et la mollesse se glissent 
quelquefois jusque dans le Cloître , et se masquent 
sous un habit grossier et pénitent. Ceux qui sont 
vêtus mollement n’habitent pas dans le désert ; 
mais l’esprit de moltesse n’approche-t-il jamais de 
la solitude? Une personne Religieuse, immortifiée 
et peu régulière , est nécessairement indévote j 
(a) i. Petr, 3 . 
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l’oisiveté accompagne ordinairement l’indévot iorr, 
et la mollesse est le fruit le plus naturel de l'oi- 
siveté. 

L’ E y A N # G I L E. 

La suite du saint Évangile selon saint Matthieu. 
Chap. 6. 


N illo tempore : Vi- 
de ns Jésus turbas , ascen- 
dit in montent , et cùm 
sedisset , accesserunt ad 
eum Discipuli ejus.Et ape- 
riens os suu.-n , docebat 
eos , dicer.s : Beati pau- 
peres spiritu : quoniam ip- 
sorum est Regnum Ccelo- 
rum. Beati mites : quo- 
niam ipsi possidebunt ter- 
rain. Beati qui logent 
quoniam ipsi consolabun- 
tur. Beati qui esuriunt > 
t sitiunt justitiarn : quo- 
niam ipsi saturabuntur. 
Beati miséricordes : quo- 
niam ipsi misericordiam 
consequentur. Beati mundo 
corde.- quoniam ipsi Deum 
videbunt. Beati pacifiai , 
quoniam filiiDei vocabun- 
tur. Beati qui persecutio- 
nem patiuntur propter jus- 
t .Liant : quoniam ipsorum 
est regnum cceiorum. Beati 
estis cùm malcdixerint vo- 
bis et persecuti vos fue- 
rint , et dixerint omne mil- 
ium adversùm vos mentien- 
tes, propter me : gaudete , 
et exultate , quoniam iner- 
tes vestra copiosa est in 
ctelis. 


En ce temps - là : Jésus 
voyant cette multitude , 
monta sur une montagne , 
et quand il se fut assis , ses 
Disciples s’approchèrent de 
lui. Alors commentant à par- 
ler, il les instruisit eu ce* 
ternies : Heureux ceux qui 
sout pauvres d’esprit : car le 
Royaume des Cieux leur ap- 
partient. Heureux ceux qui 
ont de la douceur : car il por- 
séderont la terre. Heureux 
ceux qui pleurent : car ils 
seront consolés. Heureuxceux 
qui ont faim et soif de la jus- 
tice : car ils seront rassasiés. 
Heureux ceuxqui usent de mi- 
séricorde : caf’ils obtiendront 
miséricorde. Heureux ceux 
dont le cœur est pur : car ils 
verront Dieu. Heureux ceux 
qui ont l’esprit pacifique : 
car ils seront appelés enfaas 
de Dieu. Heureux ceux qui 
souffrent persécution pour la 
justice : car le Royaume des 
Cieux leur appartient. Vous 
■serez heureux , lorsqu’à mon 
sujet les hommes vous char- 
geront d’opprobres ; qu’ils 
vous persécuteront , et qu’ils 
diront de vous toute sorte de 
mal contre la vérité. Réjouis- 


sez-vous , et faites éclater votre joie : parce que la 
récompense qui vous attend dans le Ciel qgt graude. 
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MÉDITATION. 

De l'exemple des Saints . 
Premier Point. 

Considérez que les Saints ne sont pas seule- 
ment l’objet de notre vénération , l’Eglise nous 
les propose encore comme des modèles que nous 
devons imiter, comme des exemples que nous 
devons suivre. Nous n'ignorons pas quelle a été 
la vie des Saints , quels ont été leurs senti- 
mens , quelle pureté de cœur , quelle confor- 
mité entre leur croyance et leurs mœurs , quelle 
a été leur piété , leur mortification et leur per- 
sévérance. Toujours en garde contre les moindres 
mouvemens du cœur et des passions , toujours 

Ï ilus altérés de la justice, ils faisoient de la per- 
ection Evangélique le seul objet de leur ambi- 
tion , et de Ja vie de Jesus-Christ leur unique 
modelé. Bannis volontairement de toutes les par- 
ties de plaisirs , quels honnêtes divertissemens ne 
s’interdisoient-ils pas , de peur de donner quelque 
treve à des ennemis qu’ils avoient toujours à 
combattre et à vaincre ; austères jusque dans les 
indispensables besoins de la vie , ils se plaignoient 
sans cesse d’être trop immortifiés. Une modestie 
douce et édifiante étoit le seul ornement extérieur 
de ces Dames chrétiennes qui seront éternelle- 
ment, mais inutilement, un sujet d’envie à celles 
qui n’auront pas imité leur vertu. Paroître dans 
les spectacles profanes , c’eût été se confondre 
avec des Païens , et faire un tort insigne au nom 
chrétien. Quelle réserve. Seigneur, pour tout ce 
qui pouvoit altérer la charité ! quelle délicatesse 
pour tout ce qui pouvoit blesser l’innocence ! ils 
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n’avoient du goût que pour les croix , et ils ns 
pensoient pas qu’un Chrétien pût goûter sur la 
terre d’autres délices. La pensée de l’éternité les 
occupoit dans tous les temps ; et ils ne pouvoient 
comprendre qu’un cœur fait pour Dieu , capable 
d’aimer Dieu , instruit du précepte particulier 
et de toutes les obligations qu’il a d’aimer Dieu , 
pût s’attacher à un objet créé , et se remplir de 
ces biens apparens qui se perdent avec la vie. La 
pensée d’une éternité malheureuse pour les ré- 
prouvés , et celle d’un bonheur éternel pour les 
Justes , étoil toujours présente à leur esprit. De 
là ce dégoût du monde et de ses maximes ; de là 
cette haine implacable de leur propre corps ; de 
là ces étonnantes austérités et cet attrait pour la 
solitude. Voilà quels ont été les Saints : on ad- 
mire ce qu’ils cit fait , mais pour être Saints en 
devoient-ils moins faire ? La merveille seroit, si 
ayant fait ce que nous faisons , ils eussent été 
Saints ; si en ressemblant si peu aux Saints, nous 
étions Saints nous-mêmes. 

Second Point. 

Considérez combien nous sommes dissemblables 
à ces grands modèles ; quelle différence de senti- 
mens , de mœurs et de conduite ! quelle opposi- 
tion entre notre vie et la leur ; entre la route 
que. nous tenons et celle qui les a conduits à 
l'éternité bienheureuse ! Humbles , chastes , mo- 
destes , dévots , patiens , doux et mortifiés ; en 
nous voyant si fiers , si orgueilleux , si indévots , 
62 criminels , si impatiens , si sensuels , nous re- 
connoissent-ils pour leurs freres l Croiroit-on 
même simplement , à nous voir un peu de près , 
que nous sommes de la même Religion que les 
Saints 1 Mais les Saints ne se seroient-ils point 
trompés en suivant une morale si contraire à la 
nôtre ? Hélas 1 nous sentons nous-mêmes que s’ils 
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eussent suivi notre morale , ils n’auroient jamais 
été Saints. En bonne foi , quel seroit notre éton- 
nement , notre surprise , si lisant l’histoire de 
quelqu'un de ces Héros Chrétiens , nous trouvions 
une vie peu dissemblable à la nôtre , même vi- 
vacité sur leurs intérêts et pour le plaisir , même 
ambition, 'même âpreté à toutes leurs commodités, 
mêmes saillies de passions , même mondanité 0 
mêmes foiblesses ; que penserions-nous si nous 
trouvions que ces femmes qu’on nous présente 
pour des modèles de vertu , passoient plusieurs 
heures à se parer , vivoient dans la mollesse et 
dans l’oisiveté, et s’absentoient peu des spectacle* 
profanes ? Que penserions-nous si ces personnes 
Religieuses qu’on nous propose pour objet de 
notre vénération , n’avoient presque jamais fait 
que leur propre volonté, n’avoient cherché dans 
le cloître que leurs petites commodités , et 
s’étoient dispensées comme nous de la plupart de 
leurs réglés ? que dirions-nous si ces prétendus 
Saints de toute condition , de tout âge et de tout 
sexe , n’avoient pas plus travaillé à l’affaire do 
leur salut que nous n’y travaillons ? De bonne 
foi continueroient-ils d’être l’objet de notre véné- 
ration et de notre culte ? et instruits autant que 
nous le sommes des grandes vérités de notre Re- 
ligion et des maximes de l’Evangile , pourrions- 
nous nous persuader qu’ils sont Saints ? Quelle 
espece de sainteté , dirions-nous avec indignation , 
nous vient-on étaler dans des gens aussi impar- 
faits que nous? n’est-ce pas là détruire l’idée juste 
-que nous avons de la vertu chrétienne ? Si l’on se 
faisait Saint en vivant dans le luxe , dans la li- 
cence , dans le plaisir , il faudroit nous ôter 
l’Evangile. A quoi bon une morale étroite , dure 
et gênante , puisqu’on peut se faire Saint, puis- 
qu’on peut se sauver à beaucoup moins de frais f 
Mais pensons-nous que si après notre mort ori 
écrivait l’histoire de notre vie, il se trouvât 

r 6 
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beaucoup de gens qui jugeassent que nous sommes 
du nombre des Saints ! Et nous voulons être 
Saints , et nous ne changeons pas de conduite ! 
On compte , dit-on , beaucoup sur la miséricorde 
de Dieu : jamais personne n’y a plus compté que 
les Saints, leur confiance les a-t-elle rendu moins 
réguliers ou moins austères ? 

* Faites , Seigneur , que des réflexions si justes 
et si intéressantes , ne me soient pas inutiles. 
Je sens le danger où je suis , faites-moi la grâce 
de profiter de l’exemple de ceux qui doivent me 
servir de modèle. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Beati immaculati in via qui ambulant in lege 
Domini. Psal. 1 1 8. 

Heureux ceux qui sont toujours dans les voies 
de l’innocence , et qui marchent fidellement dans 
la Loi du Seigneur. 

Du mihi intellectum , et scrutabor legem tuam , 
et custodiam illam in toto corde meo. Psal. r 1 8. 

Donnez - moi , Seigneur , l’intelligence , afin 
que méditant votre loi , je m’attache de tout 
mon cœur à la garder. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

r.° L’exemple des Saints fera le procès à tous 
«eux qui ont le malheur de se perdre. Les Saints 
seront autant de témoins qui nous seront con- 
frontés , pour ainsi dire , et leur déposition 
contre nous sera sans réplique. Ils étaient honftnes 
comme nous , sujets aux mêmes passions et aux 
mêmes foiblesses ; ils ont eu les mêmes obs- 
tacles à surmonter et les mêmes ennemis à com- 
battre , nous n’avons pas une autre loi à garder, 
ci un autre Evangile à suivre. Nous savons 
comment ils ont vécu $ nous n’ignorons pas 
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quelle est notre conduite. Ne lisez jamais la vio 
d’un Saint , que vous ne fassiez les réflexions 
qu’elle vous suggéré. Comparez votre vie avec 
la leur t et écoutez les reproches que cette 
criante différence vous fait entendre ; et deman- 
dez-vous souvent à vous - même , si vous serez 
Saint. 

2'. 0 Ne lisez jamais la vie d’aucun Saint , que 
vou9 ne preniez la résolution d’imiter quelqu’une 
de ses vertus et de ses pieuses pratiques. Il n’est 
aucune de ces vies , quelque merveilleuse qu’elle 
soit , qui ne vous fournisse quelque vertu qui 
soit à votre portée. On ne s’attache souvent qu’à 
ce qu’il y a de plus extraordinaire et de plus 
frappant ; on en est ébloui , et voilà tout le'fruit 
qu’on en retire. Ayez une autre pratique , arrê- 
tez-vous à ce qui est plus commun. Leur grande 
innocence , leur constante pénitence , la fuite 
des occasions du péché , leur tendre piété , leur 
dévotion à la Sainte Vierge , etc. sont les vertu» 
que nous devons imiter dans les Saints. 


NEUVIEME JOUR. 

La Dédicace de l’Eglise du Sauveur , qu'on 
appelle communément l’Eglise DE SAINT-JEAN 
DE LATRAN. 

L’Eglise célébré en ce jour la fête de la pre- 
mière Dédicace solemnelle des tempfes consacré* 
à Dieu, qui ait été faite dans le Christianisme ; 
et c’est celle de la célébré Eglise que l’Empereur 
Constantin fit bâtir à Rome vers le commen- 
cement du quatrième siecle , dans le Palais de 
Latran sur le Mont Celjus , et qui fut appelée 
l’Eglise du Sauveur , en l’honneur duquel elle 
fut dédiée, 
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Quoique le culte que nous devons à Dieu ne 
soit pas attaché à un lieu plutôt qu’à un autre , 
et que ce no soit plus sur la montagne seulement , 
ni dans Jérusalem , mais en tout lieu comme en 
tout temps , que les véritables adorateurs peuvent 
adorer Dieu en esprit et en vérité , comme 
parle le Sauveur du monde ; le Seigneur quoique 
présent par - tout , a voulu cependant choisir 
certains endroits sur la terre où on lui offrît 
des sacrifices , et a voulu avoir , pour ainsi dire , 
des maisons parmi nous oir il reçût nos visites , 
écoutât nos prières et exauçât nos vœux ( a ). 
Dieu choisit la Montagne de Moriah , sur laquelle 
il ordonna à Abraham d’immoler son fils Isaac ; 
et ce fut sur cette même montagne où il voulut 
depuis être singulièrement honoré , en inspirant 
à Salomon d’y bâtir le magnifique et le saint 
Temple de Jérusalem , lieu seul destiné pour 
les sacrifices. Jacob s’étant endormi sur le che- 
min de Bersabée à Haran , s’étant éveillé , aprè» 
la vision qu’il avoit eue : Le Seigneur est vrai- 
ment en ce lieu - ci , s’écria - t - il ; ce lieu est 
redoutable , ce n’est autre chose que la maison 
de Dieu et la porte du Ciel : Non est hic aliud 
nisi domus Del , et porta cali (b). 

Dieu ayant fait cesser le fléau qu’il avoit en- 
voyé pour punir la vanité de David , lui ordonna 
de dresser un Autel dans l’aire d’Ornan le Je- 
buséen , et d’y offrir des holocaustes et des 
hosties pacifiques (c). Le pieux Roi y invoqua 
le Seigneur , et le Seigneur l’exauça , faisant 
descendre he feu du Ciel sur l’autel de l’holo- 
causte. David ayant vu que le Seigneur avoit 
approuvé son sacrifice par cette merveille , ne 
douta point que cette place ne fût celle que 
Dieu avoit destinée pour y bâtir le Temple , 
lui faisant comprendre par ce signe miraculeux , 
qu’il choisissoit cet endroit pour sa maison , 

(a) Gen. 22. (b) Gen. 28, (c) Parai, a 1, 22. 
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st pour y placer l’autel des holocaustes. Dixitque 
David : Hcec est domus Del , et hoc altare in 

holocaustum Israël. Ce Prince selon le cœur de 
T>ieu , ayant résolu de bâtir un Temple à Dieu , 
■fit de grands préparatifs ; niais le Seigneur lui 
fît connoître que ce ne serait pas lui , mais son 
fils qui auroit le bonheur d'exécuter ce grand 
ouvrage. Depuis le jour que j’ai fait sortir mon 
peuple de la terre d’Egypte , lui dit le Seigneur , 
■je n’ai point choisi de ville dans toutes les tribus 
d’Israël pour y élever une maison à mon nom (a) : 
Ut aedificaretur in ea domus nomini meo. Mais j’ai 
été sous des tentes , changeant toujours les lieux 
OÙ l’on dressoit mon pavillon (fc) : Neque enirn 
mansi in domo , ex eo tempore quo eduxi Israël 
vsque ad diem hanc : sed fui semper mutons loca 
tabernaculi , et in tentorio. Mais ce ne sera pas 
vous néanmoins qui bâtirez cette maison : votre 
£1$ sera celui qui élèvera une maison à mon 
nom Ipse adificahit domum nomini meo. Salomon 
ayant donc bâti ce magnifique Temple , la mer- 
veille du monde , dans Jérusalem , sur la mon- 
tagne de Moriah , qui signifie la montagne de 
vision , où Abraham conduisit Isaac son fils pour 
l’immoler au Seigneur ; il e? voulut faire la 
Dédicace. 

La magnificence ne fut jamais portée à un plus 
haut point que quand ce grand Roi fit cette 
auguste cérémonie qui dura huit jours : Salomon 
sacrifia durant cette 6olemnité vingt - deux mille 
bœufs , et six vingt mille moutons ; et le Roi 
avec tout le peuple , dit l’Ecriture , fit la Dé- 
dicace de la Maison du Seigneur (c) : et Dedi- 
cavit domum Dei Rex , et universus populos. La 
Dédicace donc est la cérémonie sacrée que l’on 
fait lorsqu’on dédie une Eglise ou un Autel. 
s Cette Fête se renouvelle tous les ans , et coa«. 

i (a) a. Parai. 6. (b) i. Parai. 17. 

(c ) 7* : 

I • 
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serve le nom de la Fête de la Dédicace. L’usage 
des Dédicaces si religieusement observé par les 
Juifs dans l’ancienne Loi , n’est pas moins ordi- 
naire aux Chrétiens , ni moins célébré dans la 
Loi nouvelle. 

Eusebe nous apprend que le comble de la 
joie et de la gloire de l’Eglise , fut lorsque le 
grand Constantin devenu le premier Empereur 
Chrétien , permit qu’on élevât par - tout des 
Temples au vrai Dieu , ce que les Empereurs 
Païens avoient défendu'jusqu’alors ; en sorte que 
les Chrétiens n’avoient pu , durant plus de trois 
cents ans , s’assembler qu’en secret , et dans des 
lieux souterrains où l’on chantoit les louartges 
de Dieu , et où l’on offroit le divin Sacrifice. A 
la vérité il y avoit toujours eu depuis la nais- 
sance de l’Eglise , des maisons particulières et 
des endroits cachés , singulièrement destinés 
aux assemblées des Fidelles , qu’on appeloit 
Oratoires , où malgré la fureur des plus grandes 
persécutions , ils s’assembloient pour entendre 
la parole de Dieu , et pour y participer aux 
divins mystères. Il est aisé de comprendre quelle 
fut la joie universelle et le triomphe de toute 
l’Eglise , lorsque le pieux Empereur non-content 
d’avoir fait démolir ou fermer les Temples des 
Païens , ordonna qu’on bâtit par-tout des Eglises. 
On vit d’abord , dit Eusebe , s’élever des Temples 
consacrés au vrai Dieu dans toutes les villes de 
l’Empire ; on convertit en Eglises les plus ma- 
gnifiques , ceux de l’antiquité païenne , qui pas- 
soient pour des miracles de l’art , après les avoir 
purifiés ; on en bâtit d’autres encore plus superbes 
sur les ruines de ceux des Païens ; et l’on peut 
dire que ce furent-là autant de riches monumens' 
du triomphe éclatant que l’Eglise remporta sur 
le Paganisme. 

Cette joie chrétienne et ce triomphe éclatèrent 
«ur - tout dans la Dédicace de tous ces Temples 
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répandus dans tout l’Univers ; elle se fit par-tout 
avec une solemnité , un concours et une magni- 
ficence qui ne cédoit en rien à la célébrité de 
celle qui s’étoit faite pour le Temple de Jéru- 
salem , dans la Loi ancienne. Voici comme en 
parle Eusebe qui en étoit témoin. Ce fut un 
spectacle bien doux , et long - temps attendu , 
dit-il , de voir avec quelle solemnité et avec 
quelle dévotion on célébroit par-tout les Dédi- 
caces de nos Eglises : Post hœc votivum nobis , ac 
desideratum spectaculum prœbebatur , Dedicatio - 
num scilicet festivitas per singulas urbes , et Ora- 
toriorum recens structurum consectationes. On voyoit 
venir des lieux les plus éloignés , un grand 
nombre d’Evêques , pour rendre encore plus 
célébré cette triomphante solemnité. Ad hœc 
Episcoporum conventus peregrinorum ab externis 
et dissitis regionibus concursus. La charité mutuelle 
des Fidelles faisoit bien voir dans ce concours 
des peuples de tant de différentes nations , qu’on 
regardait ces Temples matériels et terrestres 
comme l’image de l’assemblée des Saints dans le 
Ciel , où ils ne cessent de chanter les louanges 
de Dieu , et tous les Fidelles assemblés et réunis 
par la même charité dans l’unité de la même foi, 
comme un «corps mystique dont Jesus-Christ est 
le Chef et l’ame : Populorum mutua inter se cha - 
ritas , ac benevolentia , cùrn membra corporis Christi 
in unam compagem coalescerent. L’Evêque qui bâtit 
une Eglise , et qui la consacre, continue- t-il * 
est un parfait imitateur de Jesus-Christ ; et il 
édifie comme lui un Temple sur la terre , qui 
est une image de celui que les Bienheureux et 
les Anges composent dans le, Ciel : Ad eundem 
modum hic noster Pontifex totum Christum qui 
V erbum , Sapientia et Lux est , in sua ipsius 
mente tanquam imaginem gestans , dici non potest 
quanta cum animi magnitudine , hoc magnifrcum 
Pei altissimi ■ templum quod sub aspectum en dit , 
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ad exemplum præstantioris illius templi qtod oculis 
cerni non potest , quantum fieri potuit , aimillimum 
fabricavit. Tout ce que dit Eusebe , nous apprend 

S ue tout ce qu’il y a de magnifique et d’auguste 
ans la structure de nos Eglises et dans les 
. cérémonies avec lesquelles on les consacre , est 
mystérieux et représente le corps glorieux de 
Jesu8 j Christ après sa Résurrection , tout revêtu 
de gloire , et étalant les marques de sa domi- 
nation sur toute la terre ; communiquant sa vie 
nouvelle à tous ses Fidelles , et ne souhaitant 
qu’à les enlever avec lui dans le Ciel , pour ne 
faire qu’un Temple du Ciel et de la terre , où 
les Anges et les hommes qui sont les pierres 
vivantes de ce temple du Dieu vivant : Vos estis 
Templum Dei vivi , le béniront à jamais , et 
s’immoleront avec lui à la gloire de son Pore. 
Le même Historien xapporte plusieurs célébrés 
Dédicaces qui furent faites dès qu’on eut bâti cp 
grand nombre d’Eglises magnifiques, la plupart 
enrichies et parées de ce que l’Empire avoit de 
plus riche et de plus précieux , par la royale 
libéralité du religieux Empereur : Basilicam 
cmnem regaliter Aonariis magnifiée exornavit. 

Mais il n’y en eut point de plus célébré que la 
première , qui fut celle de la magnifique Eglise 
du Sauveur à Rome, communément appelée la 
Basilique de Saint-Jean de Latran , dont l’Eglise 
fait en ce jour la Fête. Le Cardinal Baronius, 
apr^p saint Jérôme , dit que la place où l’Eglise 
et le Palais de Latran sont bâtis sur le Mont Cé- 
lius , avoit appartenu à Plautius Lateranus riche 
Citoyen Romain, et Consul désigné, que Néron 
fit mourir. L’Empereur Constantin donna ce Palais 
au Pape Melchiade , qui y célébra l’an 3i3 le 
Concile de dix -huit Evêques pour l’affaire de 
Cécilien contre les Donatistes. Le Pape saint 
Sylvestre ayant succédé au Pape Melchiade 
l’an 3x4 , gagna si bien l'estime et la confiance 
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de l’Empereur, que ce Prince étant à Rome, 
ordonna par le conseil du Saint , de bâtir des 
Temples magnifiques au vrai Dieu dans tout 
l’Empire : il voulut lui-même en donner l’exem-, 
pie , en faisant bâtir la magnifique Eglise dans 
le Palais de Latran , que Saint Sylvestre consacra 
et dédia en l’honneur du Sauveur , non-seulement 
parce que l'image du Sauveur parut miraculeuse^ 
ment dépeinte sur la muraille , comme l’assure 
le Bréviaire Romain, mais singulièrement parce 
que Jesus-Christ est le Chef de l’Eglise. Cons- 
tantin dota cette Eglise de terres et d’autres biens* 
de grand revenu , et l’enrichit de vases , de meu- 
bles et d’autres ornemens précieux, et fixa un re- 
venu considérable pour l’entretien des lampes et 
des Ministres. La Dédicace en fut faite avec 
toute la magnificence et la solemnité imagina- 
bles : et c’est l’anniversaire de cette Dédicace 
soiemnelle que nous célébrons en ce jour. 

Cette célébré Eglise qui a été regardée comme 
la mere do toutes les autres , a eu plusieurs noms. 
i,° On l’a appelée la Basilique de Fauste, qui 
signifie en Grec Maison Royale, parce que la, 
Princesse Fauste y avoit eu son Palais. 2. 0 La 
Basilique de Constantin, parce que cet Empereur 
l’avoit fait bâtir. 3.° La Basilique de Saint -Jean 
de Latran , à cause de deux Chapelles qui y furent 
construites dan* le Baptistère , l’une dédiée en 
l’honneur de Saint- Jean-Baptiste , et l’autre sous 
le nom de Saint-Jean l’Evangéliste. 4 ° La Basi- 
lique de Jules, parce que le Pape Jules I y fit 
des augmentations considérables. Mais le plus 
célébré et le plus grand de ses titres , c’est celui 
de Basilique du Sauveur, comme il paroît par le 
titre de sa Dédicace. 

Au reste, cette Fglise qui est le Siégé propre 
du Pontife Romain , Successeur de saint Pierre , 
par conséquent la premier© Eglise du monde en 
dignité , est comme au milieu des deux Eglises 
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de Saint - Pierre et de Saint-Paul , qui sont comme 
ses bras avec lesquels elle embrasse toutes les 
Eglises du monde , pour les réunir dans son sein 
comme dans un centre indivisible d’unité. Voicï 
comment parle de cette Eglise le vénérable Pierre 
Damien , écrivant contre le schismatique Cada- 
lous : Comme cette Eglise , dit ce célébré Car- 
dinal, porte le nom du Sauveur, qui est le Chef 
de tous les prédestinés ; aussi est-elle la mere , 
la couronne , et comme la perfection de toutes 
les Eglises du monde : Use igitur ad honorera con- 
dita Salvatoris , dit-il , culmen et summitas totiuf' 
Christiane? Religionis effecta. Elle est, ajoute-t-il * 
l’Eglise des Eglises , et le lieu très-Saint : Eccle- 
sia est Ecclesiarum , et sancta Sanctorum. Habet 
enim intrinsecus Beatorum Apostolorum Pétri et 
Pauli diversis quidem locis constitutas Ecclesias 
sed sui compagine Sacramenti , quia videlicet in 
quodam meditullio posita quasi caput membris su- 
perminet , indifferenter unitas. His itaque tanqùam 
expansis divins misericordis brachiis summa ilia et 
venerabilis Ecclesia omnem ambitum totius orbis 
amplectitur , omnes qui salvari appetunt in materna 
pietatis gremio confovet et tuetur. C'est de cet 
auguste Temple , comme d’une forteresse impre- 
nable , ajoutn-t-il , que Jesus-Christ ce souverain 
Pontife a pour toujours réuni dans une seule 
Eglise les Fidelles de tout .l’univers , afin qu’il 
soit vrai de dire qu’il n’y a qu’un Pasteur et qu’une 
Eglise : Hac Jésus summus videlicet Pontifex arce 
sulmixus , totam in orbe terrarum Ecclesiam suam 
Sacramenti unitate , confsderat , ut unus Pastor 
mérita et una dicatur Ecclesia. 

Comme c’est cette Eglise qui a la prééminence 
en fait de consécration ; que c’est la première où 
le nom de Jesus-Christ a été prêché hautement 
et en liberté, et où la foi triomphant avec éclat 
de toutes les persécutions et de tout le Paganisme 
armé contre elle , a étalé dans cette Dédicace aux 
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yeux de tout l’Univers , le plus magnifique et le 
plus auguste triomphe qui ait jamais été célébré 
sur. la terre ; il étoit juste qu’on en renouvelât la 
mémoire tous les ans , pour remercier Dieu de 
qette signalée victoire; et voilà le sujet de cette 
fête. 

i L’Eglise de Saint-Jean-de-Latran a toujours 
été regardée comme la première Eglise du Siégé 
Pontifical des Souverains Pontifes , et par - là 
comme le Chef et la Mere de toutes les Eglises 
de la Chrétienté : c’est ce que signifient ces deux 
vers gravés sur un vieux marbre qu’on voit sur le 
portique. 

Dogmate Papali datur simul et imperiali , 

Ut sim cunctarum mater et caput Ecclesiarum. 

On y voit aussi une autre inscription en prose, 
qui signifie que la très -sainte Eglise de Latran 
est la mere et le chef de toutes les Eglises du 
monde : Sacrosancta Ecclesia Lateranensis omnium 
Ecclesiarum mater et caput. Cette Eglise fut brû- 
lée l’an i 3 o 8 sous le Pontificat de Clément V , et 
l’an 1 36 1 sous Innocent VI, et elle a toujours 
été réparée avantageusement et embellie. On re- 
marque même que la première fois , les Dames 
Romaines traînoient elles-mêmes les chariots char- 
gés de pierres, pour avojr l’avantage de contribuer 
à la réparation de cette première Basilique du mon- 
de Chrétien , comme l’appelle le Pape Grégoire IX. 
Les Chanoines de Latran, qui étoient autrefois 
Réguliers, furent sécularisés par Sixte IV, l’an 
1471. Le Roi de Fiance présente deux de ces 
Chanoines à sa Sainteté , en considération des 
bi.ens que nos Monarques ont fait à l’Eglise. Il 
s’est tenu dans l’Eglise de Saint- Jean de Latran 
cinq Conciles généraux, et plusieurs autres par- 
ticuliers. Le premier , qui est le neuvierpo 
Œcuménique , fut assemblé sous le Pontificat da 
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Calixte TI , l’an 1122, où se trouvèrent trois 
cents Prélats. Le second , qui est le dixième 
général, se tint l’an 1x89 sou9le Pape Innocent II, 
contre l’Antipape Pierre de Léon et les erreur* 
d’Arnaud de Bresce, disciple de Pierre Abaillard. 
Le Pape y présida , à la tête de près de mille 
Evêques. Le troisième fut de trois cents Evêques 
sous le Pape Alexandre III, l’an 1179. Le qua- 
trième , qui est le douzième général , fut assem- 
blé par le Pape Innocent III, l’an 1216. Outre 
les Patriarches de Constantinople et de Jérusalem 
qui y assisteront en personne, ceux d’Alexandrie 
et d'Antioche y envoyèrent leurs Députés : il s’y 
trouva soixante et onze Archevêques , trois cents 
quarante Evêques , et plus de huit cents Abbés 
ou Prieurs. Les Albigeois y furent condamnés 
aussi-bien que les erreurs d’Amaury et de l’Abbé 
Joachim. Le cinquième commença l’an i 5 i 2 , 
sous le Pape Jules II , et ne fut terminé que l’an 
1517 , sous Léon X, et c’est le treizième Œcu- 
ménique. 

Quoique saint Sylvestre ait ordonné que l’on 
offriroit toujours le divin Sacrifice sur des Autels 
de pierre, comme depuis les Apôtres , à cause 
des persécutions , on étoit obligé de dire la 
Messe dans des Oratoires particuliers , dans des 
lieux souterrains , ou dans des cimetières ; les 
Autels avoient été de bois , ce saint Pape fit met- 
tre dans l’Eglise de Latran , l’Autel sur lequel 
le Prince des Apôtres disoit la Messe , qui est 
de bois en forme de cercueil creux par le dedans, 
et défendit que nul Prêtre à l’avenir célébrât les 
divins Mystères sur cet Autel , excepté le souve- 
rain Pontife seul légitime successeur de saint 
Pierre ; ce qui s’observe encore aujourd’hui , nul 
ne disant la Messe sur cet Autel que le Pape. 

La Messe de ce jour est 0 l’honneur de cette Fête, 
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L’Oraison qu'on 
D EUS, qui nobis per 

singulûft annos , hujus sancti 
templi Oui consécration in ré- 
paras diem , et sacris sem- 
per mysteriis reprœsentas 
incolumes ; exaudi preces 
populis tui , et preesta , ut 
quisquis hoc Templum bé- 
néficia petiturus ingreditur, 
cuncta se impetrasse Iceie- 
tur. Per Dominum , etc. 


dit à la Messe 
qui suit. 


est celle 


O Dieu , qui renouvelez 
chaque aunée eu notre fa- 
veur le jour de la Dédicace 
de cette Eglise qui vous est 
consacrée , et qui nous don- 
nez la santé pour assister 
à ces sacrés Mystères; exau- 
cez les prières de votre peu- 
ple , et faites que tous ceux 
qui entreront dans ce Tem- 
ple pour vous demander 


S uelque grâce , ayent le bonheur d’obtenir tout ce qu’ils 
emanderont. Par Notre-Seigneur , etc. 


L’ É 


P î T R E. 


Leçon tirée du Livre de l’Apocalypse de l’Apôtre 
saint Jean. Chap. 21. 


1 \ 


diebus illis : Vidi 
sanctam civitatem Jéru- 
salem novam descen- 
dentem de Ccelo d Deo pa- 
ratam , sicut sponsam or- 
naiam viro suo. Et audivi 
vocem magnam de throno 
dicentem : Ecce taberna- 
culum Dei cutn hominibus , 
et habitabit cum eis. Et 
ipsi populus ejus erunt , et 
ipse Deus eum eis erit eo- 
rum Deus. Et absterget 
Deus omnem lacrymam ab 
eculis eorum : et mors ul- 
trd non erit, neque luctus, 
neque clamor , neque dolor 
erit ultra , quia prima abie- 
runt. Et dixitqui sedebatin 
throno Ecce nova facto 


omma. 

Et celui qui étoit assissur le trône , parla ainsi 
Que je renouvelle toutes choses. 


F. N ces jours-là : Je vis la 
sainte Cité , la nouvelle Jé- 
rusalem , que Dieu faisoit 
descendre au Ciel , et qui 
étoit mise en ordre . comme 
une épouse qui s’est parée 
pour son époux. J’entendis 
à l’heure même une voix 
forte qui venoit du troue , et 
qui dit : C’est ici le Taber- 
nacle de Dieu parmi les hom- 
mes , et il y habitera avec 
eux ; ils seront son peuple , 
et Dieu lui-même qui demeu- 
rera avec eux .sera leur Dieu: 
et Dieu essuiera de leurs yeux 
toutes les larmes , et il n’y 
aura plus de morts ; il n’y 
aura plus de deuil, ni plainte, 
ni douleur . parce que le pre- 
mier état des choses est passé. 

yoü4 
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Dans le Chapitre d’où cette Epitre est tirée , 
saint Jean fait le portrait de la Jérusalem céleste , 
de l'Eglise triomphante , de la béatitude des Saints 
dans le Ciel. Et sous ce magnifique et brillant ta- 
bleau , il représente énigmatiquement la gloire , la 
majesté et la sainteté de nos Temples où Jesus- 
Christ habite réellement. 

RÉFLEXIONS. 

C’est ici le Tabernacle de Dieu parmi les hommes , 
et il y habitera avec eux. Voilà ce que sont nos 
Eglises ; elles sont la Maison du Dieu vivant , 
son Palais et son Trône ; avec quelle religieuse 
frayeur et quelle dévotion doit-on y paroître. 
Aura-t-on toujours recours aux superstitieuses 
Religions des Païens , pour nous inspirer du 
respect pour nos Temples ? Il est honteux que 
des Chrétiens ayent besoin de l’exemple des infi- 
delles , pour apprendre à être moins irréligieux. 
Pourquoi nous mettre sans cesse devant les yeux 
le Turc dans sa Mosquée , ou le Chinois dans sa 
Pagode , pour nous faire connoître avec quelle- 
modestie et quelle retenue nous devons être 
dans le Lieu saint ? Le Corps et le Sang du Ré- 
dempteur sur nos Autels , le sacrifice non-san- 
glant de Jesus-Christ même qui y est offert, et 
toute la majesté du Dieu vivant que nous venons 
adorer dans nos Temples , ne suffiront-ils ja- 
mais pour nous inspirer un culte respectueux l 
avons-nous besoin d’une autre Religion que la 
nôtre , pour nous obliger de rendre à Dieu les 
honneurs qu’il mérite ? et la foi Chrétienne ne 
nous instruit-elle pas assez sur ce point capital 
de la Religion ? Notre raison souffre beaucoup 
quand elle veut ajuster sur cet article notre con- 
duite avec notre croyance , et rien ne révolte 
tant l’esprit des Infidelles , que d’entendre ce que 
les .Chrétiens croient de nos divins Mystères , 

et 
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tet de voir ce qu’ils font en y assistant. Il n’est 
point de lieu dans le monde si saint , ni si res- 
pectable que nos Eglises : et en est-il de plus 
scandaleusement profané ! On peut dire que 
toute la Divinité y habite corporellement , parce 
que Jesus-Christ y fait sa demeure sur la terre ; 
mais sa présence y attire-t-elle beaucoup d’adora- 
teurs ? Toute la richesse et la magnificence du 
Temple de l’ancienne Loi, n’étoient que la figure 
de la majesté redoutable des nôtres : ce Dieu 
présent par-tout far son immensité , se rend ici 
comme sensible , par les bienfaits qu’il y répand, 
et par le culte spécial qu’il y exige : de tout ce 
que le Calvaire a de plus saint et de plus adora- 
ble , rien ne manque sur nos Autels ; tout ce 
que le Ciel a de plus précieux et de plus, sacré , 
se trouve miraculeusement renfermé dans nos 
Temples. Trône des miséricorde^ d’un Dieu , 
trésor de ses grâces , siégé de sa puissance tou- 
jours bienfaisante : ô qu’une Eglise est digne 
d’un profond respect 1 Pour peu qu’on ait de foi , 
peut-on voir sans frémir avec quelle irréligion 
<?n paroît dans nos temples 1 

L* Ê V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc . 

Chap. 19. 


A V illo tempore : In- 

f ressus Jésus perambula- 
at Jéricho. Et ecce vir 
nomine Zacheeus : et hic 
princeps erat publica.no - 
rum , et ipse dives : et 
quærebat videre Jesum , 
quis esset .* et nonpoterat 
prce turba , quia staturâ 
pusillus erat. Et praecur- 
jren9 ascendit in arbçten 
Novembre* 


E 


N ce temps - 11 : Jésus 
étant entré dans Jéricho , 
traversa la ville , lorsque 
voilà un homme riche appelé 
Zachée , chef des Publicains, 
qui cherchoit à voir comme 
étoit fait Jésus ; mais à cause 
de la foule, il ne le pouvoir, 
étant fort petit. Si bien que 
courant devant , il monta sur 
un sycomore pour le voir; 

* G 
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s^comorum , ut videret 
eum : quia indè erat tran- 
siturus.Et cùrrt venisset ad 
locum , suspiciens Jésus 
yidit ilium , et dixit ad 
eum ; Zaclicee festinan3 
descende : quia liodie in 
domo tua oportet me ma- 
nere. Et festinant descen- 
dit , et excepit ilium gau- 
dens. Et cùm vidèrent 
cmnes murmurabant dicen- 
tes quoi ad liominem pcc- 
catorem divertisset. Stans 
autem Zachceus , dixit ad 
JJominum: Ecce dimidium 
bonorum meorum , Domi- 
ne , do pauperibus : et si 
quid aliquem defraudavi , 
rcddo quadruplum. Ait 
Jésus ad eum : Quia hodie 
salus domui huic facta est : 
eo quod et ipse filins sit 
Abrahce. Venitenim Filius 
hominis qucerere et salvum 
facere quod perierat. 


car Jésus devoit passer par 
cet endroit-là. Quand Jésus 
y fut , regardant eu haut , il 
le vit , et lui dit : Zachée , 
descendez \îte , parce qu’il 
faut que je loge aujourd’hui 
chez vous. Zachée descendit 
promptement , et le reçut 
avec joie. Tout le inonde 
voyant cela , eu murmuroit , 
disant que Jésus étoit allé 
loger chez un pécheur. Mais 
Zachée se tenant debout , 
dit au Seigneur : Voilà , Sei- 
gneur, que je donne auxpau- 
vres la moitié demes bien*; et 
si j’ai fait tort à quelqu’un en 
quelque chose , j’en rends 
quatre fois autant. Jésus lui 
dit : C’est aujourd’hui un jour 
de salut pour cette maison , 
parce que Zachée est aussi 
enfant d’Abraham.Carle Fils 
de l’homme est venu chercher 
et sauver ce qui étoit perdu. 


MÉDITATION. 


■JDu respect qu’on doit avoir dans les Eglises . 

Premier Point. 

Considérez que le Temple de Salomon où 
Dieu demandoit tant de respect , n’étoit pas con- 
sacré avec de si saintes et si augustes cérémonies 
que le sont aujourd’hui nos Eglises. On n’y célé- 
broit pas ces grands Mystères qu’on célébré tous 
les jours sur nos Autels ; l’Homine-Dieu n’y fai- 
soit pas lui-même la fonction de Prêtre, et il ne 
devenoit pas lui-même la victime offerte et im- 
molée à «on Pere. Il n’y donnoit pas son propro. 
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Sang pour laver nos péchés , ni sa propre Chair 
pour nourrir nos âmes. Ou y sacrifioit , à la vé- 
rité ; mais quelle différence de ces animaux qu’oa 
immolait , avec la divine victime qui est offerte 
chaque jour , et plusieurs fois le jour , à Dieu 
dans nos Eglises ! On n’y voyoit pas un Dieu sa- 
crifié à un Dieu ; Dieu n’y parut sensiblement 
que sous la figure d’une nuée qui remplit le 
Temple ; on n’y voyoit pas le Ciel descendre sur 
la terre , et l’infinie Majesté de Dieu se renfermer 
sous la rondeur d’une hostie. Tout ce que ia nais- 
sance du Fils de Dieu communiqua de sain- 
teté à l’étable de Bethléem ; tout ce que son 
Sang en communiqua au calvaire , et son Corps 
mort au sépulcre, tout cela se trouve aux Eglises 
des Chrétiens; et si lorsqu’on y entre , lorsqu’on 
approche des Autels , on ne se sent pas pénétré 
de cette sainte frayeur, dont on est saisi aux ap- 
proches des lieux les plus saints , ce n’est que 
faute de foi ou d’attention. Mais si on y est sans 
modestie , sans dévotion , sans respect , n’est-ce» 
pas l’abomination de la désolation , et le combla 
de l’impiété et du scandale t Chose étrange , qu’il 
n’y ait que dans le Christianisme où les Temple» 
soient profanés par les Chrétiens mêmes , par 
ceux qui se disent Fidelles ! Les Païen# et les 
Infideiles peuvent bien profaner les Temples 
d’une Religion étrangère , qu’ils ne connaissent 
point : mais on les verra pleins de religion et de 
modestie dans leurs propres Temples. Il n’est pas 
permis d’y tourner la tête, ni d’y dire un mot. La 
moindre irrévérence est punie de mort , tout 
manque de respect est digne du dernier supplice. 
Et y a-t-il de lieu , pour ainsi dire , plus inso- 
lemment profané que nos Eglises ? Y a-t-il nulle 
part, moins de retenue, moins de respect î Les 
Romains ont profané le Temple des Juifs , les 
Païens et les Hérétiques ont profané nos Eglises : 
mais ces Hérétiques et ces Païens se comportent 
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avec tout l’honneur et la révérence possible dans 
leurs Temples, où ils n’ont que de faux sacrifices 
et des cérémonies sacrilèges. Cela étant , où en 
sommes-nous réduits , bon Dieu ! qu’il n’y ait que 
les Temples de la véritable Religion qui soient 

Ï irofanés, pendant que ceux des Hérétiques et des 
dolâtres sont s) respectés J II est vrai que le dé- 
mon ne trouble point les Païens , ni dans les sa- 
crifices qu’ils font aux Idoles , ni dans les prières 
qu’ils leur adressent ; il ne distrait point l’Héré- 
tique dans l’exercice d’un culte qu’il reçoit pour 
lui : au lieu qu’il fait tout son possible pour ôter 
aux Fidelles les moyens qu’ils ont de se sanctifier 
dans leurs Temples. Et nous suivons sans peina 
les impressions du démon ! car , quoi de plus uni- 
versel que les irrévérences dans les Eglises J 

Second Point. 

Considérez si l'impiété peut être plus hardie J 
et si elle peut aller plus loin. Faut-il attendre la 
fin des siècles , pour voir dans le lieu saint l’abo- 
mination de la désolation ? Quel autre nom doit-on 
donner aux irrévérences qu’on commet jusqu’au 
pied des Autels , quelquefois pendant la célébra- 
tion mêtne des divins Mystères? Quel pere si peu 
jaloux de son autorité , 60uffriroit que son fils fût 
en sa présence aussi peu respectueusement qu’il 
le voit de sang froid en la présence de Jesus- 
Christ ? Quel maître souffriroit d’un valet ce qua 
Jesus-Christ souffre de l’indévotion des Fidelles ? 
La présence d’une Idole inspiroit aux Païens un 
respect et une retenue qui alloient jusqu’à la su- 
perstition. Tourner la tête par légéreté , cra- 
cher avec clameur pendant leurs superstitieuses 
cérémonies , irritoit le Sacrificateur , et allumoit 
la colere du Prince , s’il étoit présent. La moindre 
posture peu décente , un ris échappé par sur- 
prise , un mot dit par légéreté étoit un crim*. 
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Il ne leur étoit pas permis de s’asseoir ; tout por- 
toit au respect , sur-tout l’exemple. Il est hon- 
teux , il est vrai , de répéter ces faits , de rap- 
porter si souvent ce9 exemples à des Chrétiens : 
mais en bonne foi , peut-on penser à ce qu’on 
voit tous les jours d’irréligieux et de criant dans 
nos Eglises , sans avoir recours à ce9 exemples ? 
On croit que nos Eglises sont le Sanctuaire de la 
Divinité; on regarde nos Autels comme le Trôn8 
du Dieu vivant ; il ne s’agit point d’immoler 
quelques animaux ; on ne doute point que le sa- 
crifice auquel on vient assister , ne soit l’acte de 
religion le plus saint , le plus sacré , le plus re- 
doutable : et avec cette croyance , on dit la 
Messe sans dévotion , sans modestie , sans res- 
pect ; on assiste au sacrifice de la Messe avec in- 
décence , presque sans religion , sans révérence. 
Et l’on s’étonne de tant de malheurs qui font gé- 
mir ! on s’étonne que Dieu livre les Royaumes 
entiers à l’erreur et à l’irréligion ! on s’étonne que 
nos prières ne soient point exaucées ! terribles 
châtimens d’un Dieu irrité, mais justes châtimens 
de nos irrévérences ! 

• Je gémis. Seigneur , au triste souvenir de mon 
indévotion dans le Lieu saint; je gémis. au sou- 
venir de mes innombrables irrévérences ; je vous 
en fais ici amende honorable , et je prends la ré- 
solution que votre grâce rendra efficace, de répa- 
rer désormais mon manque de respect , par une 
dévotion toute nouvelle , par une modestie qui 
sera la preuve de ma religion et de ma foi. 


Aspirations dévotes durant le jour. 

Quam terribilis est locus iste l non est hic aliud 
nisi Domus Dei, et porta cœli. Gen, 28. 

Que ce lieu est redoutable ! c’est ici la Maison 
de Dieu et la porte du Ciel. * 

G 3 


Digitized by Google 



*5o Exercices 

Introibo ad domum tuam , adorabo ad templum 
sanctum tuum in timoré tuo. Psal. 6. 

Je n’entrerai plus dan» votre Maison , Seigneur p 
qu’avec un profond respect , pour vous y adorer 
avec une religieuse crainte. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° Il n’est point de lieu dans le monde si saint , 
si respectable , j’ajoute si redoutable que' nos 
Eglises : et en est-il beaucoup de plus scandaleu- 
sement , de plus effrontément profané f Toute in- 
civilité parmi les honnêtes gens est un crime im- 
pardonnable dans le monde ; Jésus-Christ est le 
seul qu’on traite avec le dernier mépris jusque 
dans sa propre Maison. On diroit que ce n’est pas 
même aujourd’hui une faute qui doive faire rougir, 
que de manquer de respect en sa présence; et ne 
semble-t-il pas qu’on peut être irréligieux, et même 
impie sans se faire tort ? Pénétré des sentimens 
que notre Religion , on peut même ajouter , que 
la raison inspire , à la vue de ces affreuses irré- , 
vérences : faites-vous une loi désormais de no 
paroître dans l’Eglise qu’avec cette décence chré- 
tienne, ce respect religieux, cette modestie édi- 
fiante qui doit caractériser tous les vrais Fidelles. 
Imposez-vous cette loi de n’y jamais parler. Etes- 
vous obligé de dire quelque chose à quelqu’un : 
faites-Ie si brièvement et d'un ton de voix si bas , 
avec un air si respectueux et d’une maniéré si 
chrétienne , qu’on apperçoive par-là le profond 
respect et la sainte terreur que vous avez pour 1« 
Lieu saint. Ne vous y tenez jamais debout : 
soyez-y toujours à genoux ; et si votTe âge ou 
votre santé demandent que vous vous en dispen- 
siez , soyez assis d’une maniéré humble et reli- 
gieuse. On ne doit paroître dans le Lieu saiut que 
pour s’v sanctifier et pour édifier. 

3.° Une des sources de celte irréligion dan» 
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l’Eglise , vient presque du' berceau ; et il est 
étonnant qu’on ne soit pas frappé d’un abus 
ai commun qui croit avec l’âge. On mene les 
jeunes enfans à l’Eglise dans un âge incapable da 
comprendre la sainteté du lieu où ils sont , et du 
divin sacrifice auquel ils assistent. On leur donna 
toute la liberté d’agir en enfans ; on les laisse 
courir , badiner , crier , et quelquefois avec plu» 
de licence qu’on ne leur en souffriroit à la maison 
même paternelle , ou dans une visite. L'habitude 
irréligieuse se fortifie , et croît même avec les 
années. Ils s’accoutument insensiblement à re- 
garder l'Eglise comme une maison purement sé- 
culière. La raison ne corrige pas l’irréligion , 
p^rce que l’habitude est formée. On ne les a 
jamais repris de ces défauts quand ils sont enfans , 
deviennent-ils plus dévots , plus modestes , plus 
retenus , quand ils sont plus avancés en âge ? 
-L’indévotion des jeunes gens ne fait qu’enchérir 
encore sur l’habitude qu’ils ont contractée depuis 
l’enfance , d’être sans modestie , sans retenue et 
sans respect dans le Lieu saint. Remédiez à ce 
mal , ne souffrez jamais qu’on accoutume vos 
enfans à ces irrévérences. On ne blâme pas de 
mener de bonne heure les jeunes enfans à l’Eglise ; 
mais il faut de bonne heure leur inspirer ce res- 
pect et cette crainte religieuse pour le Lieu saint ; 
et ne leur jamais passer la moindre irrévérence. 
Ayez la même attention et le même zele pour vos 
'domestiques ; et donnez-leur des leçons sur cet 
article , encore plus par votre exemple que par 
vos paroles. On ne sauroit être trop délicat ni 
trop séveresur ce point. Les parens et les maîtres 
auront un terrible compte à rendre à Dieu de leur 
négligence sur pet article. 


xJ . .... 
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DIXIEME JOUR. 

Sainte Théotiste , Vierge , Solitaire. 

Rien n’est plus admirable que la sagesse de 
Dieu. Les moyens qu’elle emploie déconcertent 
toute la sagesse de l’homme. Elle s’ouvre des 
routes où la raison humaine ne sauroit entrer. 
Ses voies sont autant éloignées des voies des 
hommes que le Ciel l’est de la terre ; c’est sur- 
tout dans la conduite des, Saints que cette sagesse 
paroît avec éclat ; nous l’allons voir dans la vie 
de sainte Théotiste. Pour cela il faut reprendre 
les choses d’un peu haut. Quelques chasseurs 
étant allés dans l’Isle de Paros , abondante en 
cerfs et autres animaux sauvages , entrèrent dans 
une Eglise de la sainte Vierge , à demi-ruinée , 
mais qui présentoit encore aux yeux quelque chose 
d’auguste , et qui se ressentoit de l’ancienne 
magnificence de ses bâtimens ; certains restes 
échappés à la fureur de ceux qui l’avoient dé- 
truite , élevoient un front respectable qui faisoit 
regretter la ruine du superbe édifice. Comme ils 
regardoient tout avec attention , ils virent venir 
à eux un Solitaire couvert d’une tunique de peau , 
le visage pâle , nus pieds , mais qui avoit dans 
son air je no sais quoi d’angélique. S’étant appro-* 
ché des chasseurs , il les salua : eux pareillement 
le saluèrent et le prièrent de leur dire son nom , 
son pays , s’il étoit seul dans cette solitude , enfin 
toute son histoire. L’homme de Dieu leur répon- 
dit : Je ne puis pas vous rendre raison de ma 

Î latrie , de ma famille et des autres choses dont 
es gens du monde se glorifient : tout ce qui est 
sur la terre ne m’est rien , je ne m’attache point 
à ce qui passe avec le temps. Dieu est mou Peie 
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et mon Seigneur : c’est pour lui seul que je vis 
dans cette solitude depuis plus de trente ans. Je 
m’appelle Simeon : toute ma grandeur consiste 
en ce que je suis un pauvre Moine, mais d’ailleurs 
honoré du Sacerdoce , et consacrant à l’Autel le 
Corps et le Sang adorable de Jesus-Christ. Ceux 
qui entendoient ce récit , pénétrés de respect , se 
jetterent à ses pieds : il les releva , il leur tint 
quelques discours de piété , puis il se tut. Alors 
quelqu’un lui ayant demandé do leur apprendre ce 
qui se passoit entre Dieu et lui ; il dit : Je ne 
mérite pas des faveurs extraordinaires ; je suis 
venu dans cette solitude pour pleurer mes péchés, 
et non pas pour avoir des révélations célestes. 
Après avoir ainsi parlé , il lit asseoir celui qui 
rapporte ces paroles , et tous ses compagnons sur 
le gazon et auprès d’une fontaine d’eau douce qui 
coule dans ce lieu de silence et de paix. Etant 
assis sur ces sieges verdoyans que leur offroit la 
nature , nos étrangers questionnèrent le Solitaire. 
Il répondit à tout d’une maniéré agréable , et 
avec candeur. Ensuite il exhorta un de la troupe 
de faire connoître une merveille du Seigneur , afin 
que le Seigneur fût glorifié , et lui raconta l’his- 
toire que voici. Une compagnie de chasseurs 
d’Eubée qui venoit tous les ans en cette Isle pour 
la chasse du cerf, selon sa coutume , y aborda. Un 
d’entr’eux, homme do probité et qui avoit soin du 
salut de son ame , lui avoit rapporté une mer- 
veille digne de la magnificence du Seigneur , qui 
opéré , quand il lui plaît , des prodiges qui sont 
au-dessus de tout ce que nous pouvons concevoir. 
Il lui dit donc qu’étant entré sur le soir dans 
T’Eglise de Notre-Dame pour y faire sa priere , 
comme il sortoit de ce Sanctuaire , il avoit trouvé 
un peu d’eau dans une fosse avec quelques lupins 
qui trempoient ; que cette nourriture champêtre 
lui avoit fait juger qu’il y avoit quelque Solitaire 
qui habitoit ce désert , et qu 'après avoir fini ses 
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affaires avec ses compagnons, il éfoit venu en di- 
ligence,, poussé du désir de connoître l’Ange ter- 
restre qui babitoit cette solitude écartée ; qu’en 
effet il avoit apperçu quelque ombre au côté de 
l’Autel , et que s’étant levé pour s’approcher, une 
voix lui avoit crié ; O homme , arrêtez-vous et 
n’avancez pas : je suis une femme qui , n’ayant 
point de vêtement , aurois de la confusion d’être 
vue. Il ajoute qu’à ces paroles il fut tellement 
saisi de frayeur , que les cheveux lui dressèrent à 
la tête, et ou il perdit presque toute connoissance j 
mais qu’enfin ayant repris ses esprits, il demanda 
à la créature qui avoir proféré ces paroles , qui 
elle étoit et comment elle se trouvoit dans cette 
solitude j et qu elle avoit répondu r «Jetez-moi 
votre manteau , et quand je serai couverte , vous 
apprendrez ce que l’ordre de Dieu veut que vous 
sachiez. Le chasseur lui ayant jeté son manteau , 
sortit de l’Eglise pour lui donner le loisir de lo 
prendre. Ensuite étant rentré , il vit une créa- 
ture debout , ayant les cheveux blancs , la peau 
noircie par les ardeurs du soleil et collée sur des 
os décharnés : vous eussiez dit que c’étoit un 
squelette vivant. La vue do l’objet l’ayant encore 
plus consterné que n’avoit fait la voix qu’il avoit 
entendue , il frissonna , se reprochant à lui-même 
sa curiosité : cependant s’étant un peu remis il 
pria celle qui lui paroissoit une ombre de le bénir. 
Alors elle se tourna vers l'Orient , et pour lo 
convaincre que ce nctoit pas un spectre , mais une 
personne vivante qui lui parloit, elle étendit se» 
mains vers le Ciel et dît quelques paroles qu’il 
n’entendit pas ; puis se retournant vers lui : Dieu 
vous fasse miséricorde. O homme., lui dit-elle , 
qui voua amene en ce lieu T pourquoi venez-vous 
dans une ïsle inhabitée l Mais puisque Dieu vous 
y a conduit , vous apprendrez ce que vous désirea 
de moi , et elle commença ainsi le récit de sa vie. 
Je suis originiûxe de Lcsbos, je m’appelle Théo^ 
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liste ; je suis Religieuse de profession ; j’ai perdu 
mes parens étant encore dans la plus tendre jeu- 
nesse ; j’avois été mise dans un Monastère de 
Vierges dont j’avois pris l’habit. En étant sortie 
h dix- huit ans pour aller voir ma sœur qui étoit 
mariée dans le village voisin , et voulant passer 
chez elle les fêtes de Pâques, les Corsaires Arabes 
de Candie étant survenus la nuit ,. pillèrent le vil- 
lage , firent prisonniers tous les habitans , et moi 
avec eux. 

Ces Pirates s’étant ensuite retirés dans l’Isle de 
Paros pour partager leur butin, je pris la fuite, 
me sauvant à travers les ronces et les épines qui 
m’avoiont mise toute en sang. Je passai la nuit 
dans les douleurs j mais que de consolations pour 
moi lorsque le matin étant venu je vis les Pirates 
rentrer dans leur vaisseau ! La joie que j’avois 
d’être échappée de leurs mains étoit si grande, 
mon cœur en étoit si rempli , que l’incommodité 
de mes blessures sembloit disparoître. 11 y a plus 
de trente-cinq ans que je jouis des douceurs de la 
solitude , me nourrissant de lupins et des herbes 
qui croissent dans le désert, mais bien plus de la 

f tarole de Dieu. Ayant cessé de parler, elle leva 
es mains au Ciel , et rendit grâce au Pere Cé- 
leste qui verse ses faveurs sur toute créature , 
qui remplit tout animal de bénédictions. Ensuite 
elle ajouta : Je vous ai fait le récit de ma vie, 
mais je vous demande une grâce au' Nom do 
Jesus-Christ ; c’est que lorsque vous reviendrez 
l’année prochaine chasser dans cette Isl.e , vous 
m’apportiez le précieux Corps de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ ; car depuis que je suis ici je n’ai 
pas mérité de manger le Pain céleste. Après avoir 
ainsi parlé, elle lui recomnfanda le secret, et le 
renvoya à sa troupe , mais si plein de ce qu’il 
avoxt vu qu’il n’avoit l’esprit occupé que du riche 
trésor qu’il laissoit dans celte solitude. L'année 
jj’après il revint , et ne manqua pas d’apporter io 
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Pain de vie dont la Solitaire avoit tant de faim. 
Le chasseur n’eut pas plutôt appeiçu la sainte 
Solitaire , qu’il se prosterna par respect ; mais 
elle , fondant en larmes , lui cria : Que faites- 
vous , mon cher ami ! souvenez-vous que vous 
portez le don divin. S’étant approchée , elle le 
prit par son manteau et le releva : alors il tira la 
boîte qui renfermoit le Paiu des Anges. Qui 
pourroit exprimer la profondeur de son respect, 
à la vue de cette boîte sacrée qui renfermoit tous 
les trésors du Ciel ? Elle s’anéantissoit devant le 
Dieu de l’amour ; l’abondance de ses larmes , la 
tendresse de ses soupirs étoient l’interprete des 
sentiinens de son cœur. On voyoit briller dans 
ses yeux le feu de l’amour divin ; tout son main- 
tien avoit l’air d’une personne amoureusement 
attendrie sur les amabilités de Jesus-Christ. Mais 
quel redoublement d’amour lorsqu’elle eut reçu 
dans le divin Sacrement l’amour même ! L’excès 
d’amour lui fit former cette priere pleine de con- 
fiance : Seigneur , laissez maintenant aller votre 
servante en p>aix , car mes yeux ont vu mon Sau- 
veur; j’ai reçu la rémission de mes péchés, je 
vais où votre puissance m’ordonne de me rendre. 
Après ces paroles un mouvement extatique la 
transporta en Dieu , l’impression divine dura long- 
temps. Enfin, revenue à elle-même , elle remercia 
celui qui lui avoit apporté le céleste trésor, et lui 
souhaita mille bénédictions. Quelques jours après 
ayant fait une heureuse chasse , il revint pour 
prendre congé de la bienheureuse Solitaire; mais 
la Solitaire étoit déjà dans le sein de Dieu. La 
plupart de ses actions sont demeurées cachées , 
et le vénérable Signéon qui fit ce récit à nos 
chasseurs , regrettoit que Théotiste la Solitaire 
n’eût pas eu un second Zozime pour rapporter en 
détail des choses si dignes d’être connues des 
hommes. Admirons ici la divine Providence, qui 
retire une jeune Vierge des mains des Corsaire# 
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Arabes , qui la nourrit long-temps dans le désert, 
et qui lui ménage enfin l’aliment céleste qui fait 
participer a l’immortalité. O mon Dieu, qui se 
repentit jamais de vous avoir servi ! 

La Messe en l'honneur de cette Sainte est celle 
qu'on dit d’ordinaire en l’honneur d'une Vierge. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 

X A V D T nos , Deus 
salutaris ’noster , ut sicut 
de Beatœ Theotistæ Virgi- 
nia tua festivitate gaude- 
tnus , ita pice devotionis 
eritdiamur affectu. Per 
Pominum , etc. 

L’ É P 1 T R E. 

Leçon tirée de la première Epltre de l'ApStre 
Saint Paul aux Corinthiens. Chap. 7. 

RATRFS ; De virgi- 
nibus præceptum Domini 
non habeo : consilium au- 
tem do , tanquam miseri- 
cordiam consecutus à Do- 
mino , ut simfidelis. Exis- 
timo ergo hoc bonum esse 
profiter instantem neces- 
sitatem , quoniam bonum 
.est homini sic esse Alli- 
gatus es uxori ! noli qua- 
rere solutionem. Solutus es 
ah uxore ! noli quaerere 
uxorem. Si autem accepe- 
ris uxorem non peccasti. 

Et si nupssrit virgo , non 



Mes Freres : Pour ce qui 
regarde les vierges , je n’ai 
point sur cela de précepte du 
Seigneur. Je ne fais que don- 
ner conseil , comme ayant 
reçu du Seigneur la grâce 
d’être fidelle. Je pense donc, 
qu’eu égard aux miseres qui 
nous environnent , c’est un 
état avantageux , puisque 
c’est un avantage à l’homme 
de vivre de la sorte. Etes- 
vous engagé avec une femme , 
par le lien du mariage ? ne 
cherchez point à vous déga- 
ger, Etes-vous sans femme ? 



Exaucez-nous , ô Dieu 

qui êtes notre salut, afin que 
comme la Fête de votre 
sainte Théotiste nous cause 
une vraie joie , nous y rece- 
vions aussi la ferveur d’urife 
sainte dévotion. Par Notre» 
Seigneur , etc. 
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peccavit. Tribulationem n’en cherchez point. Que 
turnen curais habelunt hu- vous avez pris une femme , 
jusmoâi. Ego autem vobis vous n’avez point péché : et 
parco. Hoc itaque dico , si une fille s’est «nariéo , elle 
feutres :Tempusbreve est: n’a point péché non plus: 
reliquum est , ut et qui mais ccs personnes-là auront 
habent uxores , tanquum à souffrir les tribulations da 
non habentes sint : et qui la chair. Pour moi je vous 
fient , tanquum non fientes: épargne là - dessus. Ainsi . 

et qui gauient , tanquam mes freres , j’ai ceci à vous 
non gaudentes : et qui dire : Le temps est court. 
emunt , tanquam non pos- Du reste il faut que ceux qui 
aidentes : et qui utuntur ont des femmes soient com- 
hoc munio , tanquam non me s’ils n’en aroient point : 
utantur : prœterit enim que ceux qui pleurent soient 
figura hujus mundi. Volo comme s'ils ne pleuroient 
autem vos sinè solicitudine point : ceux qui sont dans la 
esse. Qui sinè uxore est joie , comme s’ils n’y étoient 
solicitas est quee Domini pas : ceux qui font des acqui- 
sunt , quomodo placent ririons , comme s’ils ne pos- 
tée. Qui autem cum uxore sédoieut rien : ceux -qui 
est , solicitua est quee sunt usent des choses de ce monde, 
mundi , quomodo placeat comme s’ils n’ën usoient 
> ixori , et divisus est. Et point. Car la figure de ce 
mulier innupta , et virgo , morde passe. Or , ce que je 
cogitât quee Domini sunt ; désire , c’est que vous n’ayez 
ut sit sancta corpore , et point de soins qui vous in- 
spiritu , in Cliristo Jesu quietent. Celui qui n’a point 
Domino nostro. de femme donne ses soins 

aux choses qui regardent le Seigneur , et aux moyens 
de plaire à Dieu. Mais celui qui a uue femme donne ses 
soins aux choses qui regardent le monde , et aux moyens 
de plaire à sa femme , et il est partagé. De même une 
femme qui n’est point mariée, et une vierge , pense aux 
choses qui regardent ,1e Seigneur , pour être sainte do 
«orps et d'esprit, eu Jésus-Christ Notre-Seigueur. 

*- - v**" 4 

Toute cette Ephre aux Corinthiens est un abrégé 
tle la Morale Chrétienne. Dans ce chapitre septième 
le saint Apôtre fait un grand éloge de la virginité 
qu'il préféré au mariage. Il en fait voir le mérite , les 
avantages , et combien ce don précieux est un. 
moyen sur pour élever une ame à la plus haute pet* 
fection , 
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• RÉFLEXIONS. 

• # 

Tour ce qui regarde les Vierges , je n’ai point sur 
cela de précepte du Seigneur. Le Seigneur n’a point 
voulu imposer aux vierges le précepte de lui 
consacrer leur virginité; il veut des épouses qui 
se donnent à lui par choix et par amour. Mais 
l’Apôtre croiroit manquer à la fidélité qu’il doit 
à son JVlaître , s’il ne conseilloit ce qu’il sait lui 

Î ilaire davantage , et être plus parfait. Quels éloges 
es saints Peres , suivant l’exemple de l’Apôtre , 
n’ont-ils pas donnés à la virginité , et aux Vierge* 
Chrétiennes ? C’est , disent-ils , la plus illustre 

Î iortion du troupeau de Jesus-Christ, la gloire de 
'Eglise, le triomphe de la grâce, une preuve de 
la vraie Religion ; preuve qu’on ne trouve pas 
dans les nouvelles sociétés. Les Novateurs qui les 
ont formées , n’ont osé conseiller, ni approuver 
ce qu’ils n’avoient pas le courage de pratiquer. 
11 n’y a que la Religion de Jesus-Christ qui , 
comptant sur la grâce divine qu’elle procure, con- 
seille et pratique une vertu si au-dessus de la concu- 
piscence et des passions. Nulle secte , nulle société 
séparée de l’Eglise Catholique , qui ne soit ennemie 
do cette excellente vertu". On a beau se parer du 
titre spécieux de réforme , c’est la licence : dans 
le fond , c’est une espece de libertinage de l’esprit 
et du cœur, c’est l’empire de la chair, qui ont 
grossi toutes ces sectes. La chasteté est un don 
de Dieu, que les Hérétiques et les Païens n’ont 
point. L’expression seule dont se sert l’Apôtre 
dans cette Epître, fait assez connoître que le ma- 
riage est véritablement un joug et une sorte de 
captivité ; c’est une raison de ne pas s’y engager 
sans y avoir bien réfléchi : mais sentir la pesan- 
teur des liens dont on s’est témérairement chargé , 
n’est pas une raison de chercher à les rompre, 
les pej&çs insécables, du auriage fout 
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acheter les douceurs qu’on s’y promet? que de de- 
goûts , que de soupçons , que de chagrins secrets ! 
la sagesse oblige ae les cacher; mais ils n’en sont 
que plus cuisans. On voit les peines d’un état de 
perfection , et on ne voit point l’onction de la 
grâce qui les adoucit ; on voit les plaisirs du 
siecle , et on ne voit point les amertumes qui les 
empoisonnent, et qui font gémir en secret. Tout 
semble rire dans le monde, parce que la dissimu- 
lation est la première leçon qu’on y apprend ; 
mais que de larmes ameres ne verse-t-on pas en 
particulier et en secret , quand la vanité et le res- 
pect humain laissent à l ame toute la liberté ds 
se plaindre ! La modestie constante des gens de 
bien cache et dérobe aux yeux du public la joie 
ineffable dont le cœur est inondé ; mais quelle 
idée n’auroit-on pas des douceurs de la perfec- 
tion, si on étoit témoin de celles que goûtent les 
Saints aux pieds du Crucifix , et à leur Oratoire 1 

L’ É V A N G I L E, 

La spite du saint Evangile selon S. Matthieu . 

Chap. 25. 

E N ce temps-ü : Jésus dit 
cette parabole à ses Disci- 
ples : Üa homme allant faire 
un voyage hors de son Pays , 
appela scs serviteurs , et leur 
mit ses biens entre les mains. 
11 donna cinq talens à l'un , 
à l’autre deux , et un à l’au- 
tre , à chacun suivant son 
habileté , et aussitôt il partit. 
Celui qui avoit reçu cinq ta- 
lens , s’en alla , les ht profi- 
ler , et eu gagna cinq autres ; 
pareillement celui qui en 
avoit reçu deux en gagna 
deux autres ; mais celui qui 


J. y illo tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis pa- 
rabolam hanc : Homo qui- 
dam peregrè proficiscens , 
vocavit servos suos , et 
tradidit illis bona sua. Et 
uni dédit quinque talenta , 
alii autem duo , alii vero 
unum : unicuique secundùm 
propriam virtutem , et pro- 
fectus est statut » , Abiîl au- 
tem qui quinque talenta ac- 
Ceperat , et operatus est in 
eis , et lucratus est alia 
quinque : similiter et qui 
4ua acceperat , lucratus 
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est alia duo ■ Qui autem 
unum acceperat , abiens 
in terram , et abscondit 
pecunium Dominisui. Post 
multum ve/otemporis venit 
Dominus servorum illo- 
rum , et posuit rationem 
cum eis. Et accedens qui 
quinaue talenta acceperat 
obtulit ali a quinque talenta, 
dicens J Domine , quinque 
talenta tradidisti mihi : 
ecce alia quinque supcrlu- 
cratus sum. Ait illi Domi- 
nus ejus : Euge serve bone 
etfidelis : quia super pauca 
fuisù fidelis , super multa 
te constituai n ; inlra in 
gaudium Domini tui. Ac- 
cessit autem , et qui duo 
talenta acceperat , et ait ; 
Domine , duo talenta tra- 
didisti mihi : ecce alia duo 
lucratus sum. Ait illi Do- 
vi inus ejus. Euge serve 
bone et fidelis ; nuia super 
pauca fuisti fidelis , super 
multa te constituam ; intra 
in gaudium Domini tui, 


n’en avoit reçu qu’un s’en 
alla creuser dans la terre, et 
cacha l’argent de-son maître. 
Long-temps après le maître 
de ces serviteurs revint , et 
compta avec eux. Celui qui 
avoit reçu cinq talcns étant 
venu , en présenta cinq au- 
tres , et dit, Seigneur, vous 
m’avez donné cinq talens , en 
voilà cinq de plus que j'ai 
gagnés. Son maître lui dit : 
Cela va bien , bon et fàdelle 
serviteur ; puisque vous avez 
été iidelle en peu de chose , 
je vous donnerai un grand 
bien à gouverner ; entrez 
dans la joie de votre Seigneur. 
Celui qui avoit reçu deux ta- 
lens vint ensuite , et dit : 
Seigneur, vous m’avez donné 
deux talens , en voilà deux 
de plus que j’ai gagnés. Son 
maître lui dit : Cela va bien , 
bon et firlelle serviteur ; puis- 
que vous avez été fàdelle en 
peu de chose , je vous don- 
nerai un grand bien à gou- 
verner ; entrez dans la joie daf 
votre Seigneur. 


MÉDITATION. 

Des devoirs de son état. 

Premier Point. 

Considérez qu’il n’est personne qui ne trouve 
dans son état tout ce qui est nécessaire pour sa 
faire Saint : c’est une erreur grossière , et cepen- 
dant assez commune , de s’imaginer qu’on trou- 
v yeroit moins d’obstacle , et qu'on auroit plus de 
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moyens de se sauver dans toute autre condition 
que dans celle qu’on a embrassée : c’est une idée 
de malade, qui croit que le changement de lit 
seroit un grand secours pour recouvrer la santé ; 
mais l’inquiétude est l’effet du mal qui est dan9 
le sang. Pourquoi, sil’on est établi dans le monde , 
soupirer sans cesse après la facilité qu’on a dans 
l’état Religieux de se faire Saint ? pourquoi même 
envier dans la Religion continuellement les avan- 
tages qu’ont certains Religieux de mener une vie 
jalus parfaite ? Désirs inutiles , projets frivoles, 
qui ne servent qu’à nous donner le change , et à 
* nous rendre tous les jours plus imparfaits , en 
nous rendant moins réguliers. 

C'est un effet de l’humeur bizarre des hommes, 
de n’estimer que ce qui naît dans les pays étran- 
gers , et de faire peu de cas de ce qui croît sous 
nos yeux, et qüe les seuls étrangers estiment; 
cette bizarrerie de goût passe jusque dans un 
esprit et un cœur chrétien. Pourquoi attacher à 
la condition ce qui dépend de la fidélité de la 
personne? nul état qui n’ait dos devoirs; rem- 
plissez avec ponctualité ces devoirs , et vous 
n’aurez rien à envier aux âmes les plus ferventes: 
plus les devoirs sont légers, plus il y a de mé- 
rite à les remplir. On ne refuse rien à Dieu quand 
on l’aime beaucoup; l’amour fait peu d’attention 
à l’importance , à la qualité du service ; il no 
considéré que la volonté et le plaisir du maître 
qu’on sert : voilà tout le secret de la perfection 
la plus sublime, et voilà la seule véritable vertu. 

Votre état vous impose des obligations : 
c’est à les remplir que consistént la dévotion , 
la ferveur, le mérite : l’obscurité dos devoirs 
ne diminue point l’éclat de la vertu , elle le re- 
hausse. Dieu qui seul donne , pour ainsi dire , 
le prix et le mérite par son approbation ; Dieu 
ne demande pas de ce pare , de , cette mere do 
famille une assiduité constante à tous les Offices 
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divins , une assistance continuelle au chœur , / 
une application éternelle à toutes les bonne» 
œuvres de la ville : mais Dieu demande qu’ils 

Ï irerinent un soin particulier de l'éducation de 
eurs enfans , et de les édifier par leurs bons 
exemples j Dieu demande qu’ils veillent sur leurs 
domestiques , comme devant rendre compte un 
jour de leur salut. 

Dieu deipande que ce Magistrat se rende habile 
par l’application et par l’étude ; que cet homme 
d’épée serve Dieu et son Prince , en remplissant 
ses devoirs avec bravoure et avec fidélité ; que 
celte personne d’Eglise remplisse les obligations 
immenses de son état, et soutienne par- tout 
l’éminente sainteté de son caractère ; que ces 
personnes Religieuses ne se dispensent d'aucune 
de leurs réglés : Dieu demande enfin que chacun 
remplisse tous les devoirs de son état ; c’est - là 
faire valoir tous ses talens. N’eût-on fait que 
cela, Dieu est content : Dieu n’en demande pas 
davantage, mais il demande tout cela. 

Mon Dieu , quels reproche#no me fait point 
cette importante vérité? et quels regrets, quelles 
chagrinantes rétlexions ne font pas naître ces 
reproches ? 

Second Point. 

Considérez qu’il n’est point de condition dans 
la vie ,, point d’état sur la terre qui n’ait ses de- 
voirs. Etes- vous consacré au service des Autels, 
avez-vous pris le parti de l’Eglise : quelle pureté 
de mœurs plus exacte 1 quelle régularité de con- 
duite plus exemplaire ! quelle réforme plus in- 
dispensable 1 Devoirs des bonnes œuvres ; obli- 
gations de l’Office, des prières; usage saint de 
ses revenus : que de divertissemens purement sé- 
culiers interdits 1 que de compagnies profane» 
proscùtes ! Etude propre à son état , science 
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nécessaire pour s’acquitter dignement de son mi- 
nistère ! ce sont-là les devoirs de l’état Ecclesias- 
tique ; doivent-ils être négligés ? 

Êtes - vous dans le monde : mon Dieu , que 
d’obligations de conscience , qui sont autant de 
devoirs de religion ! quelle droiture , quelle 
bonne foi dans le commerce ! quelle prbbité dans 
toute sa conduite, quelle multiplicité de devoirs, 
et à l’égard de sa famille , et par rapport à ses 
domestiques! quelle obligation de bons exem- 
ples , que de réglés de bienséance qui sont autant 
de devoirs ! Le monde est la région des passions ; 
et cependant il en devroit être le lieu de supplice : 
où est-ce qu’on est plus obligé de les combattre , 
et de les vaincre ? Le monde par rapport au salut, 
est un pays ennemi où il faut être continuelle- 
ment les armes à la main : cet état demande- 1- il 
des gens oisifs , et des âmes lâches ? 

Enfin, avez-vous le bonheur d’avoir embrassé 
l’état Religieux : quelles plus étroites obliga- 
tions , quels devoirs plus délicats ne vous impo- 
sent point vos vo&x ! et ne devez-vous regarder 
que comme de simples conseils toutes vos Réglés ? 
Vos Constitutions , votré Institut renferment 
bien des devoirs , vous n’avez pas dû les ignorer ; 
le procès décisif de votre sort éternel ne se jugera 
p«s sur d’autres pièces. Bon Dieu , qu’une per- 
sonne Religieuse , peu régulière , peu fervente , 
est à plaindre 1 et qui peut à la fin de sa vie la 
rassurer sur ses obligations ? 

Nul état qui n’ait ses devoirs , et c’est à remplir 
ces devoirs que consiste tout le mérite; toute 
autre dévotion n’est qu’erreur , et c’est ce qui fait 
bien voir que la sainteté est à la portée de tout 
le monde. Nous ne manquons jamais de grâces 
nécessaires , proportionnées à nos besoins ; mais 
nous manquons de fidélité à la grâce. C’en est 
une , Seigneur, que celle que vous me faites de 
{aire toutes ces réflexions : mais quel malheur 
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pour moi , si elle devenoit inutile ! Ne le per- 
mettez pas, Seigneur; ma résolution est prise : 
toute mon application désormais , toute mon 
étude sera , moyennant votre grâce, d’apprendre 
mes devoirs et de les remplir. 

Aspirations dévotes durant le jour . 

Paratus sum , et non sum turbatus : ut custodiam 
mandata tua. Psal. 1 1 8. 

Je suis prêt , Seigneur , à remplir désormais 
tous les devoirs de mon état , moyennant votre 
sainte grâce ; et rien ne me sauroit ébranler dans 
ma résolution. 

In crternum non obliviscar justificationes tuas , 
quia in ipsis vivificasti me. Psal. 118. 

Non , mon Dieu je n’oublierai jamais me# 
devoirs ; et en les remplissant je suis sûr d’accom- 
plir votre Loi , qui doit être ma force. 

» 

PRATIQUES DE «PIÉTÉ. 

% 

i .° ~W oici un grand sujet d’examen , et de confu- 
sion en même-temps pour toutes sortes de per- 
sonnes. La plus haute vertu consiste à s’acquitter 
Réellement et constamment de tous les devoirs 
de son état ; personne n’ignore ces devoirs ; nul 
qui ne soit à portée de les remplir , nul qui n’en 
convienne ; qui pourra excuser sa négligence , 
s’il n’est pas Saint ? Ne portons pas nos vains dé- 
sirs et nos chimériques projets dans le cloître si 
nous sommes engagés dans le monde , ni dans 
les déserts de la Thébaide si nous avons le bon- 
heur d’être dans la Religion ; la vie mitigée f 
même dans l’Ordre Religieux que nous avons 
embrassé, ne doit pas nous faire porter envie au 
sort de ceux qui ont choisi une vie plus austere.' 
L’état que nous avons embrassé , la condition où 
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nous sommes , a des devoirs , cette Socie'té Re- 
ligieuse a des réglés : voilà ce que Dieu demande 
de vous , c’est de remplir exactement ces devoirs , 
c’est la parfaite observation de ces réglés. Lo 
trésor de la félicité éternelle est , pour ainsi 
dire , dans notre fonds ; il est caché ppur bien 
des gens qui ne veulent se faire Saints que là où 
ils ne sont pas , et qui veulent que la terre où 
ils sont ne puisse porter que des fonces : qu’ils la 
cultivent, et elle portera à proportion des soin* 
qu’on prendra de la cultiver. Convainquez- vous 
bien aujourd’hui de cette consolante vérité , et 
ne pensez plus qu’à vous faire Saint dans l’état 
où vous êtes , en en remplissant ponctuellement 
tous les devoirs. 

2°. Il est à propos de faire aujourd’hui un 
précis de tous ces devoirs. Etes-vous engagé dans 
le monde : voyez quels sont les devoirs chrétiens 
do votre état : Soins personnels de la famille et 
des domestiques , attention sur leurs mœurs , 
vigilance sur lour conduite , respect , modestie 
religieuse à l’Eglise , fréquent usage des Sacre- 
mens , priere du matin et du soir , bons exem- 
ples , etc. Parcourez tous vos devoirs, et prenez 
la résolution de les remplir. Etes -vous dans 
l’état Religieux : vous avez des Réglés , et toute 
YOtre perfection consiste à les garder. Examinez 
aujourd’hui quelles sont celles que vous négligez, 
que vous violez ordinairement, et souvenez-vous 
que quoiqu’elles n’obligent pas sous peine de 
péché , vous saurez un jour que non - seulement 
la perfection , mais encore le salut des personnes 
Religieuses , dépend en quelque façon de l’obser- 
vation do leurs règles. Il est bi»n difficile qu’ont 
viole habituellement la plupart de ses réglés , et 
qu’on garde ses vœux. Ne vous flattez pas sur de 
frivoles distinctions : au tribunal de Jésus-Christ 
elles ne sont guere écoutées; commencez dés ce 
jour par remplir les devoirs de votre état, et pac 
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garder le» réglés que vous avez le plus négligée* 
jusqu'ici. 


ONZIEME JOUR. 

Saint Martin , Evêque de Tour 
et Confesseur. 

Saint Martin étoit originaire de Sabarie en 
Pannonie. A l’âge de dix ans, malgré ses paren» 
qui ctoient Idolâtres , il alla trouver Iq Prêtre 
des Chrétiens et se fit inscrire au nombre de* 
Catechumenes. Son pere , Tribun dans une Lé- 
gion , tâcha de le détourner du culte du vrai 
Dieu : mais que peuvent les efforts des homme» 
lorsque Dieu se plaît à prendre possession d’un 
cœur ? Notre Saint à l’âge de douze ans pensa à 
»e retirer dans la solitude , et il n’y eut que la 
foibiesse de son âge qui l’empêcha d’exécuter son 
dessein. Quelque temps après , selon l’édit des 
Empereurs , il fut enrôlé comme fils de Vétéran 
dans une compagnie de Cavalerie, : il servit à 
l’âge de quinze ans dans l’armée de Constance , 
et puis dans celle de Julien l’Apostat. Il n’avoit 
pas encore reçu le Baptême , et cependant il 
évita tous les désordres qui accompagnent si t 
souvent la profession des armes ; il mena la vie 
d’un moine sous l’habit d’un soldat. La charité 
pour les pauvres étoit sa grande vertu. Entrant 
un jour dans la ville d’Amiens , dans la plu»' 
rude saison de l’année , il rencontra un pauvre 
nu et tremblant de froid qui lui demanda l’au- 
mône ; il n’avoit rien à lui donner , et son cœut 
étoit trop attendri pour refuser à un pauvre de 
c« caractère. Que fera-t-il ? La charité est fé- 
conde en ressource : il prend son épée , partage 
Son manteau , et en donne la moitié à ce pauvre 
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tout transi de froid. La libéralité du Catéchu- 
mène lui attira les railleries do scs camarades ; 
mais Martin ne parut jamais plus magnifiquement 
vêtu qu’avec ce reste de manteau , parce que ce 
reste de manteau étoit comme une livrée écla- 
tante , qui publioit par - tout sa charité pour 
Jesus-Christ. Qu’il étoit beau à un simple Caté- 
chuinene d’être revêtu de la charité de Jesus- 
Christ jusqu’au point de s’intéresser pour ses 
membres , souffrant aux dépens de sa propre 
personne : mais qui perdit jamais en donnant à 
Jesus-Christ i La nuit suivante cet aimable Sau- 
veur se fit voir en songe à Martin , disant aux 
Anges qui l’environnoient : Martin qui n’est en- 
core que Catéchumène , m’a revêtu de cet habit. 
Après cette faveur il résolut de quitter le ser- 
vice d’un Roi de la terre , pour prendre parti 
dans la milice du Roi du Ciel ; il prit avec 
Jésus - Christ des engagemens d’une éternelle 
fidélité en recevant le Baptême. Après ses enga- 
gemens pris avec Jesus-Christ , il ne pensa plus 
qu’à renoncer aux exercices militaires ; il crut 
en avoir trouvé l’occasion favorable , un jour 
que Julien l’Apostat faisoit une distribution aux 
soldats pour les engager à bien faire dans une 
irruption de Barbares ; saint Martin au lieu de 
recevoir la distribution militaire , demanda congé 
de se retirer. On l’accusa de manquer de bra- 
voure en demandant ainsi son congé presque la 
veille du combat j mais le Saint répondit géné- 
reusement : Faites-moi garder jusqu’au jour du 
combat , et me mettez à la tête de l’armée sans 
autres armes que le signe de la croix , et vous 
verrez si je crains ni les ennemis , ni la mort. 
On fut surpris de la proposition , et pour en 
faire l’épreuve, on l’arrêta : mais dèsla nuit même 
les Barbares envoyèrent demander la paix , et 
se retirèrent. Il quitta donc les armes pour S0 
consacrer entièrement au service de Jesus-Christ. 

Ayant 
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Ayant entendu parler des vertus de saint Hilaire, 
Evêque de Poitiers , il alla chez lui pour ap- 
prendre d’un si grand maître les maximes de la 
vie intérieure. Il fit des progrès si considérables 
dans la vertu , que saint Hilaire vouloit le faire 
Diacre ; mais il se contenta d’être Exorciste : 
c’est tout ce qu’on put gagner sur son humilité. 
En ce temps-là Dieu lui fit connoître qu il rievoit 
faire un voyage en son pays pour convertir se» 
parons qui étoient Gentils. Passant les Alpes il 
tomba entre les mains des voleurs ; il y en eut 
un qui leva le bras pour lui fendre la tête , mais 
un autre arrêta le coup ; on le lia et on le 
donna en garde à un de leur troupe. Celui-ci 
lui demanda qui il étoit. Martin lui répondit : Je 
suis Chrétien. Le voleur répliqua: Avez- vous 
bien peur ? Jamais je n’en eus moins , dit le 
Saint ; parce que mon Dieu est présent dans les 
occasions périlleuses. Cet homme fut si touché 
d’une si grande constance , d'une telle magna- 
nimité , que non-seulement il quitta sa profession 
de voleur , pour vivre en homme de bien , mais 
il se fit Religieux , pour n 'être plus qu’à Dieu ; 
et ce fut de sa bouche que l'on apprit cette 
aventure. Etant arrivé en Hongrie , saint Martin 
convertit sa mere , et plusieurs autres personnes ; 
mais il ne put rien gagner sur l’esprit de sou 
pere , et le malheureux vieillard mourut dans 
l’endurcissement. Il défendit la foi Catholique 
contre les Ariens , qui le chassèrent après l’avoir 
fait fouetter publiquement. Il alla à Milan où il 
se retira dans un Monastère ; mais la faction 
des Ariens l’en chassa : il se retira dans une 
isle déserte de la mer Thyrrene où il se nourrit 
long-temps d’herbes sauvages. Un jour il mangea 
de l’aconit sans le connoître ; sentant l’effei du 
poison qui lui déchiroit les entrailles , il fit sa 
prière et le mal s’évanouit. Il revint dans les 
Gaules trouver saint Hilaire , et bâtit un ftlonas- 
Novembre. • * H 
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tere auprès de Poitiers , y vivant avec quelques 
Moines d’une maniéré très-sainte j il ressuscita 
un Catéchumène mort sans avoir reçu le Bap- 
tême , qui vécut plusieurs années depuis. Bientôt 
après il ressuscita un autre mort , domestique 
de Lupicien , Seigneur de qualité. Ce misérable 
.s’étoit pendu ; ainsi il fallut que par l’efficace 
des prières de notre Saint , Dieu suspendît son 
jugement , et qu’il fît un de ces coups de misé- 
ricorde qui ne doivent point servir d’exemple aux 
pécheurs. L’Evêché de Tours étant vacant par la 
mort de celui qui l’occupoit , on jeta les yeux 
sur saint Martin , pour remplir cette place ; et 
parce qu’on connoissoit sa répugnance pour tout 
ce qui a quelque air de dignité , on le tira de 
son Monastère sous prétexte de la visite d’un 
malade , et les députés de Tours l’enleverent 
sans écouter ses remontrances. Comme la voca- 
tion de Dieu l’avoit placé sur le trône Epis- 
copal , il répondit par la sainteté de sa vie à 
l’excellence de son ministère ; il joignit à toutes 
les vertus Episcopales celles de la profession 
monastique. Il bâtit auprès de Tours un grand 
Monastère , qui s’appelle aujourd’hui Marmous- 
tier , où il se retiroit quand les soins de l’Epis- 
copat lui laissoient quelque temps de libre. Le 
7.ele de la maison de Dieu le dévoroit : il avoit 
le zele d’un Elie , aussi consuma-t-il les idoles 
de la Gentilité. Qui pourroit raconter tous les 
triomphes qu’il remporta contre les Gentils ? 
Voulant abattre un grand chêne que le Paga- 
nisme avoit consacré au Démon , et les Infklelles 
s’opposant au zele de l’homme de Dieu , le plus 
téméraire d’entre eux lui dit , que s’il vouloit 
soutenir sur ses épaules le poids de l’arbre lors- 
qu’il tomberoit , ils le couperoient eux-mêmes. 
Le Saint plein de confiance en Dieu dont il sou- 
lenoit la cause , accepta l’offre , et souffrit d’être 
lié par les Gentils du côté où penchuit la mass® 
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énorme. Ses Religieux trembloient rie voir le 
péril auquel il s’exposoit , et les Infidelles triom- 
phoient , croyant voir la ruine inévitable de ' 
l'ennemi des dieux. L’arbre étant coupé , et 
tombant ,de tout son poids avec le fracas qu’il est 
facile de s’imaginer , le saint homme leva la 
main , fit le signe de la croix , et aussi-tôt le 
colosse se renversa de l’autre côté. Ce miracle 
ne laissa pas un seul Idolâtre dans cette contrée. 

Il guérit un lépreux en le baisant. La grâce des 
miracles étoit si abondante en lui , que les 
franges même de son hahit , les lettres qu’il 
écrivoit , la paille sur laquelle il a voit couché , 
opéroient des guérisons miraculeuses. Il alla 
trouver l’Empereur Valentinien pour bai deman- 
der sa protection contre la fureur des Ariens. 
Sa femme Justine , qui étoit de leur secte , lui 
fit refuser l’entrée du Palais ; mais au bout de 
quelques jours , le Saint alla par l’ordre d’un 
Ange jusque dans la^ chambre de l’Empereur, 
passant au milieu des Gardes sans être apperçu ; 
mais l’Empereur ne voulant lui rendre aucun 
salut , se vit tout-à-coup environné de feu sur 
son siégé. A ce prodige il se leva , courut em- 
brasser le saint Evêque et lui fit autant d’honneur 
qu’il avoit d’abord semblé le mépriser. Maxime 
qui avoit usurpé l’Empire , n’eut pour lui que 
des maniérés pleines de bonté ; il le fit manger 
à sa table , le fit asseoir auprès de lui , et quand 
on lui présenta la coupe pour boire , il la fit 
porter an saint Evêque , s’attendant à la recevoir 
de sa main après qu’il auroit bu. Mais l’Evêque 
la donna à son Diacre , ne jugeant pas qu’il y 
eût personne à ce festin dont la dignité fût plus 
grande que la sienne. L’Empereur admira sa 
conduite , et la Cour s’entretint long - temps d« 
la noble liberté de l’homme de Dieu. L’Impé- 
ratrice elle - même voulut lui donner un repas 
apprêté de ses propres mains , elle voulut Jq 
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Gervir elle -même. Quel spectacle ! un Evêqus 
pauvre , étranger, mal-vêtu, servi par une grande 
impératrice : ô que ne peut pas la sainteté ! Se- 
vere Sulpice dit , en parlant de ce grand Saint , 
qu'il n’avoit connu personne qui répondit avec 
plus de promptitude et de clarté aux passages 
les plus difficiles de l'Ecriture-Sainte , quoique 
la science fût la moindre des qualités de ce 
grand serviteur de Dieu. Mais comment n’au- 
roitiil pas été éclairé , lui qui étoit sans cosse 
exposé aux. rayons du Soleil de Justice , toujours 
en prières , toujours présent à Dieu , veillant 
jour et nuit à la porte de la divine Sagesse , 
n’accordant aux besoins de la nature que ce qui 
étoit précisément nécessaire pour faire com- 
prendre qu’il n’étoit pas encore Bienheureux. 
C’étoit un homme souverainement droit, qui ne 
jugeoit , qui ne condamnoit personne , qui ne 
rendit jamais mal pour mal , qui souffrait des 
injures des moindres Clercs , comme s’il n’avoit 
pas été le Prince des Prêtres de son Dioceso. 
Jamais on ne le vit en colere , jamais triste , 
jamais emporté d’une vaine joie , toujours d’une 
humeur égale : comme son cœur étoit le siégé 
de la paix et de la charité , sa bouche ne 
s’ouvroit que pour prononcer des paroles édi- 
iiantes. C’étoit un homme élevé au-dessus de la 
nature des hommes par sa vertu. Dieu avoit 
honoré son éminente sainteté du pouvoir d’opérer 
des miracles , c’étoit le Thaumaturge dé son 
siecle } les miracles lui étoient si familiers , 
qa’il sembloit que c’étoit un miracle quand il 
n’en faisoit point. Une vie si miraculeuse fut 
terminée par une mort qui va nous faire admirer* 
dans le Saint mourant un prodige de charité. Il 
y avoit long -temps qu’il étoit averti de sa der- 
nière heure , il y avoit disposé ses disciples. Il 
apprit qu’il y avoit quelque dissention dans 
l'Eglise de Cande qui étoit de son Diocese $ cet 
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Ange de paix s’y transporta pour tout pacifier. 
Après avoir rappelé la paix dans cetto Eglise 
désunie , il sentit diminuer ses forces naturelles ; 
il vit bien que cet affaiblissement tendoit à la 
mort. Il se couche sur son dos , attache ses yeux 
au Giel , afin de ne point perdre de vue le lieu 
où il avoit fixé son amour. En cette posture il 
demandoit à Dieu qu’il voulût bien briser ses 
fers , afin qu’il pût jouir de la liberté des enfaus 
de Dieu dans l’Empyrée. Ses disciples éplorés 
environnoient son lit , qui n’étoit qu’un cilico 
couvert da cendres : ils le prioient de souffrir 
qu’on mît un peu de paille sous lui. Mais le 
Pere mourant le refusa , leur disant : Mes en- 
fans , un Chrétien ne doit monrir que sur la 
cendre ; je péchcrois si je vous laissois un autre 
exemple. Ses disciples lui disoient en pleurant : 
Vous êtes notre Pere , pourquoi nous abandon- 
nez-vous ? les loups ravissans se jetteront sur 
votre troupeau ; qui les empêchera de le dévorer 
lorsqu’il n’y aura plus de Pasteur pour le dé- 
fendre ? Le Saint attendri par leurs larmes se 
sentit , comme l’Apôtre , pressé de deux mou- 
vemens divers , d’aller s’unir à Dieu son sou- 
verain bien , et de rester encore sur la terro 
pour y servir son Eglise. Dans cette situation 
de cœur , il fit cette priere à Dieu : Seigneur , 
si je suis encore nécessaire à votre peuple , je 
ne refuse pas le travail : que votre volonté soit 
faite. O homme au-dessus de tous les éloges 1 
s’écrie l’Eglise en cet endroit , pour n’avoir pas 
craint la mort , et pour n’avoir pas refusé la vie. 
Quelle admirable disposition de charité ! hasarder 
son propre salut pour assurer celui de son peuple. 
Le démon fut assez hardi pour paroître devant le 
Saint mourant ; mais il ne remporta pour tout 
avantage que ce reproche : Que fais-tu-Ià , bête 
sanguinaire? Vas, malheureux, tu ne trouveras 
rien en moi qui t’appartienne. Il tenoit sans cessa 
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les mains et les yeux élevés vers le Ciel ; et 
sur ce qu’on lui proposa 4e soulager son corps , 
en se tournant sur le côté , il fit cette admirable 
réponse , qui marque une ame bien pleine de 
Dieu : Laisse \ - moi , mes Freres , laisse { - moi 
regarder le Ciel , afin que mon ame qui va à 
Dieu , prenne d'avance le chemin qui doit la con- 
duire. Un moment après il expira. Un rayon de 
gloire céleste se répandit sur son corps ; il parut 
snr son visage un éclat plus brillant que celui 
que forme la lumière ; et l’on eût dit que son 
corps avoit acquis déjà les qualités des corps 
ressuscités et glorieux. Sa mort fut révélée à 
l’instant à saint Severin de Cologne et à saint 
Ambroise de Milan. Ce Saint fut transporté à 
Tours. La pompe des funérailles des Grands do 
la terre , ni celle des triomphes des anciens 
Vainqueurs du monde , n’eut rien de plus au- 
guste que celle du -convoi de notre Saint. Il s’y 
trouva plus de deux mille Religieux , qui pou- 
voient tous passer pour ses disciples. Cette sainte 
Relique resta à Tours plus de quatre cents ans, 
jusqu’à ce que les Normands vinrent assiéger 
cette ville. Avant leur arrivée on enleva le corps 
du Saint , qui y fut rapporté avec grande pompo 
vingt - un ans après, et continua depuis d’étre 
extraordinairement honoré de tout le monde , 
jusqu’à ce que dans le seizième siecle les Hu- 
guenots s’étant saisis de la ville de Tours, brû- 
lèrent ce saint Corps , et on n’en put sauver- que 
l’os du' bras et une partie du crâne. 

La Messe de ce jour est à l'honneur de ce 
grand Saint. 
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L'Oraison qv'on dit à la Messe 
qui suit. 


est celle 


D EUS, qui conspicis 
quia ex nulla nostra vir- 
tute subsistimus ; concédé 
propitius , ut intercessione 
Beati Martini Confessoris 
tui atque Pontijtcis , con- 
tra omnia adversa munia- 
mur. Per Deminum , etc. 


O 


Dieu , qui voyez que 


par nos propres forces ; faites 
par votre bouté que nous 
soyons fortifiés par l’inter- 
cession de votre Confesseur 
et Pontife saint Martin , 
contre tou» les maux qui 


nous environnent. Par Notre-Seigneur , etc. 


L’ É P î T R E. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. 44 et 49. 


JZjCCE Sacerdos magnus , 
qui »in diebus suis placuit 
Deo , et inventas est jus- 
tus , et in tempore iracun- 
àixfactus est reconciliatio. 
Non est inventus similis 
illi , qui conservaret le- 
gein Excehi. Tdeo jureju- 
randofecit ilium Dominus 
erescere in plebem suam. 
Benedictionem omnium 
gentium dédit illi , et tes- 
tumentum suum confirma- 
vit super caput ejiis. Cog- 
novit eum in benedictio- 
nibus suis : conservavit illi 
misericordiam suam , et 
invenit gratiam coram ocu- 
lis Domini. Magnificavit 
eum in conspectu regum , 
et dédit illi coronam glo- 
rice. Statuit illi testamen- 
tum sempiternum , et dédit 
illi Sacerdotium magnum : 
etbeatificavit ilium in glç- 


Ol CI ce Grand -Prêtre 
qui a plu â Dieu durant sa 
vie , qui a été trouvé juste , 
et qui dans le temps de la 
colere de Dieu est devenu la 
réconciliation des hommes 
avec lui ; il ne s’est trouvé 
personne qui observât comme 
lui la loi du Très- Haut ; aussi 
le Seigneur l’a rendu célébré 
parmi son peuple , comme il 
le lui avait promis par ser- 
ment. 11 l’a comblé de la bé- 
nédiction de tous les peuples, 
et il a confirmé son alliance 
eu sa personne ; il l’a connu 
et il l’a béni ; il lui a conservé 
sa miséricorde ; il a trouvé 
grâce devant les yeux du Sei- 
gneur. Dieu l’a glorifié de- 
vant les Rois , et il lui a 
donné une couronne de gloire ; 
il a fait avec lui une alliance 
éternelle ; il lui a conféré le 
grand Sacerdoce , et- il l’a 
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ria. Fnngi Sacerdotio , et comblé de bcrnheur et de 
haiere laudem in nomine gloire , afin qu’il en fît tou- 
ipsius : et offerte illi in- tes les fonctions avec dig- 
censitm dignum , in odo- nitê , qu’il chantât les louaa- 
rem suavitatis. ges du Seigueur , qu’il an- 

nonçât en son nom sa gloire à son peuple , et qu’il 
offrît sans cesse à Dieu un encens digne de lui , dont 
l’odeur lui fût agréable . 

Il y a deux Préfaces de l'Ecclésiastique ; Vune 
qui se trouve en Latin dans nos exemplaires de ta 
Vulgate.et en Grec dans l'édition Romaine. Elle passe 
pour canonique dans l’esprit de quelques uns, comme 
faisant partie de l'ouvrage , quoiqu'elle ne soit point 
de Jésus fils de Sirach Auteur du Livre. L’autre se 
lit en Grec dans la Polyglotte d'Anvers , et dans 
d’autres Editions Grecques. 

RÉFLEXIONS. 

Voici ce Grand- Prêtre qui a plu à Dieu durant sa 
vie. Y a-t-il un seul Prêtre de la Loi nouvelle de 
qui on ne dût faire un pareil éloge ? quel minis- 
tère plus sacré que celui des Prêtres ? quel état 
plus .saint que le leur 1 quelle* doit être l’inno- 
cence , la pureté des mœurs , la vertu et la sain- 
teté de ces respectables Ministres de l’Eglise ! quel 
temps de la vie où le Prêtre ne doive être trouvé 
juste aux yeux de Dieu , puisque dans le temps 
même de sa colere , il doit devenir la réconcilia- 
tion des hommes avec lui , et appaiser sa justice. 
Quelle doit être sa fidélité et son exactitude à ob- 
server la Loi du Très-Haut; et avec quelle dignité 
doit-il s’acquitter des fonctions do son ministère ! 
Rien ne contribue tant à la réformation des mœurs 
du peuple que la vie exemplaire des Ministres 
des Autels ; mais quel tort 11e fait pas à la Reli- 
pion la vie peu régulière et peu édifiante d’un 
Prêtre ? Tant que le peuple vit Jésus-Christ hnller 
% au milieu des Docteurs ; quand il vit un des Chefs 
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de la Synagogue se jeter à ses pieds et le supplier 
d’entrer dans sa maison pour y ressusciter sa fille ; 
quand il vit cet Homme-Dieu craint et respecté 
dans le Temple, par coux-mêmes qui nel’aimoient 
point , ce peuple le regarda avec vénération , le 
suivit avec empressement , l’honora comme son 
Roi , comme le Messie. Mais quand ce meme 
peuple vit ce divin Sauveur entre les mains des 
Prêtres , traité avec tant d’indignité , chargé 
d’opprobres , regardé comme un Roi de théâtre, 
devant qui on fléchissoit le genou par dérision , 
ce peuple conserva-t-il long-temps pour lui des 
sôntimens d’estime , d’amour et de respect ! Hélas ! 
la vénération qu’il avoit pour Jésus - Christ sa 
changea bientôt en mépris , en horreur contre lui. 
Le peuple ne put pas s’imaginer qu’un homme que 
les Prêtres traitoientsi indignement fût le Messie ; 
il fut dès-lors regardé comme un imposteur : mi- 
racles , doctrine , bienfaits , tout fut oublié. L’in- 
crédulité de ceux qu’on regardent comme les dé- 
positaires de la Foi et de la Religion , passa aisé- 
ment dans l’esprit et dans le cœur de tout le peu- 
ple ; et le Sauveur du monde qui avoit été jus-, 
qu’alors l’objet de leur admiration, de leur véné- 
ration et de leur culte, en devint bientôt la fable 
et le jouet. Bon Dieu ! qucfla piété édifiante d’uh 
Prêtre à l’Autel fait d’impression sur tous les as- 
sistais ! et que sa foi rendue sensible par sa dévo- 
tion fait de merveilles ! On respecte ce qu’on voit 
faire avec majesté : une Messe dite avec cette reli- 
gieuse décence qui lui convient , vaut un motif de 
crédibilité. La sainte frayeur dont le Ministre est 
saisi, inspire à tout le peuple une crainte respec- * 
tueuse. La dévotion que la présence de Jesus- 
Christ lui fait sentir , se répand jusque sur les 
adorateurs ; et peut- on n’avoir pas une profonde 
vénération pour le sacrifice du Dieu vivant quand 
le Sacrificateur ne dément pas la sainteté de la 
personne qu’il représente ? Mais quand le Prêtre 
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ne porte à l’Autel de saint et de vénérable que le* 
habits sacerdotaux ; quand il y paroît sans cette 
majestueuse modestie , et sans cette religieuse 
majesté qu’exige indispensablement la célébration 
de nos sacrés Mystères ; quand son indévotion 
sensible déroge si visiblement à sa foi ; et qu’à 
ne juger que par ce qui paroît aux yeux, on diroit 
presque que c’est en dérision qu’il offre le plus 
saint et le plus redoutable de tous Jes sacrifices ; 
quel effet peut faire cette indévotion scandaleuse 
sur l’esprit et le cœur des assistans î 

l’Evangile. - 


La suite du saint Evangile selon saint Luc. 
Chap. it. 


Jt illo temporé : Dixlt 
Jésus Discipulis suis 
Nemo accenait lucernam , 
et in absco'idito ponit , ne- 
que sub modio : sed supra 
ctmdeldbrum , ut qui in- 

Î rediuntur, lumen videant. 

, u cerna corperis tui , est 
CCulus tuus. Si oculus 
tuus simplex fuerit , totum 
corpus tuum lucidum erit. 
Si autem nequam fuerit , 
etiam corpus tuum tene- 
irosum erit. Vide ergo , 
ne lumen , quod fn te est, 
tenebree sint. Si ergo totum 
corpus tuum lucidum fae- 
rit , non habens aliquam 
vartem tenebrarum , erit 
Jutidiim totum , et sicut 
lucerna fulgoris illumina- 
nt te. 


En ce temps-là , Joins dit 
à ses Disciple» : On n’allu- 
me point une lampe pour 
la mettre dans un lieu ca- 
ché , ou sous le boisseau ; 
mais on la met sur le chan- 
delier , afin que ceux qui 
entrent voient la lumière. 
Votre œil est le flambeau de 
votre corps. Si vous avez 
l’œil net , tout votre corp» 
aura de la lumière ; mais si 
vous avez l’oeil gâté , votre 
corps sera aussi dan» les té- 
nèbres. Prenez donc garde 
que la lumière que vous avez 
ne soit que téuebres. Si donc 
votre corps a de la lumière 
sans qu’il y ait en lui aucu- 
nes ténèbres , tout aura de 
la lumière ; et c’est comme 
un flambeau allumé qui voue 
éclatera, 

i , 
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MÉDITATION. 

De la fausse Conscience. 

, Premier Point. 

Considérez que la conscience est cet œil de 
l’ame qui découvre tout ce qui se passe de plus 
secret dans l’homme , soit dans l’esprit, soit dans 
le cœur. Sans perdre de vue la loi du Seigneur , 
c’est Dieu lui-même qui a allumé ce flambeau , 
non-seulement pour nous éclairer , mais encore 
pour nous faire découvrir ce que nos actions , ce 
que nos sentimens ont.de louable , ou de défec- 
tueux, et tout ce qui s’y trouve de répréhensible : 
Signatum est super nos lumen vultûs tui Domine . 
Cet œil est en même temps une voix qui aver- 
tit, qui crie dès que l’ennemi du salut fait quelque 
entreprise sur l’ame. Nul gardien plus fidelle , 
tant que cet œil est sain, tant que cette lumiera 
n’est point offusquée par des brouillards ni par des 
nuées. Mais si la fumée maligne d’un feu ennemi , 
si les passions altèrent la sérénité de cet œil , si 
cet œil est malade , ii devient ténébreux j et 
l’ame se trouve plongée dans les ténèbres. Lo 
trouble et le tumulte des passions empêchent 
qu’on entende la voix des alarmes de la cons- 
cience. Ce n’est plus que la voix de l’amour- 
propre qui crie , ce n’est plus que le flambeau 
des passions qui éclaire ; et quand on suit co 
guide , où va-t-on ? On déplore quelquefois l’état 
malheureux d’un pécheur livré à de folles pas- 
sions , et que de tyranniques habitudes rendent 
esclave du péché ; on gémit sur samisere ,on«raint 
pour son salut. Mais l’état d’une ame que l’er- 
reur a séduite, n’cst-il point plus déplorable? Co 
pécheur sait au moins qu’il s’égare ; U a devant 
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les yeux l’image de son désordre , et il pèche avec 
plus de connoissance : c'est en cela même qu’il est 
moins incorrigible ; d’ailleurs les dégoûts du 
vice , la beauté de la vertu , les remords de la 
conscience, la crainte des jugemens de Dieu , 
sont comme autant de voix qui le rappellent à son 
devoir. Mais il n’en est pas ainsi d’un pécheur 
qui s’égare, et qui ne connoît pas son égarement r 
toutes les ressources lui sont fermées. Comme il 
pèche sans connoissance du funeste état où il est» 
il pèche aussi sans scrupule et sans remords. Ce 
ver qui déchire le cœur libertin , semble se repo- 
ser dans le sien ; et la conscience , qui est si Sa- 
lutaire quand elle reproche le mal , soit qu’ello 
soit en lui ou trompeuse ou trompée , le laisse 
dans un calme profond que rien ne trouble. Quelle 
espérance, bon Dieu , de retour et de conversion! 
imaginez un état plus pernicieux et plus funeste ; 
de là cette malheureuse sécurité dans laquelle on 
périt. 

Second Point. 

Considérez que de toutes les marques de répro^ 
bation , il n’en est point de plus certaine que la 
fausse conscience , puisqu’elle égare de la voie 
du salut , sans qu’on s’apperçoive de son égare- 
ment. Hélas , combien de gens sont dans ce mal- 
heur dans le monde ! et combien , parmi les Re- 
ligieux tiedes et imparfaits , vivent dans ce mal- 
heureux état ! Pourvu qu’on garde aujourd’hui 
certaines apparences de Religion , je ne sais quel 
dehors de vertu et quelles bienséances , chacun 
se fait d’abord son système de conscience , à l’abri 
duquel^ on est tranquille sur l’affaire du salut. 
Mais ignorons-nous que les hérétiques se font 
leur système aussi , et qu’ils sont encore plus 
grands observateurs de certaines cérémonies d<* 
Religion que nous l Nous croyons cependant qu’ils 
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80 perdent , avec toutes leurs bienséances et leurs 
prétendues qualités d’honnêtes gens, et nous avons 
raison de le croire. Et sur quelle révélation , sur 
quel nouvel Evangile fondons-nous l’assurance 
que nous tâchons d'avoir de notre salut ! Nous 
sommes , dira-t-on , dans la bonne Religion , et 
eux ont le malheur de n’y être pas l Certaine- 
ment , si on ne prend plaisir à se tromper. En 
matière de salut , lequel vaut mieux tou ne croire 
presque rien de ce qu’il faut faire ; ou ne faire 
presque rien de ce qu’on croit ? A la faveur d’un 
système de conscience , on vit tranquillement - 
dans des imperfections grossières , dans des dé- 
réglemens habituels ; et cet état est d’autant plus 
à craindre , que les remords sont regardés comme 
des tentations, les avis salutaires comme des er- 
reurs, contre lesquelles on est toujours en garde. 
Le mal est dangereux , et le malade qui ne con- 
noît pas son mal , a horreur des remedes , il ne 
pense pas même en avoir besoin. Quelle espé- 
rance de guérison, quand l’esprit et le cœur sont 
malades ? Rien n’est plus pernicieux en matière 
de salut, que les illusions en fait de morale. Quoi 

S u’on lise , quoi qu’on entende , quoi que Dieu 
ise lui-même dans le fond du cœur par sa gTace, 
tout est interprété par la fausse conscience en fa- 
veur de l’erreur. Combien de personnes vivent 
dans le péché , sans remords f combien passent 
leurs jours dans l’inimitié de Dieu, sans craindre 
ses terribles jugemensf c’est l’effet de la fausse 
conscience. Combien de gens ennemis de la vé- 
rité , rebelles à l’Eglise , vivent opiniâtrement 
dans l’erreur , et regardent en pitié les Catho- 
liques ? Ce sont les fruits que la fausse conscience 

Î troduit dans une ame que l’illusion aveugle , que 
'orgueil domine , que la passion rend esclave , 
et que le démon a séduit. 

Ne permettez pas , Seigneur , que ce malheur 
m’arrive. Punissez mes infidélités de toute autre 
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maniéré ; tout autre châtiment me sera utile ; et 

augmentez en moi l’horreur que j’ai de ce funeste 

aveuglement. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Beati qui scrutantur testimonia ejus : in toto corde 
exquirunt eum. Psal. 118. 

Heureux ceux qui s’appliquent à connoître votre 
Loi , Seigneur , et qui n’ont d’ardeur que pour 
vous plaire. 

Tune non confundar , c'um perspexero in omnibus 
mandatis tuis. Psal. 1 1 8. 

Je n’ai point à craindre de donner dans l’er- 
reur, mon divin Maître, lorsque je ne suivrai que 
vos commandemens. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ,. 

l.° La conscience, dit saint Thomas , c’est l’ap- 
plication que chacun se fait à soi-même de la Loi 
de Dieu. Or chacun se fait l’application de cette 
Loi de Dieu , selon ses vues , selon ses lumières , 
selon 'le caractère de son esprit , et ce qui est 
encore plus ordinaire , selon le penchant , selon 
les mouvemens secrets et la disposition présente 
de son cœur ; et c’est ce qui fait la fausse cons- 
cience. De là cette assurance , cette orgueilleuso 
fierté avec laquelle l’hérétique défend opiniâtré- 
ment ses erreurs ; de là ce furieux entêtement 
dans les gens de parti , dans les schismes : de là 
enfin cette funeste sécurité dans laquelle vivent 
et meurent tant de personnes mondaines , tant de 
Religieux et d’Ecclésiastiques tiedes , peu dévots, 
fort immortifiés , peu réguliers ; tant de gens que 
l’amour-propre séduit, et que les passions maîtri- 
sent. Evitez ce malheur. Défiez - vous de vos 
propres lumières et de vos sentimens. Ayez un 
saint ot habile Confesseur, dont vous devez suivre 
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scrupuleusement les conseils. Ayez sur -tout en 
horreur tout ce qui a l’air de parti, d’entêtement, 
de nouveauté. Soyez humble , soyez pieux , soyez 
mortifié, soyez charitable et pieux. Tout ce qui 
manque de charité , tout ce qui est envieux et ja- 
loux , tout ce qui déchire la réputation d’autrui , 
est ennemi dé Jesus-Christ, et n’est autorisé que 
par les erreurs de la fausse conscience. N’ayez 
d’autre réglé de conduite que la Loi de Dieu , les 
maximes de l’Evangile et l’exemple des Saints. 
Vous ne conserverez la pureté de la foi , que dan9 
la soumission parfaite à l’Eglise : c’est toujours 
la fausse conscience qui nous tire de cette sûre 
voie. 

2.° Travaillez à votre salut, dit l’Apôtre, avec 
crainte et tremblement. Cette douce et salutaire 
crainte regarde principalement la fausse cons- 
cience. 11 est aisé de s’y méprendre. Un moyen 
efficace pour ne pas donner dans ces piégés, c’est 
le fréquent usage des Sacremens et la dévotion 
tendre envers la sainte Vierge : tout ce qui vous 
éloigne de ces secours est pernicieux. Lisez tous 
les jours quelque livre de piété , et faites un bon 
choix de ces livres ; quelques-uns. renferment ou 
poison sous un titre spécieux , évitez-les. La vie 
des Saints est toujours et agréable et instructive , 
lisez-là et faites-la lire en famille tous les jours , 
et ne craignez rien tant que les erreurs d’une 
fausse conscience. 


DOUZIEME JOUR. 

Saint Martin , Pape et Martyr. 

Saint Martin naquit à Todi ville de Toscane. 
Sa famille étoit considérable pour la noblesse , 
mais elle fut encore plus illustre pour avoir donn® 
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un si saint Pontife à l’Eglise de Jesus-CHrist. SèÜ 

Ï aren» cultivèrent son esprit par l’étude , et 
Esprit-Saint prit possession de son cœur. Iiétoit 
bien fait de corps, mais sa modestie rendoit son 
ame encore plus belle aux yeux de Dieu ; la pu- 
deur étoit comme peinte sur son front , et la 
pureté de son cœur se manifestoit par sa modestie. 
Etant devenu habile Philosophe , il ne donna pas 
dans lepiege de la vanité. Il fut savant sans être 
orgueilleux. Sa modestie répandoitsur sa science 
un éclat qui la faisoit plus remarquer. Il consacra 
son érudition en se consacrant lui-même au ser- 
vice des Autel» ; il ne désiroit de vivre que pour 
Jesus-Christ ; il avoit pour la vérité cet amour 
vif qui fait répandre le sang quend il est nécessaire 
de le répandre pour la défendre ; mais la divine 
Providence qui vouloit lui confier le ministère de 
«on Eglise, différa de l’honorer de la couronne du 
martyre ; afin de le lui faire mériter par ses tra- 
vaux et ses glorieuses souffrances. Le Pape 
Théodore étant mort , saint Martin fut placé sur 
le Trône de l’Eglise par l’unanimité des voix. Un 
choix si judicieux remplit de joie l’Empereur , le 
Sénat et tout le peuple. On goûtoit par avance la 
félicité qu’on se promettoit du nouveau Pontife 
de Jesus-Christ. On ne se trompa pas. Il avoit les 
entrailles du bon Pasteur pour toutes les Brebis que 
Dieu avoit mise , pour ainsi dire , sous sa hou- 
lette. Le sein de sa charité etoit vaste, il y avoit 
place pour tous. La libéralité lui ouvroit les 
mains pour arroser l’indigence , pour faire couler 
dans le sein de3 pauvres les biens que Jesus- 
Christ lui avoit confiés pour soulager leurs miseres. 
Il avoit de la tandresse pour les bons Religieux j 
l’accueil qu’il faisoit aux étrangers étoit admirable. 
Après avoir jeûné tout le jour il consacroit la nuit 
b la priere. Ceux qui donnoient dans l’égarement, 
il tâchoit de les ramener , et quand il les voyoit 
attendris et touchés du regret de leurs fautes , il 
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les assuroit de la miséricorde du Pere Céleste , 
qui ne veut pas la mort du pécheur , mais plutôt 
qu’il se convertisse et qu'il vive. C’étoit une 
image parfaite de Jesus-Christ souverain Pasteur 
de nos âmes. Le Saint Siégé jouissoit alors de la 
paix , et les Fidelles se reposoient sous la pro- 
tection d’un Pere si charitable; mais les hérétiques 
excitèrent une si violente tempête , que sans la 
vigilance de ce sage Pilote le peuple étoit en 
péril de faire naufrage dans la foi. Les Mono- 
thélites confondoient les opérations en Jesus- 
Christ. Ils soutenoient qu’il n’y avoit qu’une vo- 
lonté en Jesus-Christ ; no voulant pas recon- 
noître que comme Dieu il a une volonté divine , 
et comme homme il a une volonté humaine. L'Em- 
pereur Constant avoit fait un Edit qui portoit le 
nom de type ou formule , par lequel sous pré- 
texte de faire cesser les disputes, il défendoit do 
dire qu’il y eût deux volontés en Jesus-Christ , ou 
qu’il n*y en eût qu’une ; favorisait ainsi les héré- 
tiques en empêchant les Catholiques de soutenir 
la vérité. Dès qu’il eut appris l’élection de saint 
Martin , il ne manqua pas de lui envoyer le type et 
de le prier de l’approuver et de le munir de son 
autorité Apostolique, comme un Edit nécessaire 
pour finir les contestations qui s’étoient élevées 
dans l’Empire au sujet de la Religion. Mais le 
saint Pontife qui vit bien que ce type n’étoit 
qu’un artifice inventé pour donner atteinte à l’in- 
tégrité de la foi , pour insinuer dans les esprits le 
poison du Monôthélisme , répondit généreusement 
qu’il perdroit plutôt mille vies, que d’approuver 
un écrit si dangereux ; que quand tout le monde 
se détacheroit de la doctrine des saints Peres qui 
ont toujours regardé Jesus-Christ comme un ado- 
rable composé de deux natures entières et par- 
faites , il ne s’en detacheroit jamais ; que ni pro- 
messes , ni menaces , ni tourmens , ni la mort ne 
lui feroient jamais altérer le dépôt des vérités 
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orthodoxes. Après une réponse si précise et qtii 
marquoit si bien l’intégrité de sa foi, pour couper 
racine au mal qui menaçoit l’Eglise , il assembla 
au plutôt un Concile de cent cinq Evêques dans 
l’Eglise de Saint-Jean de Latran , où sans crain- 
dre l’indignation de l’Empereur il condamna son 
type aussi bien que l’hérésie d'Heraclius son 
grand-pere , et déclara excommuniés tous ceux 

Î ui les suivroicnt. 11 écrivit ensuite à tous les 
rélafs de l’Eglise Catholique une lettre circulaire 
pleine de la vigueur Apostolique , avec les actes 
du Concile qu’il avoit tenu. L’Empereur pourvut 
Olympe du Gouvernement de toute l’Italie , avec 
ordre d’arrêter tous les Evêques qui refuseroient 
de recevoir , de souscrire et de défendre le for- 
mulaire de foi contenu dans son Edit , et en par- 
ticulier saint Martin. Olympe fit plusieurs ten- 
tatives .pour contenir l’Empereur ; mais il trouva 
le Clergé d’Italie si attaché à la Foi orthodoxe , 
qu’il ne put l’entamer de ce côté-là ; c’est ce qui 
lui fit former le détestable dessein de se défaire 
du saint Pontife , lorsqu’il recevroit le Pain de vie 
de sa main. Quelle horreur! Il commanda à son 
écuyer de le frapper secrètement de son épée lors- 
qu’il seroit prêt à recevoir la sainte Hostie; mais 
il y a un Dieu protecteur de l’innocence. L’Ecuyer 
devint aveugle , sans avoir pu discerner saint 
Martin lorsqu’il communia Olympe. Il l’assura 
lui-même depuis avec serment. L’Empereur ne se " 
rendit pas pour cela ; mais toujours irrité contre 
l’Eglise Romaine de sa constance à rejeter tout 
ce qui étoit contraire à la foi , il confia le Gou- 
vernement de Rome à Théodore Calliopas , lui 
donnant pour l'accompagner un autre Théodore , 
Gentilhomme de sa Chambre , et leur recomman- 
dant sur-tout d’enlever le Pape. Ils le trouveront 
à Saint- Jean-de-Latran occupé à louer Dieu. Il ' 
en sortit et vint, au-devant d’eux environné d’un 
grand nombre de Fidelles , et tout le Clergé cria 
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à haute voix , sans crainte du Gouverneur : Ana- 
thème à tous ceux qui diront ou qui croiront que 
notre saint Pontife Martin ait altéré le moindre 
article de la vraie foi. Anatheme encore à tous 
ceux qui ne persévéreront pas jusqu’à la mort 
dans la croyance orthodoxe. Calliopas qui étoit 
politique , dissimula, et quelque temps après on 
enleva le saint Pontife sans permettre a ses Clercs 
ni à ses domestiques de le défendre ; on le con- 
duisit à Messine, et de là dans l’Isle de Naxos , 
où il souffrit beaucoup de misères. De Naxos il 
fut mené à Constantinople, où après des outrages 
inouis , que des Païens auroient eu horreur de faire 
au Chef de l’Eglise Catholique , on l’enferma dans 
une prison , avec ordre d’empêcher que personne 
de la ville n’en fût averti. Il y demeura trois mois 
sans parler à qui qtte cè fût : après cela , le propre 
jour du Vendredi-Saint , ou le porta au Sénar à 
cause de-son extrême foiblesse. Il y comparut de- 
vant le Président, qui lui dit : Parlez , misérable, 
quel mal vous a fait l’Empereur ? Vous a-t-il ravi 
votre bien , ou bien en avez-vous reçu qnelqu’autre 
injure l Le Saint ne répondit point. On fit venir 
de faux témoins pour l’aeçuser : ils entrèrent ; et 
après avoir juré sur les saints Evangiles , ils dé- 
posèrent contre lui conformément à l’ordre qu’ils 
en avoient reçu ; et comme il s’en trouva qui ne 
pouvoient dire du mal d’un homme si saint , on 
les contraignoit par des menaces à déposer contre 
lui des choses capitales. Legrand Trésorier sortit 
du Sénat pour aller rendre compte à l’Empereur 
de sa négociation. Cependant des archers expo- 
sèrent le Saint au milieu de la place publique; 
de là il fut porté sur une éminence où étoit le 
Sénat, et où l’Empereur le pouvoit voir de sa 
chambre. Ce fut-là que le Grand Trésorier re- 
doublant ses insultes , lui dit avec fierté : Vous 
voyez que Dieu vous a livré entre nos mains pour 
avoif conspiré cpntre l’fepp e * e '* r > vous avez aban- 
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donné Dieu , et Dieu vous a abandonné. En9uit« 
il lui fit ôter les marques de sa dignité, on ne lui 
laissa que sa tunique qui fut déchirée tout du long 

Î iar la moitié ; on lui mit les fers au cou , et on 
e traîna en cet état dans un cachot, et une heure 
après dans une autre prison. Le lendemain Paul , 
Patriarche de Constantinople , étant à l’extrémité, 
l’Empereur fut le voir et lui raconta ce qui s’étoit 

f asse touchant le Pape. Alors Paul se tourna de 
autre côté , et dit en soupirant : Ah , mon Dieu ! 
misérable que je suis , voilà de quoi combler la 
mesure de mes péchés. L’Empereur surpris de 
cette réflexion , lui en demanda la cause , et il 
répondit : N’est-ce pas une chose pitoyable de 
traiter ainsi des Evêques? Il le pria ensuite de ne 
pas passer plus loin , et de se contenter de ce 
qu’il avoit fait souffrir au saiut Prélat. Qu’on est 
éclairé quand on est près de mourir ! Enfin saint 
—Martin fut envoyé en exil dans la Chcrsonese. 
Que ne souffrit-il pas dans cet exil ? Mais Dieu , 
dit le Prophète , mesure la grandeur des consola- 
tions sur la grandeur des tribulations de la vie ; 
plus on souffre au-dehurs , plus on est interieu- 
“ rement consolé. Comme il avoit un amour tendre 
pour l’Eglise , il prioit et jeunoit pour obtenir do 
«on Epoux les grâces dont elle avoit besoin dans 
tes jours de tristesse ; mais comme il se voyoit 
dépérir de jour en jour , il sentit que sa mort étoit 
proche. 11 fit savoir au Clergé de Rome ce qu’il 
souffroit pour la cause de la Religion et pour 
l'intégrité de la foi , pour lui dire le dernier 
adieu , et l’exhorter à se défendre du poison mor- 
tel de l’hérésie. Après avoir ainsi parlé aux Prêtres 
de Rome, sur le point de consommer son sacri- 
fice , voici comme il parla à Dieu : Pasteur éter- 
nel des Fidelles de Jesus-Christ , mon Maître et 
mon Sauveur, vous savez que j’ai souffert jus- 
qu’ici pour votre amour, finissez mon exil , dé- 
chargez-moi de ce ivrpê mortel , afin que j’aiiie 
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contempler dans votre sainte Maison vos amabilités 
éternelles. Je vous recorrimande le troupeau que 
vous avez commis à mes soins ; souvenez-vous , 
Seigneur, qu’il est le prix de votre sang et la 
conquête de votre amour } protégez-le , s’il vou9 
plaît , en considération des mérites du Prince de 
vos Apôtres , saint Pierre ; faites-lui ressentir les 
effets de votre grande miséricorde contre le9 
efforts des puissances infernales qui cherchent 
sans cesse à le dévorer. Rien ne convient mieux 
au caractère du bon Pasteur qu’une priere si 
pleine de tendresse.' Son amour pour l’Eglise ne 
fut jamais plus ardent que lorsqu’il fut sur le point 
de perdre la vie. Ce glorieux Martyr de Jesus- 
Christ , après avoir combattu en héros , alla mois- 
sonner dans le Ciel ces palmes qui ne flétrissent 
point , et qu’arrose le torrent des voluptés éter- 
nelles. Sa mort arriva le douzième Novem- 
bre 604. 

La Messe de ce jour est en l’honneur de ce Saint . 

L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
■ qui suit . nr 

0) Dieu , qui nous donne» 
chaque année un nouveau 1 
sujet de réjouissance eu la 
solemriité de yotrfe Martyr 
et Pontife le Bienheureux 
Martin : faites par votre 
bonté qu’honorant sa nais- 
sance dans le Giel , non» 
ressentions aveé joie les ef- 
fets de sa protection. Par Notre-Seigaeur , etc. 

i >6 : 

• « J 1 . t 


D, 


r Etrs , qui nos Beati 

Martini Martyris tui atque 
Ponlificis , anrntâ solem- 
nitàte lœtifcas : concédé 
propitius , ut cujtis nata- 
litia colimus, de ejusdem 
etiam protectione gau- 
deamus. Per Dominum , 
etc. 
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L’ E P 1 T R E. 

Leçon tirée de la premier» Épître de l’Apôtre saint 
Pierre. Chap. 4» 

f »* * * 

C Hj4rissimi ; Com- M ES bien-aimés , ayant 
municantes Ckristi passio - part aux souffrances de Jesus- 
nibus , gauiete , ut et in Christ , réjouissez-vous-en , 
revelaiione glorice ejus afin que quand sa gloire se 
gaudeatis exultantes. Si manifestera , vous sentiez 
exprobramini in nomme aussi des transports de joie. 
Clirisii , beuti eritis : quo- Si on vous fait des affronts 
niam quod est honoris , à cause du nom de Jesus- 
glorice , et virtutis Dei , Christ , ce sera un hon- > 
et qui estefus Spirhus , neur pour vous ; parce que 
super vos re<piiescit. Nemo tout ce qu’il y a d’hou- 
autcm vestium patiatur ut neur » de gloire , de vertu 
homicida , _aut fur , aut divine , l’Esprit même de 
malcdicus, aut alienoriim Dieu , repose sur vous. Que 
eppetitor. Si autem ut nul de vous au reste ne. 
Christianus , non erubes- souffre comme meurtrier , ou 
cat: glorifie et autem Detnn comme voleur , ou comme 
in isü> nomine : quoniam médisant , ou comme un 
tempus est ut incipiat ju- homme qui en veut au bien 
dicium à domtt Dei. Si d’autrui. Que jsi quelqu’un 
autem primiim à nabis souffre comme Chrétien , 
quis finis eorum , qui non qu’il n’en rougisse point , 
credunt Dei Evangelio ! mais qu’il glorifie Dieu à ce 
et si justus vix sa.lva.bi - sujet- là : car voici le temps 
tur , impius et peccator propre pour que le jugement 
ubi parebunt ! Jtaque et commence par la maison de 
ht qui patiuntur secundùm Dieu : et si c’est par nous 
voluntatem Dei , fideli qu’il commence , quelle sera 
Çreatori commendent ani- la fin de ceux qui n’ont pas - 
nus suas in benefactis. de foi pour l’Evangile de 
Dieu ? Et si le juste se sauvera a peine , où est-ce 
que l’impie et le pécheur paroîtront ! Ainsi ceux qui 
souffrent selon la volonté de Dieu > que ceux-là même , 
s’appliquent aux bonnes œuvres , confiant leurs âmes au 
Créateur , qui est fidellç. 
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Saint Pierre exhorte , en vrai Apôtre de Jésus - 
Christ , tous /es Fidelles , non-seulement à souffrir 
patiemment tout ce qu’ils auront à souffrir pour 
Jésus- Christ , mais encore à se réjouir dans tout ce 
qu'ils auront à souffrir .pour sa gloire, pour la dé- 
fense de sa vérité , pour rendre témoignage à son 
Evangile ; enfin à se réjouir de ce qu'ils souffriront t 
comme il a souffert pour la justice. 

REFLEXIONS. 

Ayatit part aux souffrances de Jesus-Christ , rê- 
jouissej-vous-en. C’est à tous les Fidelles que le 
saint Apôtre parle ; mais tous les Fidelles com- 
prennent-ils le véritable sens de cette doctrine 
céleste/ Ces hommes charnels et mondains en- 
trent-ils dans l’esprit do ce grand Maître des 
Chrétiens î goûtent-ils l’importance do cette 
leçon f les personnes même Religieuses , ces gens 
dévoués par vœu , par état , au service de Dieu ; 
ceux qui font profession de piété , jugent-ils tous 
comme l'Apôtre , des afflictions et des souffran- 
ces f On est convaincu , pour peu qu’on ait rie 1»- 
Religion , que la vie chrétienne est une vie rem- 
plie de croix et une vie pénitente. Les plus fer- 
vens ne refusent pas de porter les croix ; mais 
ils voudroient les choisir. Les afflictions durant 
la vie, sont de tous les états et de toutes les 
conditions ; mais on trouve les domestiques tou- 
jours plus amercs. On convient qu’il faut souffrir; 
mais les adversités imprévues et subites décon- 
certent quelquefois les plus vrfueux ; cependant 
elles sont les plus salutaires. Ces afflictions ne 
sont point de notre choix ; ce ne sont point de 
ces pénitences d’éclat , où il peut entrer de 
l’amour-propre, de la vanité , de l'humeur; ce 
sont des disgrâces humiliante* , qui ne font nul 
honneur dans le monde , et où la nature n’a point 
(le part ; elles sont, pour ainsi dire , des pré sens 
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du Seigneur , et marquées de son sceau. C’est par- 
la , Seigneur, qu’elles nous doivent. être cheres ; 
trop heureux si nous pouvons nous assurer que 
nous satisfaisons à cette justice inexorable , devant 
laquelle les plus justes doivent trembler. Hic ure , 
hic seca , modo in ceternum parcas , s’écrioit saint 
Augustin : Brûlez , mon Dieu , coupez , et ne mé- 
nagez pas un pécheur 5 trop heureux encore une 
fois d’échapper à cette éternité de peines qu’il 
a méritées. Ainsi ont pensé les Saints ; d'où vient 
que nous ne pensons pas de même ? Les adver- 
sités nous font souvenir que nous servons un 
Maître mort en croix pour l’amour de nous ; et 
que les afflictions sont , pour ainsi dire , consa- 
crées en sa personne, lnspice l> et fac secundàm 
exemplar quod tibi in monte monstratum est : Un 
Chrétien ne doit jamais perdre de vue ce divin 
modèle. Le Calvaire doit être lecole de tous les 
Chrétiens , et Jesus-Christ en croix l’exemple 
qu’ils doivent copier pour lui être agréables. A ce 1 
triste spectacle , la nature est obligée de* se taire, 
les passions sont effrayées , l’amour-propre doit 
se cacher : à ce spectacle , nos peines nous de- 
viennent cheres ; nous reconnoissons sensible- 
ment l’indécence monstrueuse que commet un 
Chrétien qui veut être plus heureux sur la terre , 
que le Dieu qu’il adore ne l’a été quand il y a été 
visiblement pour l’amour de nous. 

O 

o L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Ch. 14» 

"En ce temps-là : Jésus dit 
au peuple qui le suivoit : Si 
quelqu’un vient à moi sans 
haïr son pere , sa mere , sa 
femme , ses enfans , ses frè- 
res et ses sœurs » et même sa 

et 


J « illo tempore .• Dixit 
Jésus turbis : Si quis venit 
ad me , et non odit patrem 
tuum , et matrem , et uxo- 
rem , et filios . etfratres, 
et sorores . adhuc autem 
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et animant suam : non 
potesl meus esse Disci- 
pulus. Et qui non bajulat 
crucem suam , et venit post 
me , non pote st meus esse 
E)iscipulus. Quis enim ex 
vobis volens turrim cediji- 
care , non priùs sedens 
computat sumptus , qui ne- 
cessarii sunt , si habcat ad 
perjiciendum ; ne postea- 
quam posuerit fundamen- 
tum , et non potuerit per- 
ficere , omnes qui vident , 
indpiant illudere et , di- 
centes : Quia hic homo 
cœpit ûedificare , et non 
potuit consummare ! Aut 
uis Rex iturus committere 
ellum advenus alium Re- 
gem , non sedens priùs 
cogitât , si possit cum 
decem millibus occurere 
ei , qui cum viginti mil- 
libus venit ad se ! Alio- 
quin , ad hue illo longé 
agente , legatiouem mit- 
tens , rogat ea qux pacis 
aunt. Sic ergo ornais ex 
vobis , qui non renuntiat 
omnibus quee possidet , non 
potest meus esseDiscipulus. 
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propre personne , il ne peut 
être mon Disciple : et qui no 
porte pas sa croix , et no 
nie suis pas , ne peut être 
mon Disciple. Car , qui 
d’entre vous ayant dessein 
de bâtir uue tour , ne se met 
pas auparavant à examiner la 
dépense qu’il faudra faire , 
et s’il a de quoi achever ; do 
peur qu’ayaut jeté les fon- 
demens, et ue pou vaut ache- 
ver , tous ceux qui eu seront 
témoins ue viennent à se 
moquer de lui , eu disant : 
Voilà un homme qui a com- 
mencé à bâtir , et qui u’a pu 
achever : ou bien , quel est 
le Roi qui étant sur le point 
de marcher pour livrer ba- 
taille à un autre Roi , ua 
se mette pas à penser aupa- 
ravant , s’il peut avec dix 
mille hommes aller au-de- 
vant de celui qui vient à lui 
avec vingt mille ? Autre- 
ment , lorsque celui-ci est 
encore éloigné , il envoio 
une ambassade , et demande 
la paix. Ainsi donc , qui- 
conque de vous ne renonce 
pas à tout ce qu’il posséda , 
ue peut être mou Disciple. 


MÉDITATION. 

Sur la médisance. 

Premier Point. 

Considérez que la médisance est un vice uni- 
versellement odieux , et à Dieu, et aux hommes. 
A Dieu , qui étant l’amour et la charité essen- 
tielle , a par conséquent une opposition essen- 
Novembre. * I 
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tielle à la médisance ; et ayant établi toute 1# 
morale de sa Religion sur ces deux grands pré- 
ceptes : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de 
tout votre cœur et de toute votre ame ; et vous 
aimerez votre prochain comme vous-même : rien 
ne peut lui être , ce semble , plus odieux que ce 
qui détruit et anéantit ce double amour auquel 
se réduisent les Prophètes et toute la Loi. Le 
vice de la médisance n’est pa^pnoins odieux aux 
hommes , puisqu’il n’est point de vice qui soit 
plus ennemi de la société civile que la médi- 
sance ; nul qui cause de si grands maux ; et nul 
qui cache son poison avec plus d’adresse. Quel 
vice plus généralement répandu ? il n’épargne ni 
les Grands ni les petits, ni le sacré ni le profane; 
les Têtes couronnées elles-mêmes ne peuvent 
éviter sa persécution. Qu’y a-t-il de plus odieux 
qu’un homme qui usurpe un pouvoir tyrannique 
sur la réputation de son prochain, qui le décrie, 
et qui l’attaque lors même qu’il est hors d’état 
de se défendre ? et voilà le caractère du médisant. 
L’Ecriture le représente comme un serpent qui se 
fait craindre par-tout où il est : Terribilis in civi- 
tate sua. Quels dégâts ne fait-il pas dans les villes, 
dans les communautés , dans les maisons parti- 
culières ? Et quels effets plus funestes que ceux 
de la médisance l quelle vertu à l’abri de ses 
traits l quelle pureté à couvert de son souffle 1 
Il flétrit l’innocence la plus parfaite , il noircit 
la réputation la plus entière , il dégrade même la 
plus éminente sainteté. Il ne tient pas à un mé- 
disant que la vertu ne perde tous ses droits avec 
son éclat , et que la piété la plus exemplaire ne 
devienne odieuse ; et ce qui est encore plus 
étrange , c’est que ce malheureux vice trouve sa 
place , et même du crédit parmi les personnes 
qui font profession de vertu. Ce n’est pas seule- 
ment parmi les libertins et dans les assemblées 
mondaines que la médisance régné , presque nulle 
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conversation aujourd'hui qui ne languisse , si la 
médisance n’y prête son sel. Mais que de pèches, 
bon Dieu , de cette source funeste 1 

Second Point. 

Considérez que la médisance est un péché 
d’autant plus grief qu’il est presque irrémissible , 
par l’impossibilité morale qu’il y a de réparer 
jamais le dommage que porte ce péché. A 

Les crimes les plus énormes peuvent être suivi# 
d’un vif repentir et d'une contrition si parfaite , 
que Dieu , qui n’a que des entrailles de miséri- 
corde pour les pécheurs pénitens , leur remet 
leurs péchés ; une syicere et humble confession 
absout des plus grands crimes l’on trouve dan# 
les macérations de la chair et dans les pénitences 
du corps et de l’esprit , unies aux mérites de 
Jesus-Christ , de quoi satisfaire à nos dettes : 
mais toutes ces satisfactions ne suffisent pas pour 
la médisance. Détestez votre péché avec horreur , 
brisez votre cœur de la douleur la plus vive , 
avouez votre faute avec la derniero sincérité , 
faites porter à votre corps ,1a peine que votra 
langue médisante a mérité ; rien de plus juste , 
rien de plus louable rien de plus important. 
Mais il vous reste encore une obligation indis- 
pensable : cette personne innocente dont vous 
avez terni la réputation , et que vous avez dé- 
criée et noircie , demande une juste réparation ; 
et Dieu ne veut point accorder de pardon, que 
ce tort insigne que vous avez fait à votre frere 
ne soit réparé , que cette réputation noircie ne 
soit lavée ; et la chose est-elle aisée ? 

La réputation et l’opinion avantageuse que le# 
hommes ont de la probité , de la vertu et du 
mérite des autres : la médisance a détruit cette 
bonne opinion dans l'esprit de tous ceux à qui 
elle s’est manifestée ; comment faire pour la ré-, 

m a " 
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tablir ? C’est une lumière que le médisant a 
éteinte ; comment faire pour la rallumer ? Par 
quel art , par quelle industrie faire revenir deux 
ou trois cents personnes des sentimens qu’on leur 
a inspirés au désavantage du prochain ? com- 
ment détromper toute une ville de la mauvaise 
opinion qu’on a inspirée , et que le penchant 
qu’on a toujours à croire le mal a autorisée ? Et 
quand même le désaveu d’un médisant converti 
seroit public , rendra-t-il jamais à l’innocence , 
à la vertu , au mérite , l’éclat et le lustre qu’il 
leur a ôté ? On a beau se dédire , l’estime ne je- 
vient pas si aisément ; tant il est vrai que le tort 
insigne que fait la médisance est irréparable , et 
que, ce péché ne trouve guere de pardon. 

Cependant peu de péchés plus ordinaires , pou 
dont on se repente moins. On médit aussi aisé- 
ment qu’on parle , la conversation même languit 
6ans ce sel ; on médit en plaisantant , on médit 
par colere , par humeur , par habitude j peu s’en 
faut qu’on ne médise par un motif de religion , 
tant la médisance est commune ; c’est une espece 
de persécution que le monde suscite à la vertu : 

{ ieu de Saints qui en ayent été k l’abri , comme 
éprouvé saint Paul de Constantinople ; la médi- 
sance n’épargne personne : mais quel sera le sort 
éternel des médisans ? 

Mon Dieu, que la charité réciproque que vous 
nous recommandez tant, est un puissant remede 
contre la médisance ! Donnez-la moi , Seigneur , 
cette importante vertu , qui ne me laissant entre- 
voir que mes propres défauts, me cachera ceux 
de mes freres; du moins me les fera-t-alle taire, 
en me les faisant excuser. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Dixi : Custodiam vias meas : ut non delinquam 
in lingua mea. Psal. 38. 

J’ai pris le parti de m’observer désormais avec 
foin , pour ne point pécher dans mes paroles. 
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Verba mendacia longe fac à me. Prov. 3o. 

Ne permettez jamais , Seigneur , que je dise une 
fausseté ni une médisance. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.°Là médisance est un discours injurieux 
contre l’honneur de quelqu’un ; elle défigure tout, 
elle tient un redoutable tribunal toujours dressé 
pour juger les actions et les intentions même 
qu’elle va présomptueusement rechercher dans 
les cœurs ; elle vient du chagrin qu’on a de voir 
les autres plus méritans et plus vertueux que 
nous ne sommes ; elle vient de cette lâche envie , 
qui ne tend qu’à abaisser le mérite d’autrui ; il 
faut la mépriser , et craindre seulement de la mé- 
riter. On peut dire que les médisances soutiennent 
aujourd’hui tout le commerce du monde ; la con- 
versation languit, on s’y ennuie, on ne sait que 
dire si la médisance ne l’égaye et ne la soutient. 
Rien cependant n'est plus dangereux pour le 
salut., rien de plus à craindre; une raillerie , une 
plaisanterie , un bon mot est bientôt dit : mais la 
plaie que fait ce bon mot , n’est pas si aisément 
guérie , ni l’incendie qu’il cause , si-tôt éteint. 
IVlon Dieu , que de gens damnés seulement par 
la médisance ! La malice de ce péché est toujours 
grieve, le tort qu’il fait est irréparable; jugez s’il 
est aisé d’en obtenir le pardon. Fuyez avec hor- 
reur ce péché , faites-vous une loi non-seulement 
de ne rien dire jamais qui blesse la charité et qui 
nuise à la réputation du prochain , mais d’excuser 
même les fautes les plus visibles; ne parlez d’au- 
trui qu’à son avantage. N’avez-vous rien à dire 
qui «lui fasse honneur : ne dites rien. Il y a de 
mauvais cœurs et des génies mordans , naturelle- 
ment portés à médire , qui empoisonnent tout : 
ayez-les en horreur , fuyez-les , et soyez sûr que 
l’inclination et l’habitude à la médisance sont une 

I 3 
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des marque» le» moins équivoques de répro- 
bation. 

2.° Il y a différentes sortes de médisances : on 
médit en imputant faussement un crime à un© 
personne innocente, et c’est une calomnie; on 
médit en disant comme une chose assurée ce .que 
l’on n’a appris que par un bruit confus et incer- 
tain ; on médit en révélant une faute secrete ; on 
médit en communiquant à d’autres ce qu’on nous 
a révélé. C’est une détraction que de rendre pu- 
blic un fait qui n’est encore su que de très-peu 
de personnes ; c’est une autre détraction que d’en 
faire confidence à une seule personne même , à 
moins qu’il n’y ait de la nécessité ou quelque 
grande raison qui y oblige. S’il s’agit même d’une 
faute qui ait éclaté, on peut encore pécher en la 
rapportant avec exagération , ou en y ajoutant des 
particularités qui étoient inconnues , et qui .la 
rendent plus criminelle. En retranchant des cir- 
constances qui les adoucissent, et qui en dimi- 
nuent la honte , on peut interpréter en mauvaise 
part des actions qui au dehors paroissent bonnes j 
et alors soit que nos soupçons soient téméraires , 
ou qu’ils ayent quelque fondement , c’est détracter 
quo d’en faire part aux autres. Il y a des mé- 
disances qui font du bruit , il y en a de muettes : 
un geste , un sourire, un demi-mot, un ton do 
voix, un silence sec , peuvent tenir lieu d’une 
piquante médisance ; celles qui sont mêlées de 
Tailleries , ne sont pas les moins ameres ; on médit 
en contrefaisant les gestes et les airs défectueux 
d’une personne. Faites-vous une loi d’éviter scru- 
puleusement toutes ces sortes de médisances , et 
de ne jamais rien dire , même par divertissement, 
qui tourne en ridicule les autres ; ne partez mêm» 
jamais des défauts naturels d’autrui. 
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TREIZIEME JOUR. 

Saint Stanislas Kostk'a , Novice de la 
Compagnie de Jésus. 

Saint. Stanislas sortit d’une des plus ancienne* 
maisons de Pologne. Dès qu’il fut en âge d’étu- 
dier , on mit auprès de lui un jeune Gentilhomme 
appelé Jean Bilinski , pour lui servir de Gouver- 
neur et pour lui enseigner les Principes de la 
Langue Latine. Mais l’Esprit-Saint avoit prévenu 
la vigilance d’un maître , il avoit donné depuis 
long-temps à Stanislas les premières leçons de la 
Science des Saints. Aussi-tôt que Stanislas fut 
capable de connoître Dieu , il se sentit porto à 
l’aimer, et il disoit souvent lui-même que le pre- 
mier usage qu’il avoit fait de sa raison , avoit été 
de s’offrir et de se consacrer à Notre-Seigneur. 
Que ne doit-on pas attendre d’une ame qui, à la 
première lueur d’une raison -développée , sait 
s’attendrir sur les amabilités de Dieu, et lui rendre 
un amoureux hommage 1 On donnoit à Stanislas 
le nom d’Ange, c’étôit son vrai caractère. Il n’y 
avoit rien de plus beau que lui , et l’on disoit do 
sa beauté ce que saint Ambroise dit de celle de 
la sainte Vierge , qu’elle inspiroit le désir d’être 
chaste , et que c’étoit assez de le regarder pour 
dissiper les tentations impures. Il avoit une pu- 
deur si délicate, qu’il ne falloit qu’une parole 
trop libre pour le faire évanouir. L’amour qu’il 
avoit pour la pureté lui faisoit éviter avec un soin 
extrême tout ce qui pouvoit le moins du monda 
la ternir. Il aimoit à être vêtu simplement ; il 
haîssoit le jeu , il fuyoit les conversations dange- 
reuses , et c’est ce qui contribuoit plus que toute 
autre chose à le conserver dans l’innocence ; il 
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étoit toujours occupé à l’étude ou à la priere. Il 
étudia dans la maison paternelle jusqu’à l’âge de 
quatorze ans , qu’on pensa à le mettre au College. 
Il y avoit en ce temps-là à Vienne en Autriche un 
-Célébré Séminaire sous la conduite des Jésuites, 
établi par l’Empereur Ferdinand , pour y faire 
élever la jeune Noblesse d’Allemagne dans la 
crainte de Dieu et dans l’étude des belles-lettres. 
Stanislas y fut envoyé avec un de ses freres 
nemmé Paul. Rien ne convenoit mieux à sa piété : 
en peu de temps il fut regardé dans le Séminaire 
comme un modèle des plus parfaites vertus. Mais 
cette vie étoit trop paisible pour être d’une longue 
durée. Dieu ne laisse jamais long-temps les Saints 
en repos : comme ils doivent être conformes au 
Chef des prédestinés, qui est Jésus - Christ , 
l’homme de douleurs , il leur ménage des croix , 
afin que par les souffrances ils portent sur eux les 
traits de cette divine ressemblance. Stanislas sortit 
du Séminaire, et il fut contraint d’aller demeurer 
chez un Luthérien, il y eut beaucoup à souffrir j 
car Paul Kostka voyant que la vie de Stanislas 
étoit si fort contraire à la sienne , et voyant en lui 
un censeur incommode, dont la conduite réglée 
étoit une condamnation secrete de son libertinage , 
le chagrin qu’il conçut contre lui , fut si grand , 
qu’il le porta à le persécuter sans relâche. Il 
prenoit plaisir à lui donner de la confusion en 
toute rencontre , et à le tourner en ridicule sur 
tout ce qu'il faisoit; il l’accusoit de manquer do 
naturel. Mais enfin voyant que tout cela ne réussis- 
soit pas , et que Stanislas ne relâchoit rien de sa 
ferveur, il s’emporta contre lui avec tant d’excès, 
qu’il le frappa plusieurs fois très-rudement. Sta- 
nislas souffroit ces traitemens indignes avec la 
constance d’un petit Martyr. Quoi qu’on lui eût 
fait , point de murmure , nulle plainte , même 
égalité de visage. Mais enfin les mauvais traite- 
mens qu’il recevoit de son frere , joints à l’austé-’ 


Digitized by Google 



DE Piété. i 3 . Novembre. 20 1 
rite de sa vie , lui causèrent une maladie dont il 
pensa mourir. Il en revint par la faveur de la 
Sainte Vierge , qui lui fit connoître qu’il devoit 
entrer dans la Compagnie qui porte le nom de 
son Fils. Il y demanda une place ; mais il y eut 
des obstacles qui s’opposèrent à son dessein. Le 
saint jeune homme voyant que toutes les mesures 
qu’il avoit prises pour venir à bout de son entre- 
prise , ne lui réussissoient pas , résolut de n’en 
traiter plus qu’avec Dieu. Il se mit en priere , et 
levant les yeux au Ciel , il conjura ardemment 
Notre-Seigneur de lui donner des moyens de lui 
obéir. Ce fut dans la ferveur de cette priere qu’il 
se sentit fortement inspiré de quitter Vienne et de 
s’éloigner davantage de son pays , dont il voyoit 
bien que le voisinage seroit toujours un obstacle 
à son dessein. Il obéit à l'inspiration , et étant 
sorti de Vienne , il se dépouilla de son habit 
pour le donner à un pauvre , et il en prit un de 
toile qu’il avoit fait faire exprès ; puis s’étant 
ceint d’une corde , et y ayant attaché son cha- 
pelet, il prit un bâton en main , et dans cet équi- 
page il continua son chemin vers Ausbourg. Y 
étant arrivé et n’y trouvant pas le Pore Provincial , 
il se rendit à Dilingue pour le voir : ce fut entre 
ces deux villes qu’arriva le prodige que voici. Un 
jour qu’il vouloit communier, il trouva dans un 
village qui étoit sur son chemin une Eglise ou- 
verte et des paysans dedans qui prioient Dieu. 
Stanislas ayant cru que c’étoit-là une occasion 
commode pour entendre la Messe et pour faire ses 
dévotions, entra dans cette Eglise et se mit en 

Î irieres comme les autres. Il n’y eut pas demeura 
ong-temps qu’il reconnut à la maniéré dont on y 
faisoit l’Office divin , que c’étoit un temple de Lu- 
thériens. Il eut une douleur incroyable de voir les 
saints Mystères profanés par ces Ministres im- 
pies , et de ne pouvoir satisfaire le désir qu’il avoit 
de recevoir ce jour-là Jesus-Christ. Il eu pleura 
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amèrement, et s’en plaignit à son Bien-aimé d’une 
maniéré si touchante , qu’il mérita d’en être con- 
solé ; car pendant qu’il faisoit cette amoureuse 
plainte, il vit paroître une troupe d’Anges , dont 
l’un qui portoit le pain de vie en ses mains s’étant 
approché de lui avec un air plein de majesté, le 
communia , le laissant comblé de joie dans la 
possession de Jesus-Christ. Le Provincial , que 
Stanislas trouva à Dilingue , l’aima dès qu’il le 
vit , et se sentit porte à favoriser l’exécution de 
son dessein. Il l’éprouva ; et comme il découvrit 
en lui dés qualités rares, et des dons surnaturels, 
il le regardoit comme un enfant que Dieu en- 
voyoit à son Ordre encore naissant , pour en être 
un jour une des plus vives lumières. Cette pensée 
lui fit prendre la résolution de l’envoyer à Rome, 
afin' de l’éloigner davantage de ses parens , et de 
leur faire perdre l’envie de le retirer, par la dif- 
ficulté qu’ils y trouveroient , quand ils le sau- 
roient si loin d’eux. Il l’envoya donc à Rome. Dèa 
que Stanislas y fut arrivé, il alla se jeter aux 
pieds du Pere Général qui étoit alors saint Fran- 
çois de Borgia. Le Saint l’embrassa tendrement, 
et lui dit ces paroles qui lui remplirent le cœur 
de la plus sensible consolation qu’il eût jamais 
ressenti : Je vous reçois avec joie , Stanislas; j’ai 
trop de preuves que Dieu vous veut dans notre 
Compagnie , pour vous en refuser l’entrée. Sta- 
nislas trouva dans sa retraite des douceurs qu’il 
n’avoit pas encore goûtées. Dieu qui l’avoit con- 
duit dans la solitude pour lui parler au cœur, fit 
sur lui une si abondante effusion dp lumière , un 
si doux épanchement de consolations intérieures, 
que celui à qui le Maître des Novices avoit donné 
le soin de sa conduite dans ses premiers exer- 
cices , disoit qu’il étoit tout confus qu’on l’eût 
obligé de prendre la direction d’une personne 
dont il auroit dû être le disciple. Mais quel fut 
l’épanouissement de sa joie, lorsqu’on lui donna 
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la 90Utane et qu’on le mit avec les autres Novices. 
Il avoit l’esprit si plein de l’idée de son bonheur, 
qu’il ne pouvoit se lasser d’en parler. Il reçut une 
lettre foudroyante de son pere ; mais il pleura suc 
son aveuglement sans se sentir ébranlé. Rien 
netoit plus fervent que notre saint Novice. Ses 
actions respiroient je ne sais quoi de fervent et 
d’animé qui le distinguoit des autres , lors môme 
qu’il ne faisoitqueceque faisoient les autres. Ilimi- 
toit ce qu’il remarquoit de plus parfait dans chacun 
de sesfreres : ses mortifications n’avoient de borne 
que celle que leur prescrivoitl’obéissanœ. L’obéis- 
sance étoit si parfaite en lui , que son Maître des 
Novices disoit, qu’il ne croyoit pas que l’on y pût 
rien ajouter; il gardoit les Réglés et l’ordre de la 
discipline monastique avec une exactitude très- 
exemplaire. Son humilité étoit profonde , sa dou- 
ceur aimable et engageante. Tout respiroit en lui 
ce caractère de douceur. Mais quel fut son amour 
pour Dieu ! Stanislas n’avoit pas seulement pour 
Dieu cet amour de préférence qui fait l’essence 
de la charité, il avoit encore pour lui cet amour 
de tendresse qui est un effet de la charité fer- 
vente, et qui se fait sentir vivement au cœur. Ce 
feu d’amour penétroit tellement son cœur , qu’il 
lui failoit prendre l’air pour ne pas tomber en 
défaillance. Plus cette victime d’amour appro- 
choit de la consommation de son sacrifice , moins 
Dieu paroissoit l’épargner. La tendresse de son 
amour alloit jusqu’aux larmes, on lui voyoit tou- 

i 'ours les yeux bsrignés do pleurs ; et le Cardinal 
îellarmin rapporte dans le livre du Gémissement 
de la Colombe , qu’il en versoit dos torrens dans 
ses communications avec Dieu. De l’union intime 
qu’il avoit avec Dieu , naissait le pouvoir qu’il 
avoit de rendre la tranquillité aux aines peinées. 
Lui faisoit-on confidence des peines intérieures 
où l’on étoit : on vovoit d’abord revenir la séré- 
nité et. le calme, dès que Stanislas avoit prié, 
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Quel 7.ele n’avoit-il pas pour les intérêts de 'la 
More de Dieu î II étoit si passionné pour sa 
gloire , qu’il avoit fait une étude particulière de 
ce que les Auteurs en ont dit de plus sublime et 
de plus propre à donner de hautes idées de sa 
grandeur. Cependant la victime alloit chaque 
jour se consumant; il n’y avoit pas encore dix 
mois accomplis que Stanislas étoit au Noviciat , 
lorsqu’il se sentit intérieurement averti que sa 
mort étoit proche. Il s’en expliqua d’une maniera 
propre à faire connoître sa disposition ; mais sa 
jeunesse et sa santé empêchèrent qu’on ne fît au- 
trement attention à ce qu’il disoit d’assez positif 
sur sa mort prochaine. Comme Stanislas aimoit 
Dieu de tout son cœur, il n’aimoit pas la vie qui 
l’c-n séparoit : il ne pouvoit'S’empêcher de désirer 
la mort qui le devoit unir à lni pour jamais , 
aussi la demandoit-il continuellement à Dieu : il 
fut exaucé, la fievre l’alita. Celte première mar- 
que qu’il plut à Dieu de donner à Stanislas que 
ses désirs étoient exaucés , lui causa ime joie qui 
passa du cœur au visage. Le mal resta quelque 
temps à peu près dans le même état , il n’augmenta 
point; mais enfin il tomba dans une défaillance 
qui commença à faire craindre que ce qu’il avoit 
dit de sa mort , ne se trouvât que trop vrai : on 
le fit revenir, et on se hâta de lui donner les der- 
niers Sacremen9. Stanislas reçut le Viatique et 
l’Extrême-Onction avec des sentimcns de joie , 
qu’il exprima malgré sa foiblesse par le feu qui 
parut alors dans ses yeux et. Air son visage. Le 
froid de la mort qui commençoit à le saisir , 
n’éteignit point la vivacité de son amour. On lui 
demanda s’il étoit bien résigné à la volonté de 
Di«u. Il répondit d’un air tranquille : Mon cœur 
est prêt, Seigneur, mon cœur est prêt. Il passa 
ensuite quelque temps à s’entretenir avec Dieu, 
tenant en sa main une image de la sainte Vierge 
qu’il baisoit souvent, et ayant son chapelet passé 
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autour de son bras. Enfin la sainte Vierge s’étant 
présentée à lui , accompagnée d’une nombreuse 
troupe de Vierges , comme on l’apprit de sa propre 
bouche , il rendit l’esprit entre ijs mains de sa 
bonne Mere , un peu après trois heures du matin , 
le i5 Août i568 , sur la fin de la dix-huitieme 
année de son âge , et dans le dixième mois de- 
puis son entrée au Noviciat. Le concours de ceux 
qui assistèrent à ses funérailles fut extraordinaire, 
si bien que la cérémonie de ses obsèques âvoit 
plus l’air d’un triomphe que de l’appareil d’un 
convoi funebre. Aussi voyoit-on sur le visage de 
Stanislas mort comme un rejaillissement de la 
gloire dont il jouissoit dans le séjour de la vie 
éternelle. Ses miracles et ses vertus l’ont fait 
mettre au nombre des Saints. Disons ici avec le 
Sage : Il s’est rendu parfait en peu de temps , et 
dans le petit nombre d’années qu’il a vécu , il s’est 
autant avancé que ceux qui ont une plus longue 
vie. Dieu s’est hâté de le tirer de ce lieu do 
misere et de péché , parce que son ame lui étoit 
agréable. 

La Messe de ce jour est en l’honneur de ce grand 
Saint. 


L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


A \ 


D E S T O , Domine , 
eupplicationibus nostris , 
çuas in Sancti Stanislui 
Confessons lui soh mnitate 
deferimus : ut qui nostrœ 
ju-titue fiduciam non ha- 
bemus , ejus qui tibi pla- 
cuit precibus adjuvemur. 
Fer D ominum , etc. 
a eu le bouheur de vous 


OEIGNEUR , écoutez favo- 
rablement tes humbles priè- 
res que nous vous faisons 
dans la solemnité rie votre 
Confesseur saint Stanislas ; 
afin que ne mettant point 
noire confiance en notre jus- 
tice , nous soyous assistés 
par les mérites de celui qui 
plaire. Far N. S. , etc. 
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L' E P î T R E, 


X-eçon tirée de *■' Epître de l'Apôtre saint Paul au» 
Philippiens. Chap. 3. 


F RA TRES : Quce nïfhi 
fuerunt lucra , hcec arbi- 
trais sum propter Cliris- 
tum detrimenta. Verum- 
tamen existimo omniq àe- 
trimentum esse propter 
eminentem sciefltiam Jesu 
Christi Domine mei : prop- 
ter quem onmia detrimen- 
tum feci , et arbitror ut 
stercora , ut Christum lu- 
Crifaciam , et inveniar in 
îllo non habens meam jus- 
titiam , quce ex lege est , 
ted ilium , quoi ex fide 
est Christi Jesu : quce ex 
Deo est justifia in fide , 
ad cognnscendum ilium , 
et virtutem resurrectionis 
ejus , et societatem passio- 
num illius : configurais 
morti ejus : si quo modo 
occurram ad resurrectio- 
nem, quce est mortuis. Non 
quoi jam acceperim , aut 
jam perfectus sim : sequor 
autem , si quomodo com- 
prehendam , in quo et com- 
prehensus sum à Christo 
Jesu. 

pour lequel j’ai été 


Mes Freres : J’ai regardé 
pour Jésus - Christ comme 
des désavantages les avanta- 
ges que j’avois ; et même je 
compte toutes choses pour 
un désavantage , eu égard 
à l’excellente connoissaoce de 
Jesus-Christ mou Seigneur, 
pour qui j’ai renoncé à tout , 
et je regarde tout comme du 
fumier , afin de gagner Je- 
sus-Christ , et que je me 
trouve en lui , non avec la 
justice qui me venoit de la 
loi , mais avec celle qui 
vient de la foi en Jesus- 
Christ , avec la justice qui 
vient de Dieu par la foi , 
pour connoître ce qu’il est , 
quelle est la vertu de sa ré- 
surrection , et la part quo 
j’ai à ses souffrances, expri- 
mant en moi l’image de sa 
mort. Eu sorte que je puisso 
parvenir à ressusciter d’entre 
les morts ; non que j’aye 
déjà atteint jusques - ià , ou. 
que je sois déjà parfait : mai* 
je suis ma route , afin do 
pouvoir arriver au terme 
destiné par Jesus-Christ. 


Cette Epître aux Philippiens est d’un style plu » 
coulant et plus aisé , écrite avec un esprit plus ouvert 
et plus content , que les autres Épîtres de cet Apô- 
tre , quoiqu’il fût. alors dans les liens : il y découvre 
toute la bonté de son cœur avec une entière effusion* 
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7/ ne mêle ici ni reproche , ni réprimande. Ce qui est 
une marque , dit saint Chrysostome , que les Philip- 
piens étaient d'une vertu consommée .. 

RÉFLEXIONS. 

Je regarde tout comme du fumier , a fin de gagner 
Jésus-Christ. Un bon esprit , un homme de bon 
sens , éclairé des lumières de la foi , plein do 
religion , dont le cœur n’est point corrompu , 
dont les mœurs sont pures, ne sauroit parler au- 
trement. La seule raison autorise ce jugement. 
Biens , honneurs , plaisirs du monde , quel mé- 
rite , quel prix avez-vous , comparés au bonheur 
éternel , et à la source infinie de tous biens , qui 
est Dieu même l quelle convenance, quelle pro- 
portion entre tout ce que le monde peut promettra 
de biens, et Jésus-Christ le principe, l’auteur et 
le distributeur de tout bien ? Bon Dieu ! se lais- 
sera-t-on éternellement fasciner l’esprit par de 
grands mots , qui ne signifient , à proprement 
parler , que dos biens apparens et imaginaires 2 
Y en eut-il jamais en effet de réels et de perma- 
nens dans le monde ? y en peut-il jamais avoir 
qui remplissent , qui rassasient , qui rendent 
l’homme véritablement heureux ? Richesses abon- 
dantes , emplois honorables , honneurs éclatans , 
titres pompeux, naissance illustre, plaisirs sédui- 
sans , fortune éblouissante , qu’êtes-vous au juge- 
ment de Dieu même ? que paroîtrez-vous à cei 
heureux du siecle même mouratis î des nuées 
éclatantes , mais sans eau , et que le moindre 
vent promene dans les airs ; une fumée après la- 
quelle on court , on se morfond , qui se dissipe k 
mesure qu’elle s’élève. Tout ce qui irrite l’orgueil 
et la cupidité , tout ce qui fiat te les sens et l’amour- 
propre , fit-il jamais un homme heureux l Vanité 
des vanités , et tout n’est que vanité , s’écrie 
l’homme du monde le plus riche , le plus puis- 
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sant , le plus heureux selon le monde , après en 
avoir fait, la plus longue et la plus tranquille ex- 
périence. Cepèndant cette opinion de félicité 
qu’on se flatte de trouver dans la possession de» 
honneurs et des biens Sur la terre , n’est en effet 

S u’une opinion dont on ne peut pas, disons mieux, 
ont on ne veut pas se défaire. Tous les biens, 
tous les honneurs , tous' les plaisirs du monde 
n’ont de prix et de mérite que dans le sacrifice 
qu’on en fait. Leur possession est une source in- 
tarissable de soins fatigans , de "chagrins cuisans , 
de repentirs et d’inquiétudes. Ce n’est qu’en les 
sacrifiant à Dieu qu’ils nous servent. Que nous en 
soyons maîtres, ou pour mieux dire , que nous en 
soyons esclaves toute la vie , tous les soins que 
nous aurons pris , et tous les chagrins que nous 
aurons eus sont tous à pure perte. Le plus puissant 
Monarque naît pauvre et dénué de tout en sa per- 
sonne ; et fût- il le maître de tout l’univers , eût-il 
régné long-temps , il faut qu’il meure aussi pauvre 
que le plus vil de ses sujets. O qu’il est vrai qu’il 
n’y a de vrais sages qne les Saints , et que la 
■véritable sagesse consiste à regarder tout comme 
étant ce qu’il y a de plus méprisable et de plus 
abject dans le monde , pour gagner Jesus-Christ , 
seule source de toute félicité et de tout bien. 

L’É V A N G I L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Luc, 
Chap. 12. 


I if illo tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis : No- 
lite timere pusillus grex , 
quia complacuit Patri ves- 
tro darevobis regnum. Fen- 
ditc ijUiS possidetis , et date 

ekemesÿnun, Entité vobis 


Ei N ce temps-là , Jésus dît 
à ses Disciples : Ne craiguez 
point, petit troupeau; car il a 
plu à votre Pere de vous doa- 
ner le Royaume. Vendez ce 
que vous possédez , et donnez 
l'aumône, Faites en sorte 
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sacculos , qui non veteras- 
cunt , thesaurum non defi- 
cientem in ccclis : quo fur 
non appropiat , neque tinea 
corrumpit. UH eniin thé- 
saurus vester est , ibi et cor 
vestrum erit. 
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d’ivoir deux bourses qui ue 
s’usent point ; un trésor iné- 
puisable dans le Ciel , d’où 
les voleurs n’approchent 
point , et où le ver ne gâta 
rien ; car où est votre trésor , 
là est aussi votre cœur. 

■ » 


„ • 

MÉDITATION. 

Sur les trois sentimens de pieté les plus familiers 
de ce saint Novice. 

1. ° Non sum natus prcesentibus , sed futuris. 

Je ne suis pas au monde pour les biens de la 
terre , mais pour les biens éternels. 

2. ° Melius est cum obedientia parva facere , quam 
per propriam voluntatem magna prastare. 

Il vaut mieux faire peu en obéissant , que de 
faire de grandes choses en suivant sa propre vo- 
lonté. 

3. ° Mater Dei est Mater mea. 

La Mere de Dieu est ma cherc Mere. 

Premier Point. 

Considérez que tout nous prêche cette vérité'. 
La caducité , le vide , le néant des biens , des 
honneurs , et de tout ce qui enchante sur la terre { 
la foi , la raison , la brièveté de cette vie j tout 
nous dit que nous sommes faits pour une fin plus 
noble et plus excellente que tout ce qui est créé. 
Nous naissons , pour ainsi dire , avec ce fonds 
de Religion ; nous sentons que nulle créature ne 
peut nous rendre heureux, qu’il n’y a que Dieu 
qui seul est notre derniere tin. Dieu n’a pu nous 
former pour d’autre que pour lui. Toute autre fin 
que celle-là étoit incapable de nous satisfaire* 
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Nous n’avons qu’à consulter là-dessus notre coeui'i 
11 dit depuis le commencement de notre vie , il 
dit, et il le dira durant toute l’éternité : Fecisti 
nos , Domine , ad te , et irrequietum est cor nostrum 
donec requiescat in te. Je ne suis fait que pour 
Dieu , et ne cesserai d’être inquiet, d’être affamé, 
altéré , jusqu’à ce que je sois plein de vous, ô mon 
Dieu , jusqu’à ce que je trouve mon repos en vous. 
Ce fut cette vérité , ce ftft cette pensée qui porta 
saint Stanislas à regarder avec dégoût , avec mé- 
pris tout ce qui flatte le plus dans le monde : 
naissance illustre , opulence séduisante , honneurs 
inséparables de sa qualité , espérances si bien 
fondées sur son nom , sur le brillant de son es- 
prit , sur la douceur de son naturel , sur la faveur 
des Grands , sur tous les agrémens de sa per- 
sonne. A l’àge de quinze ans , lorsque le monde 
ne présente au cœur et à l’esprit que ce qu’il y a 
de plus tentant , lorsque toutes les avenues du 
monde paroissent si stériles , Stanislas découvre 
sous tous ces dehors séduisans , le vide et le 
néant de tout ce qui flatte les passions et les sens ; 
et ne trouvant de véritable bien , d’honneur plein 
et réel , de plaisir pur, exquis et rassasiant qu'au 
service de Dieu , il quitte son pays comme un 
autre Abraham ; il quitte tout ce qu’il a de plus 
cher , de plus flatteur , tout ce qui peut tenter 
un jeune cœur , pour ne posséder que Jesus- 
Christ en qui il trouve le centuple. S’est- il 
trompé , a-t-il été dans l’erreur , en méprisant 
les grandeurs et les avantages qu’il auroit pu 
trouver dans sa famille , et en préférant les op- 

S robres , la croix et les humiliations de l’état 
eligieux à tous leR avantages du siecle ? Ne 
sommes-nous pas faits pour le Ciel aussi-bien 
que lui ? Pourquoi nous attacherions -nous à la 
terre ? Que ne nous détachons-nous prompte- 
ment, à l’exemple de ce Saint , de tout ce que 
joous sentons de terrestre dans nous { 
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Second Point. 

. Considérez qu’il n’est point de voie plus sûre, 
plus droite, ni plus courte pour arriver à une 
haute perfection , que celle de l’obéissance. Ce 
ne sont pas les grands travaux , les actions écla- 
tantes , les talens rares , ni tout ce qui tient du 
merveilleux qui nous éleve à une éminente sain- 
teté. Combien de grands Saints n’ont rien fait de 
fort éclatant ni de fort extraordinaire. Saint Sta- 
nislas est un exemple des plus instructifs sur cet 
article : un jeune homme de seize à dix-sept ans, 
un Novice de dix mois , d’une santé foible et 
délicate , n’a pu rien faire que de fort commun ; 
mais la parfaite obéissance est un grand secret 
pour plaire à Dieu dans ce qu’il y a de moins 

Î iénible dans l’état Religieux, et toute la vertu 
a plus sublime , c’est de lui plaire. En vain 
feroit-on les merveilles les plus étonnantes , en 
vain passeroit-on ses jours dans les plus grande# 
austérités , si l’on ne fait ce que Dieu veut , tout 
est compté pour rien : le mérite consiste à lui 
plaire j or par l’obéissance on est sûr qu’on lui 

Î daît. Une personne Religieuse est assurée de 
aire tout ce que Dieu veut , quand elle ne fait 
que ce qui plaît à ceux qui la gouvernent. Mais 
quand on ne veut faire que ce qui est do notre 
choix , quand par adresse , ou par flatterie , par • 
des plaintes , ou par d’autres détours , on oblige 
le Supérieur, dit Cassien, à ne faire que ce qu’on 
souhaite, peut-on raisonnablement se flatter de 
ne faire que ce que Dieu veut? [1 est vrai qu’on 
se rassure sur une espece de soumission vague et 
imaginaire , qui consiste à connoître que si les 
Supérieurs se servant de leur droit, nous met- 
toient dans la nécessité de faire le contraire de ce 
que nous voulons, nous serions obligés de le 
faire ; et à la faveur de cette idée générale , on 
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continue par provision à ne faire que ce qu'on 
veut. C’est une consolation bien douce à un Reli- 
gieux de mourir dans le lieu et dans l’emploi où 
Dieu nous a placés. Quand cet emploi et ce 
poste sont l’effet de nos intrigues sécrétés et de 
nos sollicitations, ou le fruit de notre choix, 
ressent-on cette douce consolation à cette derniere 
heure ? Saint Stanislas voyoit les ordres de Dieu 
dans ceux qu’il recevoit de ses Supérieurs et de 
ses Réglés. S’il travailloit , s’il prioit , c’étoit 
toujours pour faire la volonté de Dieu. C’est le 
chemin qu’il a tenu pour se sanctifier : le suivons- 
nous ? Mais un des grands moyens dont ce saint- 
Novice s’est servi pour arriver à cette haute sain- 
teté , ç’a été la tendre dévotion envers la sainte 
Vierge. C’est par la protection spéciale et toute- 
puissante de cette Reine des Saints , qu’il s’est 
conservé dans cette pureté parfaite , dans cette 
grande innocence, dans cette ferveur de dévotion , 
qui en si peu d’années l’ont fait arriver à un si 
haut degré de sainteté , qu’elle lui a mérité les 
honneurs de l’Eglise. C’est à ma chere Mere , 
disoit-il , que je dois toutes les grâces que j’ai 
reçues de mon Dieu , et singulièrement celle de 
ma vocation en sa Compagnie. La sainte Vierge 
n’est pas moins notre Mcrc que de saint Stanislas ; 
mais sommes-nous ses enfans? C’est notre pureté, 
c’est notre humilité , c’est notre dévotion envers 
elle , qui doivent répondre. 

Donnez - moi , Seigneur , ce dégoût des créa- 
tures , ce goût pour le Ciel , cet ardent désir de 
vous plaire , et cette vive et filiale tendresse en- 
vers votre sainte Mere; je vous demande cette 
triple faveur par l’intercession de votre grand ser- 
viteur saint Stanislas 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Notumfncmihi, Domine , finem meum. Psal. 38.' 

Faites, Seigneur, que je ne perde jamais de 
yue ma fin derniere. 
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Monstra te esse Alatrem. Eccl. 

Faites voir , Vierge sainte, que vous êtes ma 
JVlere ; et que je n'oublie rien pour faire voir que 
je suis votre fils. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.°P CJISQUE nous n’avons été faits que pour 
Dieu, quel crime, quelle impiété même de nous 
livrer aux créatures ! Nous appliquons , nous 
usons notre esprit , nous prodiguons notre cœur 
en faveur du monde : combien de soins , de fati- 
gues pour les biens créés ! nous servons la 
inonde avec autant d’empressement et de ponc- 
tualité que si nous n’avions point d'autre Maître. 
Sommes-nous nés ses esclaves! nullement : Dieu 
seul est notre souverain Maître; et n’est-ce pas 
Dieu que nous servons si mal! Convainquez- vous 
bien de cette importante vérité , sur quoi tout* 
notre croyance porte , et conformez-y votre con- 
duite. Ne cessez de vous dire à vous-même, le 
matin , le soir et à toute heure : Je ne suis point 
au monde pour les biens de la terre , mais pour 
les biens éternels : je ne suis sur la terre qu’eu 
passant , et comme étranger. Que vous soyez 
dans l'abondance, que vous soyez dans la disette, 
dans l’adversité ou dans la prospérité , dites-vous 
sans cesse : Je ne comtois que Dieu , pour lo 
servir et pour lui plaire ; et je compte pour rien 
tout ce qui n’est pas Dieu , ou qui ne me sert 
pas pour aller à Dieu. 

2 .° Etes - vous Religieux : Ne vivez que pour 
faire en tout la volonté de Dieu. Ne faites jamais 
rien de votre choix : regardez vos Supérieurs 
comme les interprètes sûrs de la volonté de Dieu 5 
et n’ayez jamais aucune part à vos des'inations , 
à vos emplois , dépendez en tout de l’obéissance ; 
c’est le secret infaillible de vous faire Saint. 
Quelque offre qu’on vous fasse do choisir vous- 
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même un poste, un exercice , un emploi, laisse*.' 
▼ous conduire par la Providence ; rien no nous 
nuit davantage que notre propre volonté. Voulez- 
vous vivre content , voulez - vous mourir avec 
Joie , et ressentir le.-; doux effets de la confiance 
en la bonté divine ; dépendez en tout de l’obéis- 
sance , vous serez sûrs de faire en toutes choses 
ce que Dieu veut. Mais ayez sur-tout une ten- 
dresse et une dévotion singulière envers la sainte 
Vierge ; nulle marque plus sûre de prédestination 
que cette véritable et tendre dévotion. Ne l’appe- 
lez jamais que votre chere Merej aimez-la comme 
telle, servez la avec ferveur, avec zele; et après 
Jésus-Christ, que toute votre confiance soit en 
la Mere de Dieu. 


QUATORZIEME JOUR. 

Saint Didace , Religieux de l’Ordre 
de Saint-François. 

Saint Didace vint au monde dans le Bourg de 
Saint-Nicolas au Diocese de Seville en Andalou- 
sie. Ses parens n’eurent pas de quoi lui faire une 
fortune éclatante ; mais ils lui inspirèrent la 
crainte de Dieu , qui vaut mieux que tous les 
trésors. Dieu prit possession de son cœur encore 
tendre, 1 Esprit-Saint fut son guide dès l’enfance. 
Aussi le vit-on aimer la retraite et la prière. Dès- 
lors il se fit remarquer par son amour pour les 
choses spirituelles , par sa modestie , son absti- 
nence et la pureté de scs mœurs. Ce fut ce divin 
Esprit , qui le sépara du commerce du monde , 
afin qu’il ne perdît pas dans une jeunesse avancée 
l’innocence qu’il lui avoit conservée dans l’en- 
fance. Didace alla se mettre sous la conduite d’un 
Prêtre vertueux qui vivoit dans les exercices de 


t 
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la pénitence et de la contemplation , reclus en un 
hermitage qui n’étoit pas loin du Bourg Saint-Ni- 
colas. 11 mena dans cette solitude une vie pure 
et dégagée de toute affection terrestre , il médi- 
toit les vérités du salut , il jeûnoit et prioit san* 
cesse, il ne vivoit que d’aumônes. Pour éviter 
l’oisiveté , tout le temps que l’oraison et les exer- 
cices de piété lui laissoient libre , il l’employoit 
au travail des mains. Son travail même n’inter- 
rompoit pas sa priere. Quelque chose qu’il fît , il 
avoit toujours Dieu sur les levres et dans le cœur. 
Les ouvrages qu’il faisoit,il 11e les vendoit point , 
parce qu’il avoit renoncé à l’argent, mais il en 
gratifioit ceux qui lui faisoient l’aumône , refu- 
sant généreusement ce que cette considération lea 
portoit à vouioirlui donner au-delàde ses besoins. 
Souvent il partageoit son nécessaire avec d’autre9 
pauvres. Son désintéressement alloit si loin , qu’un 
Jour ayant trouvé une bourse en son chemin , il 
ne daigna pa9 la ramasser. Son humilité étoit si 
parfaite, que ce qui l’avilissoit devant les hommes, 
il le recevoit avec joie. Il tâchoit de retenir son 
esprit, son corps, tous ses sens avec le frein 
d’une mortification continuelle. Son attention , sa 
vigilance, cette circonspection jalouse qui le ren- 
fermoit sans cesse en lui-même , le mettoient 
hors des surprises de l’ennemi de son salut. Cet 
esprit de vigilance qui lui faisoit observer toute* 
«es démarches , lui fit remarquer des piégés ten- 
dus à l’innocence dans le monde , il voulut s’en 
garantir. Il demanda une place dan3 l’Ordre de 
l’Observance de Saint-François , et il l’obtint. Il 
lie voulut y être qu’au rang des Freres Lais ,' parce 
qu’il étoit sans érudition , et que cet état favori- 
goit davantage son humilité. Il se proposa d’abord 
de garder la Réglé de l’Institut à la lettre ; aussi 
«a conduite pou voit elle passer pour l’accomplis- 
sement le plus parfait de la Réglé. L’esprit primi- 
tif du saint Patriarche , c’est-à-dire , l’esprit d’hu- 
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milite, de pauvreté , de mortification , de charité 
chrétienne , reluisoit dans ce modèle vivant d'hu- 
milité , de pauvreté, de mortification, de charité 
chrétienne. Il s’etoit tellement dévoué à Lobéis- 
sance , qu’il trouvoit autant de maîtres que de 
personnes qu’il voyoit. Il ne distinguo! t point les 
ordres de ses Supérieurs des ordres de Jesus- 
Christ même ; il les écoutoit comme il auroit 
écouté Jesus-Christ même , parce qu’ils étoient 
revêtus de l’autorité de Jesus-Christ. La volonté 
de Dieu étoit sa réglé ; hors de l’ordre de cette 
volonté suprême il ne vouloit rien. Quelque em- 
ploi qu’on lui donnât , tout lui étoit indifférent ; 
tout ce qui portoit le caractère de la volonté de 
Dieu lui étoit cher ; tout ce qui n’étoit pas revêtu 
de ce caractère , quelque grand , quelque doux 

S u’il fût d’ailleurs , n’avoit nul attrait pour lui. 

es austérités étoient étonnantes , sa vie étoit 
comme un jeûne continuel. Sa chair il la traitoit 
durement, il n’étoit point content qu’elle ne fût 
toute ensanglantée ? Un jour d’hiver qu’il avoit 
cru sentir en elle quelque ardeur de la concupis- 
cence , il ne fit pas difficulté de s’aller jeter dans 
une eau glacée , et d’y demeurer jusqu’au danger 
d’éteindre même la chaleur naturelle avec ce feu 
étranger qu’il en vouloit séparer. La pauvreté uni- 
verselle tant recommandée et tant pratiquée par 
saint François , lui étoit si chere , qu’on ne pou- 
voit pas dire qu’il eût autre chose que le mé- 
chfint habit qui le couvroit , avec un chapelet et 
un ^ivre de méditations et de prières. Ce peu 
même ne lui appartenoit pas , et selon lui , il 
n’avoit rien en propre que le péché qu’il s’effor- 
çoit sans cesse de détruire. Cette grande pauvreté 
ne l’empêcha pas de paroître riche à l’égard du 
prochain; sa charité , toujours industrieuse, trou- 
voit des ressources aux nécessités les plus déses- 
pérées. Cependant les Supérieurs de son Ordre le 
croyant capable de quelqup chose de plus que du 

travail 
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travail des mains , l’envoysrent aux Isles Cana- 
ries pour être Gardien d’un Couvent qu’ils avoierrt: 
dans l’une de ces Isles , appelée Forteventura. Il 
trouva dans le pays grand nombre d’idolâtres , et 
il se crut obligé de les gagner à Jesus-Christ ; il 
eut les fatigues'd’un Apôtre à essuyer , il en re- 
cueillit les fruits. Il resta dans l’Isle peu d’Infi- 
delles qui n'ouvrissent les yeux à la lumière de 
la foi. Animé par ce succès , il forma un nou- 
veau plan de conquêtes Apostoliques, il passa 
dans la grande Canarie où l’on n’avoit pas encore 
oui parler de Jesus-Christ , prêt à répandre son 
sang pour annoncer son Evangile, Mais Dieu qui 
avoit d’autres desseins sur lui , ne permit pas 
qu’il y abordât. Il se borna donc à cultiver par se* 
travaux l’Isle de Forteventura ; comme il en ache- 
voit la conquête , il fut rappelé en Espagne. Il 
revint chargé des fruits d’une moisson abondante, 
et en rapporta la grâce des miracles dont Dieu 
favorise ordinairement ceux qu’il honore du ca- 
ractère de l’Apostolat. A Seville , nn enfant de 
sept ans, craignant les châtimens de sa mere , se 
cacha au fond de son four et s’y endormit. Cette 
femme sans penser que son fils fût dedans , y 
jeta du bois et l'alluma pour le chauffer. La 
flamme éveilla l’enfant , il pleura, il cria , il ap- 
peloit sa mere d’un ton lamentable ; mais il n’étoit 
plus temps , le feu avoit fait des progrès , il étoit 
déjà violent , il n’y avoit plus moyen de le sau- 
ver. Alors la mere se mit à courir comme une 
désespérée dans les rues , s’accusant d’être homi- 
cide de son fils. Mais par Wt coup du Ciel saint 
Didace se trouva près de sa maison , il consola 
celte mere éplorée, et l’avant envoyée prier Die*i 
devant l’Autel de Notre-Dame , il fut à son four 
avec son compagnon et une grande foule d® 
inonde. Chose étonnante ! le bois étoit presque 
déjà tout consumé , et cependant l’enfant sortit 
do la fournaise sain et sauf, la flamme ne l'ar#it 
Nombre. * Iî 
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point endommagé. Le miracle étoit authentique ; 
un grand nombre de personnes en avoient été té- 
moins. On conduisit l’enfant comme en triomphe 
à la Chapelle de la Sainte Vierge où sa mere 
prioit pour lui. Les Chanoines le revêtirent de 
blanc en l’honneur de la sainte Vierge. Depuis , 
cette Chapelle a été fort célébré , et il s’y est 
fait un grand concours de monde pour implorer 
la protection de cette Mere des affligés. Il fit 
quantité d’autres miracles ; car la grâce des gué- 
risons miraculeuses étoit abondante en lui ; mais 
un miracle continuel, c’étoit sa vie. L’objet le 
plus ordinaire de son esprit et de son cœur, c’étoit 
la Passion de Jesus-Christ j il la méditoit tenant 
un crucifix en main , et son amour étoit quelque* 
fois si véhément , qu’il devenoit extatique , ou 
voyoit son corps suspendu par l’agilité de son 
amour. Rien ne le touchoit plus que la vue de 
l’adorable victime immolée sur le Calvaire par la 
main de son propre amour. Mais quand du sacri- 
fice sanglant du Calvaire il passoit au sacrifice 
non-sanglant qui s’opère sur nos Autels , quel 
redoublement d’amour dans son cœur attendri 
sur le bienfait de l’Epoux Céleste ! Un Dieu de- 
venu la nourriture de l’homme , etoit l’objet de 
«on admiration et l’aliment de son amour ; plus 
il so nourrissoit du Dieu d’amour , plus vives 
étoient les flammes de son amour ; plu8 il s’en- 
graissoit , pour ainsi dire , de la moelle du fro- 
ment Eucharistique , plus son ame sentoit de vi- 
gueur spirituelle, plus elle avoit d’amour. La dé- 
votion qu’il avoit po^ le Fils s’étendoit jusqu’à 
la Mere; et comment séparer ces deux dévotions ? 
Jesus-Christ est la source des grâces , et Marie 
en est le canal ; Jesus-Christ nous a comblés de 
bienfaits en faisant part à notre humanité des ri- 
chesses de sa divinité même , et Marie est la 
Mere de l’Homme-Dieu qui nous enrichit. Il 
$ypit donc ui) amour tendre pour Marie , il la ro- 
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gardoit comme son asile , sa patronne , son avo- 
cate , sa consolation , son espérance. Il jeûnoit en 
son honneur au pain et à l’eau tous les Samedis ; 
il célébroit ses Fêtes avec une alégresse toute spi- 
rituelle ; il récitoit tous les jour6 le chapelet avec * 
tant de respect que l’on voyoit bien qu’il ctoit 
pénétré de la grandeur de Marie , et qu’il parloit 
à la Mere de son Dieu. Sa réputation étoit si 
grande , qu’on ne l’appeloit plus autrement que le 
Saint-Homme. Jésus - Christ , l’homme de dou- 
leur, voulut sur la fin de sa vie épurer sa vertu 
dans le feu des souffrances. Il lui envoya un abcè.% 
extrêmement douloureux au bras , qui lui dura 
jusqu’à la mort. Etant une nuit fort malade , il 
fut tellement ravi hors de lui-même , qu’il n’avoit 
plus aucun sentiment ; on le crut mort, mais il 
revint de cette extase , et s’écria trois ou quatre 
fois : O qu’il y a de belles fleurs en Paradis ? Se 
sentant défaillir, il se fortifia par les Sacremen» 
de l’Eglise ; enfin la défaillance fut entière , et la 
• nature succomba ; il mourut la nuit d’un Samedi, 
douzième de Novembre l’an 1 463. Ses dernieres 
paroles furent celles que l’Eglise chante en l’hon- 
neur de la Croix : Dulce lignum , dulces clavos , etc. 
Bois charmant ! ô clous ravorables ! ô croix sou- 
verainement aimable , qui seul avez été digne de 
porter le Roi et le Seigneur des Cieux ! 

La Messe en l'honneur de ce Saint est celle qu’on 
dit . d’ordinaire en l'honneur des saints Confesseurs 
non- Pontifes. 


L’Oraison qu’on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


O mkipotews sempi- 
tcrne Deus , qui disposi- 
tione mirabili , infirma 
mundi eligis , ut fortia 


0) DIEU Tout-puissant et 
Eternel , qui par un ordre 
admirable de votre sagesse , 
choisissez ce qu’il y a da 
IV 2 


S 


Digitized by Google 



îsr» Exercices 

quelque eonfundas : con- foible dans le monde , pour 
cede propitius humilitati coufondre tout ce qu’il y a 
rostree , ut piis Beat i Di- de fort ; accordez par votre 
daci Confessons tui pre- miséricorde à notre foiblesse, 
tihts , ad perennem m que par les saintes prières du 
Calis glëriam sublimari Bienheureux Didace votre 
mereamur. Per Dominum, Confesseur , nous mettions 
e(f, d’être élevés à la gloire éter- 

nelle du Ciel. Par Notre-Seigueur, etc. 

l’ÉpItre. 


Leçon tirée de la première Epître de l'Apôtre 
saint Paul aux Corinthiens. Chap. 4. 


F HJ T re s : Spectacu- 

lum fart! sumus mundo , 
et Angelis , et hominibus. 
Nos stulti propter Chris- 
tum , vos autem prudentes 
in Christo : nos infirmi , 
vos autem fortes ; vos 
vobiles , nos autem igno- 
biles. Usque in liane horam 
esurimus , et sitimus , et 
nudi sumus , et colaphis 
ccedimur , et instabiles su- 
mus. Et laboramus opé- 
rantes manibus nostris : 
maledicimur , et benedici- 
mus persecutionem pati- 
mur, et sustinemus. Blas- 
phemamur, et obsecramus, 
lanquam purgamenta hujus 
mundi facti sumus , om- 
nium peripsema usque ad- 
kuC. Non ut confundam 
vos y hœc scribo , sed ut 
filios meoscharissimos mo- 
neo , in Christo Jesu Do- 
tnino nostro. 


M ES Freres: Nous som- 
mes devenus un spectacle au 
inonde , aux Anges , et aux 
hommes. Nous sommes fou« 
pour l’amour de Jesus-Christ; 
mais vous , vous êtes sage# 
en Jésus Christ. Nous som- 
mes foibles , et vous êtes 
forts : vous êtes des gens 
célébrés , et nous des gens 
obscurs. Jusqu’à cette heure 
nous souffrons la faim , la 
soif et la nudité ; on nous 
charge de coups ; nous n’a- 
vons point de demeure cer- 
taine : nous nous fatiguons 
à travailler de nos propres 
mains : on nous donne des 
malédictions , et nous ren- 
dons des bénédictions : nous 
sommes persécutés , et nous 
soutenons la persécution. Ou 
nous outrage de paroles , et 
nous faisons des prières ; on 


nous a traites , jusqu'à pré- 
sent , comme ce au’il y a de 
plus vil au monde , comme 
le rebut de tous le» hommes. Ce n’est point pour vous 
donner de la confusion que j’écris ceci ; mais ce sont 
des avis que je vous donne comme à mes enfaas biea- 
aimés ta Jesus-Christ Notre-Seigueur, 
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Les faux Apôtres ayant gagné quelques Corin- 
thiens , n’oublioient rien pour décrier saint Paul; c'est 
ce qui obligea cet Apôtre d’écrire cette Lettre aux 
Fidelles de Corinthe , pour les instruire des piégés 
qu’on leur tendoit. 

RÉFLEXIONS. 

Nous sommes fous pour l’amour deJesus-Christ...i. 
nous sommes foibles.... vous êtes des gens célébrés , 
et nous des gens obscurs. Voilà les sentimens que 
saint Paul a de lui-même , et voilà les qualités 
dont il se fait honneur. Nul saint qui n’ait eu do 
. trés-bas sentimens de lui-même ; l’humilité , qui 
• est la base de toutes les vertus chrétiennes , les 
.caractérise tous. C’est une grande obligation que 
nous avons à Dieu, d'avoir fait dépendre notre 
salut de notre humilité , et non pas de notre élé- 
vation. Tout le monde ne peut pas monter ni 
s’élever , mais tout le monde peut descendre et 
s’abaisser. Tous ne sont pas capables de faire de 
grandes choses pour Dieu , de former do si grands 
desseins pour sa gloire ; mais il n’en est point qui 
no puisse s’humilier. On peut dire que de toutes 
les vertus chrétiennes, nulle n’est plus à la portée 
de tout le monde que l’humilité. Qui peut dira 
qu’il ne peut pas avoir de bas sentimens de soi- 
même , qu’il ne sait pas estimer les autres plus 
que soi l Nous ne manquons pas de raisons pour 
croire que les autres ont plus de mérite que nous. 
•Combien en est-il qui ne peuvent pas avoir un 
don éminent d’oraison ? mais qui est-ce qui no 
peut s’humilier dans l’oraison , reconnoître son 
néant , son peu de vertu , sa misere , et par-là 
faire beaucoup , en paroissant ne rien faire ! Je 
ne puis pas toujours faire tout le bien que je vou- 
drais ; mais je puis m’humilier devant Dieu à la 
vue du peu de bien dont je suis capable , et par- 
là suppléer au bien que je ne fais pas. Je ne puis 
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pas toujours être en priere , toujours jeûner , 
toujours exercer des œuvres de charité ; maÎ 9 je 
puis toujours m’humilier. O humilité ! chemin 
court et facile , mais chemin sûr pour arriver à 
peu de frais à une grande sainteté ! d'où vient donc 
que nous ne prenons pas cette route ? Nous n’avons 
pas besoin de chercher hors de nous de quoi nous 
humilier, nous trouvons dans notre propre fonds 
tous les motifs , tous les sujets , toutes les raisons 
propres à rabattre notre orgueil j notre orgueil 
anême est un grand sujet d’humiliation à qui ne 
prend pas plaisir de s’étourdir , de se tromper soi- 
même. L’humilité est de tous les états et de toutes 
les conditions; les Grands n’y sont pas moins 
obligés que les petits. La pratique à la vérité 
3 eur en est plus difficile , parce que tout concourt 
à les flatter et à les tromper ; mais l’obligation 
n’en est pas moins grande , ni moins indispensable. 
Les petits sont souvent humiliés sans être humbles; 
et les Grands voudroient être humbles sans s’hu- 
milier,. Désabusons-nous : nulle vertu s'ans cette 
humilité chrétienne , qui ne consiste pas à con- 
noître tju’on n’a pas le mérite dont on voudroit se 
faire honneur , c’est une humilité d’esprit qui se 
trouve dans les réprouvés même ; mais à être bien 
aise que ce défaut de mérite soit connu des autres. 
C’est cette humilité de cœur que Jesus-Christ nous 
enseigne , lorsqu’il nous dit si souvent dans 
l’Evangile : Apprenez de moi que je suis doux 
et humble de cœur : Discite à me , quia mitis 
sum et humilis corde. 
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La suite du saint Evangile selon saint Luc. 
Chap. 12. 


JL y illo tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis : Np- 
lite timere pusillus grex , 
quia complacuit Patri ves- 
tro dure vobis reenum. 
Vendite quce possidetis , 
et date eteemosynam. Fa- 
cile vobis sacculos qui non 
veterascunt , thesaurum 
non deficientem in ccelis : 
quo fur non appropiat , 
neque tinea cortumpit. Ubi 
enim thésaurus vester est , 
ibi et cor vestrum crit. 


En ce temps-là : Jésus dit 
à ses Disciples : Ne craignez 
point petit troupeau ; car il 
a plu à votre Pere de vous 
donner le Royaume : vendez 
ce que vous possédez , et 
donnez l'aumône : faites en 
sorte d’avoir des bourses qui 
ne s’usent point ; uu trésor 
inépuisable dans le Ciel . 
d’où les voleurs n’approchent 
point, et où le ver no gâte 
rien ; car où est votre tré- 
sor , là est aussi votre coeur. 


MÉDITATION. 

Qu'il n'cst point de damné qui ne soit convaincu que 
sa damnation est son ouvrage. 

Premier Point. 

Considérez quel sera le regret et le dépit d’un 
réprouvé durant toute l’éternité , considérant que 
sa damnation est son ouvrage. S’il est damné , 
c’est purement par sa faute; s’il est damné , c’est 
parce qu’il l’a bien voulu ; s’il est damné , c’est 
parce qu'il n’a pas voulu correspondre à la grâce. 
Jésus - Christ avoit fait tous les frai» pour son 
salut j ce divin Sauveur ne l’avoit pas exclu du 
bienfait de la rédemption ; il étoit né , il avoit 
vécu sur la terre , il avoit souffert, il étoit mort 
pour lui comme pour les Prédestinés ; il lui avoit 
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mérité , il lui avoit même donné toutes les grâces 
suffisantes pour en faire un Saint. Cette vérité est 
consolante pour tous les Fidelles ; mais elle est 
bien affligeante pour les réprouvés. 

Si Dieu les avoit laissés dans la masse de per- 
dition , s’il n’étoit point mort pour eux , s’il leur 
avoit refusé les grâces absolument nécessaires pour 
le salut , leur sort ne seroit pas moins funeste , ni 
leur malheur moins infini; teute leur rage , toute 
leur haine seroit contre Di§u , qui ne les auroit 
tirés du néant que pour les perdre. Mais quels 
doivent être leurs sentimens I quels sont leurs 
xegrets ? quelle rage , quelle haine ne doivent- 
ils pas avoir fcontre eux-mêmes , sachant que ce 
Dieu étoit bon Pasteur , qu’il aimoit toutes ses 
brebis ; que ce Juge étoit un Sauveur qui avoit* 
donné son sang pour eux ; que ce Créateur étoit 
le meilleur de tous les peres , qui ne leur avoit 
point refusé ce qui leur devoit revenir de son 
bien, qui ne les avoit point mis sur la terre sans 
leur mettre ses biens entre les mains : qu’il n’y 
en a pas un d’eux qui n’ait reçu quelques talens , 
avec ordre de les faire valoir pour mériter par-là 
le salut , qui ne se donne qu’à titre de salaire et 
de récompense. On s’est damné pour n’avoir pas 
voulu écouter la voix de ce bon Pasteur , on est 
sorti du parc , on n’a pas voulu retourner au ber- 
cail : est-ce la faute du Pasteur , si la brebis a 
été dévorée ! 

Quel sujet avoit-on de quitter la maison du 
meilleur de tous les Peres , et de ne vouloir plus 
vivre sous ses lois ? quelle extravagance de s’en- 
nuyer d’une vie unie et réglée 1 On secoue le joug 
de la loi , on se lasse de la dépendance , on veut 
vivre selon ses désirs : Dieu ne veut pas nous 
contraindre , ou parce qu’un service forcé ne lui 
plaît pas , ou parce qu’il respecte , pour ainsi 
dire , la liberté de l’homme. Ce prodigue est 
bientôt loin de la maison de son pere , et trouve 
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bientôt dans sa propre liberté son dernier mal- 
heur et sa perte : nul damné qui ne soit l’artisan 
de sa réprobation. Mon Dieu ! quel regret éternel, 
et quel désespoir d’avoir travaillé à sa propre 
perte , et de se devoir à soi - même sa dam- 
nation i 

Second Point» 

Considérez qu’il n’est point de Saint dans lo 
Ciel qui ne voie , qui ne soit convaincu qu’il no 
doit son salut qu’au sang , qu’aux mérites de Jé- 
sus-Christ , qu’à la grâce ; et quels doivent être 
les senti mens d’amour et de reconnoissance pous 
ce divin Sauveur ! Dans l’enfer nul réprouvé qui 
.ne voie , qui ne soit convaincu que ce divin Sau- 
veur ne lui a jamais refusé sa grâce , mais quo 
c’est lui qui par sa propre malice n’a pa9 voulu 
suivre cette salutaire inspiration , obéir à ce com- 
mandement, se priver de ce faux plaisir qui devoit 
lui causer la mort , marcher par le chemin étroit 

3 ui conduisoit les homrqes à la vie ; et quels 
oivent être ses sentiment de haine , de déses- 
poir et de rage contre lui-même ! 

Ce riche damné comprendra durant toute l’éter- 
nité qu’il n’a tenu qu’à lui de racheter ses péchés 
par ses. aumônes , qu’il a eu de grands secours , 
qu’il n’a manqué ni de moyens, ni de grâces 5 
qu’il n’a manqué que de bonne volonté. 

Cette fille , cette femme damnée , n’oubliera 
jamais dans l’enfer ce que Dieu a fait pour la 
sauver : principes de piété dès l’enfance , éduca- 
tion chétienne , inspirations fortes , déboires , 
disgrâces, maladies, chagrins, toutétoit ménage» 
pour l’empêcher de se perdre : elle s’est damnée 
parce qu’elle l’a bien voulu j et voilà de' quoi élis 
sera bien persuadée. 

Cette personne dévouée au Seigneur , et liée 
par les liens les plu* sacrés à son service , ver*» 
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éternellement dans les enfers , si elle a le mal- 
heur d’y être précipitée , qu’il lui en auroit moina 
coûté de mener une vie unie , innocente et régu- 
lière dans l’état Ecclésiastique ou Régulier , que 
d’y avoir mené une vie toute séculière ; elle verra 
q ue sa damnation est son ouvrage ; elle verra 
qu’il a fallu qu’elle se soit opposée et roidie opi- 
niâtrement aux remords de sa conscience , aux 
lumières de sa raison , à toutes les sollicitations 
de la grâce , pour se perdre. O Dieu ! quel est 
le repentir d’un Ecclésiastique , d’un Religieux , 
d’un Prêtre réprouvés. 

Représentez-vous un homme qui par un excès 
de folie et de débauche , a mis de plein gré le 
feu à sa maison : quels sont les sentimens de ce 
libertin , lorsque revenu de son ivresse et de ses 
fougues de débauche , il pense que c’est lui-même 
qui a brûlé sa maison , et consumé dans cet in- 
cendie ses meubles , ses biens , • ses magasins , et 
tout ce qu’il avoit dans ce monde ; quand il pense 
qu’il n’est réduit à la mendicité , que parce qu’il 
a voulu tout perdre ; qu’il étoit à son aise , qu’il 
auroit pu être riche et heureux dans le monde ; 
mais qu’il lui a plu par un excès de folie de se 
ïemlre infâme et malheureux. Comprenez quel 
est le regret de cet insensé , quand il pense à sa 
bêtise ; comprenez quel est le désespoir d’un 
damné quand il pense , et il y pense toujours , que 
c’est par sa faute qu’il est damné. 

Mon Dieu , qui me donnez le temps de pré- 
voir ces regrets , accordez-moi la grâce de prévoir 
cette perte : non , mon Dieu , je ne veux pas 
me perdre , et je suis résolu de tout sacrifier , 
de tout souffrir et de tout faire pour être sauvé , 
par les mérites de mon divin Sauveur Jésus- 
Christ j faites que je le sois par sa grâce» 
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Aspirations dévotes durant le jour. 

Iniquitatem meam ego cognosco , et peccatum 
meum contra me est semper. Psal. 60. 

Je reconnois , ô mon Dieu , mes péchés , et je 
les déteste , et je ne cesserai de me les reprocher. 

Tibi Domine, justitia : nobis autem confusio 
faciei. Dan. 9. 

Vous êtes justes, Seigneur, lors même que 
vous nous châtiez avec le plus de rigueur : pour 
nous , il ne nous reste que la confusion , et le re- 
gret de ne nous être perdus que parce que nou» 
avons voulu nous perdre. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

,*.EtRE malheureux par une fatalité inévita- 
ble , c’est un sort bien triste j mais on ne peut 
pas du moins se reprocher son malheur, et toute 
son indignation se répand sur la cause de son dé- 
sastre. Mais être souverainement malheureux, 
éternellement malheureux , parce qu’on a bien 
voulu l’être ; être souverainement malheureux 
par sa propre malice, ayant pu être éternellement 
et souverainement heureux , comprenez la rigueur 
de ce supplice. Si du moins on pouvoit dans l’en- 
fer distraire son esprit de cette pensée , ou se 
persuader qu’on n’a pas eu la grâce de faire son 
saliit ; que Jesus-Christ n’étoit pas mort pour 
nous , qu'on ne pouvoit pas faire autrement j 
mais en enfer on n’est plus hérétique j on est per- 
suadé , convaincu ; on voit , on connoît sensible- 
ment que la réprobation est notre ouvrage. On 
sait qu’on pouvoit ne pas résister à la grâce , ou 
avoue qu’on a eu la grâce avec laquelle on pou- 
voit être sauvé ; mais on ne l’a pas voulu : l’at- 
trait du plaisir a débauché la volonté ; la passion 
a été supérieure , parce que le cœur a été d’inteh-. 

K 6 
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îigencc avec la passion. Ah! si l’on pensoit sort- 
vent à cette vérité, qu’on vivroit bien d’une autre 
maniéré ! Pensez-y sans cesse : et lorsque la ten- 
tation et violente , lorsque la passion est plus 
vive , demandez-vous à vous-même : Veux- 
être damné ? je puis me satisfaire ; mais le fruit de 
ma satisfaction criminelle sera l’enfer , le malheur 
éternel. Je me déterminé librement à pécher ; 
j’accepte donc librement d’être damné. Rien de 
plus juste que ce raisonnement , que cette con- 
séquence. 

2 e *. Regardez tout péché mortel comme un 
droit spécial que vous acquérez à votre réproba- 
tion , comme un titre qui vous assure l’éternité 
malheureuse. Que de pieuses industries n’ont pas. 
eu les Saints pour se rendre sensible cette vérité : 
les uns écrivoient durant les plus fortes tentations 
ces paroles : Si je consens à ce péché , je consens 
à être éternellement damné. D’autres approchant 
de fort près la main ou les doigts de la flamme , 
se demandoient comment ils pourroient, passer 
toute l’éternité au milieu des brasiers de l’enfer. 
Plusieurs enfin se rendoient familière cette pen- 
sée , et cette vérité si importante Mon salut 
sera l’ouvrage de Jesus-Christ ; mais ma damna- 
tion sera le mien r si je suis assez malheureux, 
pour me perdre- 


QUINZIEME JOUR. 

Saint Malo , Évêque et Confesseur- 

Saint Malo étoit originaire de la Grande-Bre- 
tagne , d’une famille noble et ancienne. Son pere 
étoit Comte de Winchester , selon quelques Au- 
teurs, et sa mere une grande Dame, tante ma- 
ternelle de saint Samson et de saint Magloire. 
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Ainsi l’on peut dire qu’il éloit d’une famille ac- 
coutumée à produire des Saints. On lui donna 
saint Brandan pour maître , personnage illustre 
en doctrine et en sainteté. Des que le saint 
Abbé l’eut sous sa discipline, il donna bientôt 
des marques de la bonté de son esprit; il avoit 
beaucoup d’ouverture pour les Lettres, et il 
joignit à la facilité d’apprendre une flexibilité de 
.naturel , une condescendance d’humeur , qui le 
rendoit aimable à tous les Religieux de la Mai- 
son ; il les respectoit tous , il rendoit service à 
tous, aussi tous l’aimoient. 11 ne retint de l’en- 
fance que la simplicité des mœurs , s’éloignant 
du jeu , de la bonne chere , de toute légéreté 
puérile; il pratiqua l’abstinence avant que d’en 
connaître le nom ; il aimoit à lire ; la prière étoit 
son attrait ; le feu du divin amour étoit si ardent 
dans son cœur qu’il lui tenoit lieu de tout autre 
feu pendant les hivers. Un enfant qui sentoit déjà 
une impression d’amour si vive , avoit plus de 
part que les autres aux regards amoureux de la 
Providence. Il y parut par l’événement que voici» 
Le Monastère de Saint-Brandan étoit proche de 
la mer, et ses disciples ailoient quelquefois se 
promener sur le rivage : le jeune Malo y étant 
un jour avec ses condisciples au- soleil couchant , 
il s’assit sur une motte de terre pendant que la 
troupe se divertissoit. Il s’endormit, et personne 
n’y prit garde ; cependant les eaux suivant leur 
cours, vinrent remplir l’espace qu’elles avoient 
laissé découvert , environnant le Saint et élevant 
le tertre sur lequel il reposoit. On peut bien 
dire qu’il reposoit dans le sein de la Providence. 
L’Abbé ne le trouvant point dans le Monastère , 
courut au bord de la mer, et le crut enseveli 
sous les eaux. Il appelle , et nul ne répond : il 
fut contraint de retou ner chez lui tout pénétré 
de douleur. Dès la pointe du jour il retourna au 
rivage, uon pas dans l’espérance de le retrouver. 
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car il le croyoit englouti , mais parce qu’il ne 
suffit pas à celui qui aime d’avoir une fois cher- 
ché. Comme il entroit plus avant dans le lit de 
la mer, parce que la mer se retiroit , il apperçut 
ce cher enfant sur son lit de gazon élevé sur les 
flots , qui chantoit dan9 cette espece de vaisseau 
miraculeux les louanges de Dieu. Il approche, 
et apprend de sa bouche le miracle de la divine 
bonté , qui avoit fait servir cet élément à la con- 
servation de sa vie. La motte de terre , en té- 
moignage du prodige est demeurée comme une 
isle que le flux et reflux de la mer ne ceuvre plus. 
Un enfant pour qui Dieu faisoit des prodiges , ne 
devoit être consacré qu’à Dieu : aussi prit - il 
l’habit Religieux. Il fut associé avec les Freres 
de la Communauté de Saint-Brandan. C’étoit un 
modèle de toutes le9 vertus , et son humilité les 
relevoit toutes. Leminence de sa vertu excita la 
Jalousie de ses Freres , ils lui tendirent un piege. 
Une nuit qu'il avoit soin de les éveiller pour dire 
Matines, ils éteignirent la lampe ; il courut à la 
cuisine pour allumer la chandelle , mais le cui- 
sinier lui refusa du feu, à moins qu’il ne prît des 
charbons ardens dans sa robe. Le saint jeune 
homme qui avoit une simplicité de colombe , les 
prit aussi-tôt, et sans que ni lui ni ses habits en 
fussent endommagés , il les porta tout enflammés 
dans la chambre de saint Brandan ; il la trouva 
éclairée d’une lumière céleste au défaut de celle 
qu’il n’avoit pas portée. Ainsi Dieu , qui est tou- 
jours le protecteur des humbles, fit deux mira- 
cles en même temps pour relever le mérite de 
saint Malo j ce qui étonna tellement le Bienheu- 
reux Abbé, qu’il se jeta à ses pied9 pour honorer 
en sa personne les merveilles de la puissance de 
Jesus-Christ. Le jeune Religieux attribuoit de 
6on côté ces effets prodigieux à la sainteté de son _ 
Maître. Il y avoit entre eux un combat d’humi- 
lité 7 qui nu fut terminé qu’en référant à Dieu 
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êeul la gloire de ces prodiges. Primes étant ache- 
vées , ils eurent un entretien secret : ils résolu- 
rent de quitter le Monastère ; ils montèrent ut» 
navire , et allèrent chercher des Isles inhabitées. 
Saint Malo fit plusieurs miracles pendant ce 
voyage ; mais après avoir été fort battus de la 
tempête , un Ange les avertit de ne plus chercher 
si loin ce qu’ils avoient présent par -tout; que 
Dieu résidoit dans le cœur de l’homme, qu’il 
ne falloit point passer la mer pour fouir de sa 
présence j que la paix inaltérable ne fait point sa 
demeure ici - bas , qu’elle ne se rencontre que 
dans le séjour où l’on voit Dieu. Après cet aver- 
tissement de l’Ange ils retournèrent à leur Monas- 
tère où le Seigneur avoit travaillé pour eux , 
changeant tellement le coeur de ceux qui leur 
avoient fait de la peine, qu’ils vécurent depuis en 
parfaite intelligence. Mais le repos de notre 
Saint ne fut pas de longue durée , on le tira de la 
solitude pour le faire Evêque. L’Evêque de Gui- 
castel étant mort , le Clergé et le peuple l’élu- 
rent unanimement. Il résista fortement à ce cri 
unanime des volontés ; mais voyant qu’il ne pou- 
voit rien gagner sur eux, il prit la fuite. Il arriva 
à une petite Isle de Bretagne , où vivoit un saint 
Hermite appelé Aaron. Le vénérable vieillard eut 
une extrême joie de son arrivée : il lui dit quelle 
étoit sa maniéré de vivre, par quels exercices il 
s’efforçoit de dompter sa chair avec ses vices et 
toutes ses convoitises. Saint Malo prit goût à ce 
détail, ce genre de vie lui convint; il se fit son 
imitateur , comme en Angleterre il l’avoit été de 
saint Brandan son premier maître. Le pain et l’eau 
par mesure , joints à quelques racines , faisoient 
toute sa nourriture ; l’oraison et la psalmodie 
étoient ses délices ; il avoit continuellement son 
esprit et son cœur dans le Ciel. La ville d’Aleth 
n’étoit pas éloignée de cette Isle, elle étoit abon- 
dante en toute sorte de biens par le commerce 
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qui s’y faisoit ; mais elle manquoit du vrai bien 
qui enrichit pour la vie éternelle , c’est-à-dire de 
la connoissance du vrai Dieu. Il n’y avoit que peu 
de Chrétiens , tout le reste étoit Idolâtre : on 
pressa saint Mal© de venir-éclairer ces aveugles , 
en répandant la lumière de l’Evangile dans Aleth. 
Le Saint s’en excusa long -temps, craignant de 
retomber dans un engagement pareil à celui qui 
l’avoit chassé d’Angleterre. Comme il rêvoit là- 
dessus , un Ange lui apparut et lui commanda de 
la part de Dieu de ne point refuser le ministère de 
la parole au peuple infidelle, puisqu’enfin il étoit 
destiné à en être le Pasteur. Ceci se passa vers la 
Fête de Pâques , en sorte que le Saint n’osant 
s’opposer à la volonté de Dieu , il entra dans la 
ville , dit la Messe dans la petite Chapelle des 
Chrétiens , et ensuite il y prêcha. Le bruit s’en 
étant répandu , la multitude s’assembla , et Dieu 
permit pour autoriser la doctrine du nouvel Apô- 
tre, que l’on apportât un mort devant la porte de 
la Chapelle, il lui inspira secrètement d’entre- 
prendre la résurrection du mort , afin que ce mi- 
racle disposât le peuple à demander la vie nou- 
velle que les Chrétiens reçoivent dans le Sacre- 
ment de la régénération. Il se met à genoux , il 
prie : chacun attend en silence quel sera l’événe- 
ment. Tous les esprits étoient en suspens , le 
Saint achevé sa prière : il se leve de la poussière, 
et le mort sort de son cercueil. A cette vue les 
Infidelles frappés d’étonnement s’écrièrent , que 
Jesus-Christ étoit véritablement le Fils de Dieu. 
Ce miracle fut suivi d’un autre : il changea l’eau 
en vin pour donner à boire au mort ressuscité, 
confirmant par-là la vérité de sa résurrection, 
comme il est dit du Lazare qu’il mangeoit avec 
Notre- Seigneur Jesus-Christ depuis qu’il l’eut 
tiré du sépulcre. Dieu fut glorifié ce jour-là par 
la conversion d’un grand nombre d’idolâtres, et à 
peine le saint Evêque pouvoit-il suffire à baptisas 
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lousceux qui se présenteient au Sacrement. Ayant 
donc formé une nouvelle Eglise , il fut obligé 
d’en prendre soin. La Religion ayant pris une 
nouvelle face dans le pays par la vigilance du 
saint Pasteur , l’enfer lui suscita des ennemis. 
Il se retira et passa en France , il arriva par mer 
à la ville de Saintes où étoit alors le saint Evêque 
Leonce. La Chronologie ne permet pas qu’on 
croie que Leonce fût Evêque de cette ville, mais 
bien un Leonce surnommé le jeune , Archevêque 
de Bordeaux, Métropolitain de Saintes, et qui 
en cette qualité s’y trouvoit assez souvent. Ces 
deux illustres Prélats s’embrassèrent étroitement, 
et comme ils étoient remplis d'un même esprit, 
ils lièrent une amitié d’autant plus solide , qu’elle 
eut la grâce pour fondement. Leonce donna un 
lieu de retraite au Saint exilé : il croyoit d’être 
inconnu dans cette retraite ; mais la voix des mi- 
racles est trop éclatante pour laisser long - temps 
inconnus les Saints qui les font. Cependant la 
Bretagne souffroit d’étranges calamités par 
l’absence de saint Malo. Le Ciel étoit de bronze 
et la terre de fer, la rosée ne tomboit plus pour 
fertiliser les campagnes ; c’est qu’elle avoit perdu 
son Elie : il revint, et avec lui la prospérité de 
tout le pays. Il fut reçu comme un Ange : les 
Princes joints aux Evêques le vinrent saluer , et 
le prièrent instamment de ne jamais sortir 
d’Aleth. Mais le Saint leur déclarant un secret 
qui les affligea fort, leur dit que Dieu en avoit 
autrement ordonné , et qu’il devoit mourir dans 
la terre de son pèlerinage : il reprit le chemin de 
Saintes. Quand son cher ami Leonce fut averti 
de son arrivée, il le fut recevoir avec les témoi- 
gnages de sa bonté ordinaire. Ils demeurèrent 
quelques jours ensemble occupés aux louanges 
de Dieu j puis, après une séparation qui ne fut 
pas bien longue, saint Malo se sentit attaqué de 
la fievre , oui en trois jours lui ouvrit la porte 
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de la bienheureuse éternité; il mourut l’an 6\2 
la nuit du Dimanche 16 de Novembre , sur la cen- 
dre et sur le cilice, plein de mérites, et dans 
une extrême vieillesse. Dieu l’honora par de9 
prodiges apres sa mort comme pendant sa vie. 


La Messe en l'honneur de ce Saint , est celle 
qu'on dit d'ordinaire en l’honneur des saints 
Confesseurs et Pontifes. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


Xj4UDT, quxsumus 
Domine , preces no-stras , 
quas in Beati Machuti 
Confessons tui atque Pon- 
tijicis solemnitate deferi- 
mus ; et qui tibi dignè 
meruitfamulari ejus inter - 
cedentibus meritis , ab om- 
nibus nos absolve peccatis. 
Per Dominum , etc. 


EiXAUCEZ , Seigneur , les 
prières que nous vous offrons 
eu la Fête de votre Confes- 
seur et Pontife saint Malo ; 
et comme il vous a servi 
avec fidélité , déiivrez-nous 
aussi de tous nos péchés , 
en considération de ses mé- 
rites. Par Notre-Seigneur , 
etc. 



L’ É P 1 T R E. 


Leçon tirée de la seconde Épître de l’Apôtre saint 
Paul à Timothée. Chap. 4. 


C rarissime : Testi- 
ficor coram Deo , et Jesu 
Christo , qui judicaturus 
est vivos et mortues , per 
adventum ipsius , et reg- 
num ejus .• prædica ver- 
bum , insta opportunè , 
importuné , argue , ob3e- 
cra , in crêpa in omni pa- 
tientia et doctrina. Erit 
enim tempus , cùm sanam 
Doctrinam non snstine- 
bunt , sed ad sua deside- 
ritt , coacervabunt sibi ma- 
gistros , prurientes auri- 


JYÏon très - cher fils : Je 
vous en conjure devant Dieu, 
et devant Jesus-Christ , qui 
doit juger les vivans et les 
morts ; je vous en conjure 
par son avènement et par 
son rogne , prêchez la parole, 
pressez dans l’occasion , sans 
occasion; employez les répri- 
mandes , le* prières , les 
menaces , sans manquer ja- 
mais 'de patience , ui cesser 
d’instruire : car un temps 
viendra que les hommes ne 
souffriront point la saine 
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lus : et d veritate quidem doctrine ; mais que piqués 
auditum avértent , ad fa- de curiosité iis chercheront 
bulas autem convertentur. maîtres sur maîtres au gré 
Tu verà vîgila , in o-nni- de leurs désirs , et détour- 
lus labora, opusfacEvan- un ut l’oreille pour ne pas 
pelistœ , ministerium tuum entendre la vérité , ils se 
impie. Sobrius esto : ego tourneront du côté des fables. 
enim jam delibor , et tcm- Pour vous , soyez vigilant , 
pus resolutionis meee ins- supportez toutes les peines 
tat. Bonum certamen ccr- qui vous arrivent ; acquittez- 
tavi , cursum consummavi , vous des fonctions d’un Pré- 
fidem servavi. In reliquo dicateur de l’Evangile ; rein- 
repotita est mihi corona plissez votre ministère ; vivez 
justitice , quant reddet mihi sobrement. Car pour moi je 
Dominus in ilia die justvs vais être immolé , et le 
Judëx : non solùm autem temps de ma mort est tout 
mihi , sed et iis qui dili- proche. J’ai combattu vail- 
gunt adventum ejus. laminent , j’ai achevé ma 

course , j’ai été fidelle jusqu’au bout : du reste , la 
couronne de justice se garde pour moi , et le Seigneur 
me la donnera en ce jour-là , lui qui est le juste Juge, 
non-seulement à moi , mais à ceux qui souhaitent son 
avènement. 

Saint Paul écrivit cette seconde Epitre à Timo- 
thée , non-seulement pour l'appeler auprès de lui , 
mais aussi pour l’encourager au milieu des peines 
et des travaux de l’Episcopat , et des persécutions 
auxquelles il étoit exposé. 

RÉFLEXIONS. 

Ils détourneront l'oreille pour ne pas entendre ta 
vérité. Rien n'est plus digne de la curiosité de 
l’homme que la vérité. On la désire , et cepen- 
dant il semble qu’on craint de la trouver. Pilate 
demande à Jesus-Christ : Qu’est-ce que la vé- 
rité ? et il n’attend pas la réponse. On n’a aujourr 
d’hui ni le courage de dire la vérité, ni la force 
de l’écouter. Elle plaît à l’esprit , mais elle dé- 

Ï ilaît à l’amour-propre ; elle est ennemie de toutes 
es passions , aussi lui font-elles une guerre mor- 
telle. La vérité se montre sans peine , sur-tout 
en fait de Religion ; elle brille comme un astre , 
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mais ce n’est qu’à des yeux sains , à des esprît9 
droits , à un cœur pur et docile j les brouillards 
qui la cachent naissent dans notre fonds. On cher- 
che la vérité , mais par des sentiers qui nous 
égarent , avec des préjugés qui nous .aveuglent. 
Quand la passion domine , on ne fait des efforts , 
©n ne travaille qu’à obscurcir la vérité. L’erreur 
est la fille aînée de toutes les passions. Quel Héré- 
tique ne découvriroit pas qu'il est dans l’erreur , 
si la passion n’étoit pas la mere de tous les 
schismes et de toutes les hérésies. Que la raison, 
ne soit pas esclave, que le bon sens juge sans 
prévention , que la passion s’éteigne ; on verra 
bientôt luire la vérité. L’Eglise condamne un di- 
vorce , un adultéré scandaleux : le Prince se ré- 
volte contre l’Eglise. Une passion victorieuse ne 
triomphe jamais à demi. Ce Prince renonce à la 
foi , pour suivre sa passion, et sa passion devenue 
furieuse par ces premiers excès, le conduit bientôt 
aux derniers excès. Il change do Religion , parce 
que l’Eglise lui défend de changer de femme. 
Il renverse toutes les lois , il se forge un nou- 
veau système de religion ; et par un progrès d’er- 
reur qui conduit au dernier aveuglement , il 
s’en fait lui-même le chef. Voilà le Fondateur 
merveilleux de l’Eglise Anglicane, et voilà la cé- 
lébré époque de sa fondation. Une forme d’Egliso 
inconnue aux nouveaux Chrétiens , renfermée 
dans une Isle ; une passion violente qui tient 
lieu de révélation , et des gens d’esprit , des 
gens honnêtes , polis , très-habiles même dans 
les beaux arts et dans les sciences , ne voient pas , 
ne sentent pas le ridicule de cet affreux chaos , 
de ce fantôme de Religion , de ce tas confus de 
Sectes. Bon Dieu ! que les égarenaens du cœur 
humain vont loin , quand on a perdu la foi! mai9 
la vérité a toujours un langage uniforme. D’où 
viennent donc ces variations infinies dans tous ces 
nouvéaux systèmes de Religion ? On se pare du 
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nom spécieux d’amour de la vérité , comme on se 
pare dii titre captieux de réforme; mais en bonne 
foi , est-ce la vérité qu’on cherche ? est-ce la ré- 
forme qu’on pratique ? à moins qu’on n’appelle ré- 
forme le retranchement de tout ce qui déplaît aux 
sens et à la sensualité, de tout ce qui gêne l’amouT- 
propre. On cherche à satisfaire tranquillement sa 
passiqn ; on cherche à contenter un esprit d’or- 
gueil'^ de jalousie, de vengeance; on cherche à 
se tranquilliser dans ses égaremens et dans se* 
erreurs : voilà ce qu’on cherche dans le fond , et 
nullement la vérité ; voilà où tendent tous les 
soins qu’on prend , et toute l’étude qu’on fait pour 
défendre l’erreur et le schisme. 


L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 
Chap. 25. 


W il} 0 tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis pa- 
rabolam hanc : Homo qui- 
dam peregrè proficisctns , 
vocavit servos suos , et tra- 
didit illis bona sua. Et uni 
dédit quinque talenta , alii 
autem duo ; alii vero unum : 
unicuique secundùm pro- 
priam virtutem , et profec- 
tus est statim. Abiit autem 
qui quinque talenta acce- 
perat , et operatus est in 
eis , et lucratus est alia 
quinque .• similiter et qui 
duo acceperat , lucratus 
est alia duo. Qui autem 
unum acceperat , abiens 
fodit in terrain , et abscon- 
dit pecuniam Domini sui. 
Post multum vero temporis 
renit Homiruts tcrroram 


En ce temps-là : Jésus dit 
cette parabole à ses Disci- 
ples : Un homme allant faire 
un voyage hoijs de son Pays , 
appela ses serviteurs , et leur 
mit ses biens entre les mains. 
Il donna cinq talens à l’un , 
à l’autre deux , et un à l’autre, 
à chacun suivant son habi- 
leté , et aussi-tôt il partit. 
Celui qui avoit reçu cinq ta- 
lens , s’en alla, les fit pro- 
fiter, et en gagna cinq autres ; 
pareillement celui qui ea 
avoit reçu deux eu gagna deux 
autres ; mais celui qui n’en 
avoit reçu qu’un s’en alla 
creuser dans la terre , et ca- 
cha l’argent de son maître. 
Long-temps après le maître 
de ces serviteurs revint , et 
compta avec eux. Celui qui 
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biens 'et les maux de cette vie , les châtimens 
même dont Dieu se sert pour punir nos infidéli- 
tés , tout peut servir pour notre salut. Il n’est pas 
jusqu’à nos défauts qui ne puissent nous être 
utiles. Nous n’avons point de plus mortel ennemi 
de notre salut que le démon ; ses ruses cependant 
et ses tentations même peuvent servir à notre sa- 
lut. Il faut nécessairement avoir la grâce pour 
arriver à notre derniere fin ; sans elle tous nos 
efforts seroient inutiles : aussi est-ce un article 
de foi , que nous pouvons bien manquer à la grâce, 
mais la grâce ne nous manque pas , parce qu’il 
n’y a pas un damné qui ne soit damné par sa 
faute , qui ne soit damné parce qu’il l’a voulu , en 
ne voulant point se servir des moyens qu’il avoit 
de faire son salut. Nous sommes foibles , il est 
vrai ; les occasions sont fréquentes ; et par la 
corruption que le péché a causé dans le cœur de 
l’homme , nous avons tous un furieux penchant 
au mal ; mais peut-on avoir de plus puissans se- 
cours pour nous empêcher de tomber, et pour 
nous relever de nos chutes ? Avons -nous jamais 
bien conçu combien il est aisé de faire notre sa- 
lut, si nous voulons nous servir des grands moyens 
que nous avons de le faire l Tant de Sacremens 
où les mérites de Jésus - Christ nous sont appli- 
qués ; Sacremens qui nous sont , pour ainsi dire, 
un bain de son sang , et par lesquels l’ame trouve 
de si grands secours dans tous ses besoins ; Sacre- 
mens, remedes salutaires , sources intarissables 
de tant de grâces. Ne sont-ce pas là des moyens 
aisés et efficaces pour arriver sûrement à notre 
derniere fin l II étoit facile aux Disciples de 
Jesus-Christ d’être Saints , ayant continuellement 
ce divin Sauveur avec eux ; nous sera-t-il donc 
plus difficile de le devenir , l’ayant sans cesse avec 
nous f Ils étoient heureux de pouvoir obtenir de 
ce divin Sauveur ce qu’ils souhaitaient; le sommes- 
nous moins en possédant Jcsus-Christ dans l’JEu.- 
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eharistie î et à qui tient-ii que nous n’obtenions 
ce que nous voulons i La priere est encore un 
moyen très - efficace , puisque Jésus -Christ s’est 
solemnellement engagé à nous accorder tout ce 
que nous demanderons en son nom. Il n'a rien 
excepté dans ses promesses , et il a fait ces pro- 
messes indifféremment à toutes sortes de gens. 
Il ne s’agit que de demander; et qui est- ce qui 
ne le sait pas faire l Mais les a-t-on beaucoup 
demandé ces secours i et que fait -on pour les 
mériter ? 


Second Point. 

Considérez que quand nous n’aurions que le 
seul sacrifice de nos Autels , notre salut devroit 
être en assurance. Quelque grandes que soient le# 
grâces dont nous avons besoin , peut-on s’imagi- 
ner qu’un Dieu présenté , qu'un Dieu offert pour 
prix de ces grâces , ne soit pas capable de les ob- 
tenir ? Nous devons beaucoup à la justice deDieu, 
il est vrai , nous avons besoin de secours extraor- 
dinaires. Mais une seule communion , une Messe 
ne nous fournit-elle pas abondamment de quoi 
acquitter toutes ces dettes , de quoi satisfaire à 
tou s ces besoins ? Nous avons une Hostie que 
Dieu ne peut pas rejeter ; une Hostie capable 
d’effacer tous les péchés des hommes ; et à qui 
tient-il qu’elle n’efface les nôtres î Certainement 
«’il eût été à notre pouvoir , s’il eût été à -notre 
liberté de choisir des moyens propres pour faire 
notre salut , nous fussions-nous jamais avisés d’en 
choisir de si puissans , de si aisés , et en si grand 
nombre ? nous fût-il même jamais venu en pensée 
de demander tout ce que Jésus- Christ a fait en 
'notre faveur ? Que de grâces , que de secours spi- 
rituels , que de Sacremens, sources abondantes 
de toutes ces grâces ! Et quel usage avons-nou» 
fait de tous ces moyens l quel profit avons - nous 
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tiré îusqu’ici de toutes ses grâces l et quel malheur 
de n'en avoir pas profité l A la vérité , il faut 
avoir bien peu d’envie d’être sauvé , quand on se 
damne avec des moyens aussi aisés , et aussi effi- 
caces que ceux que nous avons de faire notre salut. 
Quelle excuse aurons -nous , quel prétexte tant 
soit peu plausible pourrons-nous apporter , si nous 
ne le faisons pas 1 qu’aurons-nous à répondre au 
reproche que nous ferons les Infidelles , au repro- 
che que JeSus-Christ lui-même nous fera ? Quel 
regret pour un Chrétien qui s’est damné avec tant 
de secours ! quel regret ! quel désespoir pour 
moi , si avec de si puissans moyens je me damne 1 
et à quoi dois-je m’attendre , si je ne me sers pa# 
mieux de ces moyens que je n’ai fait jusqu’à pré- 
sent ? Quelles œuvres a produit en moi cette foi , 
qui cependant est morte sans les œuvres ! com- 
bien de fois me suis-je approché du Sacrement de 
pénitence , depuis que je suis pécheur ? et depuis 
que je m’en approche , suis- je devenu plus péni- 
tent ? ' 

Je le deviendrai , Seigneur , avec le secours de 
votre grâce ; ne me la refusez pas encore cette 
fois , quoique j’en aye si souvent abusé. Je suis 
résolu de mieux profiter désormais des moyens 
que vous m’avez 4 o» n d pour mon salut j daignez, 
Seigneur, rendre cette volonté efficace. 

• } •• 

Aspirations dévotes durant le jour. fif ' 

Utinam dirigantur viœ meœ ad custodiendas jus^r 
tificationes tuas. Psal. 1 28. t 

Qu’il vous plaise , Seigneur , de me faire mar- 
cher dans la voie de vos préceptes. 

In corde meo abscondi eloquia tua , ut non peccem 
tibi. Psal. 11 8. 

J’ai votre loi , Seigneur , gravée dans le cœur, 
afin de ne vous point offenser. 

Novembre . * L 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ: 

i.o Quand on voit ces maisons opulentes, ces 
familles puissantes , ces brillantes fortunes dis— 
paroître précipitamment et tomber dans le mépris 
et l’indigence par des révolutions imprévues, sans 
que le défaut de prudence et de conduite y ait 
eu aucune part , on leur porte compassion , on 
est touché de leur malheur , on adore les secrets 
de la Providence. Mais quand on voit des enfans 
à qui un pere sage a laissé des biens immenses , 
des protections puissantes , de l’honneur , de la 
réputation , et toutes sortes de moyens de deve- 
nir encore plus illustres et plus puissans , qui par 
des inclinations basses et vicieuses , par une pure 
fainéantise , par une bêtise , par une visible cor- 
ruption de leurs mœurs, dissipent en débauches, 
comme l'enfant prodigue , tous ces grands biens , 
négligent volontairement de se servir de ces 
moyens , et se rendent malheureux par leur pro- 
pre faute ; on n’a que de l’indignation contre eux, 
on ne sauroit les plaindre. Ne sommes - nous pas 
dans le même cas à l’égard des biens spirituels 
que Jesus-Christ nous a laissés comme en héri- 
tage , et des puissans moyens qu’il nous a donnés 
de les augmenter , et dont nous abusons par notre 
pure faute ? Corrigez , réparez désormais l’abus 
que vous avez fait de tous ces moyens ; servez- 
vous de tant de secours avec fruit , et sur-tout des 
oacremens , de la présence réelle de Jesus-Christ 
sur nos .Autels et de la priere , et comprenez quo 
votre fortune éternelle , pour ainsi dire , est entre 
vos mains. 

2.° No négligez aucunes pratiques de dévotion; 
quelque légères qu’elles paroissent , elles sont 
toutes importantes pour le salut. Prenez garde quo 
celles qu’on vous propose ici chaque jour , ne 
servent a votrje condamnation j il n’y en a pas une 
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fjul ne soit utile , peu qui ne vous conviennent, 
et qui ne soient même nécessaires. Faites chaque 
jour tous vos petits exercices de piété avec une 
nouvelle ferveur. A force de faire la priere du 
matin et du soir assidûment , à force de dire le 
'chapelet et de faire certaines bonnes œuvres ordi- 
naires , on s’y accoutume. L’habitude , si elle n’est 
ranimée par des motifs surnaturels chaque fois , 
dégénéré. On prie par routine , on se confesse , 
on communie même sans ferveur , on paroît aux 
pieds de Jesus-Christ sans respect et sans dévo- 
tion j on n’a plus qu’une dévotion seche , froid© 
et stérile. Ne vous rendez plus inutiles de si puis- 
sans moyens de salut. 

ta ■■ i ■mu il in 


SEIZIEME JOUR. 

Saint Edmond, Archevêque de Cantorbért. 

Saint Edmond naquit au Bourg d’Abendon en 
Angleterre , de parens fort vertueux. Son per© 
Edouard se retira dans un Monastère , du con- 
sentement de sa femme nommée Mabile , et y vé- 
cut saintement. Mabile resta dans le monde , mai» 
elle étoit détachée du monde, et son cœur n’étoit 
qu’à Dieu : voilà quels furent les parens de saint 
Edmond. Ils n’étoient que médiocrement riches 
des biens de la terre , mais ils possédoient abon- 
damment les richesses du Ciel. La pieu6e Mabil© 
éleva saintement ses deux enfans Edmond et Ro- 
bert. Lorsqu’elle les envoya étudier à Paris , elle» 
leur donna à chacun un cilice , et leur recom- 
manda de le porter deux ou trois fois la semaine, 
afin que cet instrument de pénitence fût comme 
une àrmure céleste contre les traits enflammés de 
l’Esprit malin ; qui jç sert des attraits de la vo- 
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lupté pour assujettir la raison , et qui assujettis- 
sant la raison , l’empêche d’être soumise à Dieu. 
Edmond fit valoir l’éducation chrétienne que Ma- 
bile lui avoit laissée comme un précieux héritage. 
Ce fut un modèle de vertu : il fit vœu de virginité 
devant une image de la Sainte Vierge, et il avoua 
depuis que cette Mere de miséricorde l’avoit se- 
couru dans toutes ses tentations , fortifié dans ses 
peines , soulagé dans ses ennuis , et soutenu dans 
ses plus grandes douleurs. Sa mere étant tombée 
malade , et jugeant bien qu’elle n’en releveroit 
pas , elle le rappela de Paris pour lui donner sa 
bénédiction avant que de mourir. Il la reçut avec 
un profond respect , et pria ensuite sa mere de la 
donner aussi à son frere et à ses sœurs. Elle ré- 
pondit : Mon fils , cela n’est pas nécessaire , je 
les ai tous bénis en votre personne , parce que ce 
sera par vous qu’ils seront rendus participans de» 
bénédictions du Ciel. Elle lui recommanda comme 
à l’aîné de la famille , d’avoir soin de l’établisse- 
ment de son frere Robert et de ses sœurs ; ce qui 
l’embarrassa fort , car ses sœurs étoient douée» 
d’une rare beauté , et il craignoit qu’elles ne fus- 
sent exposées à se perdre dans le monde. Il leur 
proposa de se faire Religieuses : elles acceptèrent 
le parti ; plein de joie il les conduisit au Monas- 
tère. Après s’être déchargé de ce soin, il retourna 
Ù Paris pour y achever ses études. Il les continua 
avec ardeur ; mais quelque ardeur qu’il eût de de- 
venir savant , il avoit encore plus d’ardeur de de- 
venir saint. Il étudioit comme s’il eût dû vivre 
toujours , et il vivoit comme s’il eût dû mourir à 
tout moment. L’étude lui faisoit mépriser le» 
plaisirs de? sens , et la vertu remplissoit son es- 
prit de lumières pures qui le rendoient capable 
de pénétrer, par l’étude les vérités les plus su- 
blimes ; l’étude écartoit les obstacles qui s’oppo- 
sent à la vertu , la vertu sanctifioit l’étude. Par 
cet heureux concert , Edmond se rendit si savant, 
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qu'il fut l’admiration de ses maîtres ; il acquit 
une pureté de vie si grande , qu’il fut regardé 
comme un prodige de sainteté. A mesure qu’il 
avançoit en âge, il augmentoit ses austérités. Ce 
n’étoient plus des cilices communs, c’étoit un ci- 
lice si rude , qu’il sembloit, si j'ose ainsi parler , 
que la main même de la pénitence l’eût tissu. 
Quand il eut reçu les premiers degrés de la Fa- 
culté de Paris, il y enseigna les Belles-Lettres 
avec grande réputation ; et lorsqu’il donnoit à ses 
écoliers un cours de Géométrie , sa mere lui ap- 
parut en songe, et lui demanda ce que signifioient 
toutes ces figures auxquelles il étoit si attentif. A 
quoi ayant répondu ce qui lui vint en l’esprit , 
elle lui prit la main , et y marqua trois cercles , 
en nommant l’un après l’autre le Pere , le Fils, 
et le Saint-Esprit ; puis elle lui dit : Laissez , 
mon fils, toutes ces figures auxquelles vous vous 
occupez maintenant , et ne pensez plus qu’à 
celles-ci. Le Saint comprit aisément ce que cela 
vouloit dire , et s’appliqua désormais à l’étude de? 
la Théologie. En étudiant , il avoit devant lui 
l’image de la Sainte Vierge , autour de laquelle 
étoient représentés les Mystères de notre rédemp- 
tion ; et dans le plus fort de son attention, il 
s’adressoit à cette Mere de lumières avec tant de 
ferveur, que son esprit entroit quelquefois dans 
une douce contemplation , et dans une espece 
d’extase. Il ne prenoit jamais la Bible pour la lire, ' 
qu’il ne la baisât par respect. Gauthier Arche- 
vêque d’Yorck sachant qu’il avoit besoin de livres, 
lui en fit copier ; mais il les refusa , crainte que 
cela ne fût à charge au Monastère. Il vendoit 
même quelquefois ceux qu’il avoit , pour faire 
l’aumône aux jjpuvres , parce que plus il croissoit 
en lumières , moins il avoit besoin de livres. Il 
fit un si grand progrès dans l’étude des Saintes- 
Lettres , qu’on l’honora contre son gré de la qua- 
lité do Docteur, Il disputoit avec beaucoup d® 
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subtilité , il prêchoit avec tant d’érudition , ïï 
enseignoit la Théologie avec tant de piété , qu’il 
ne répandoit dans l’esprit de ses auditeurs quo 
des eaux vives, qu’il avoit puisées dans les sources 
du Sauveur : à la profondeur des connoissances il 
joignit l’onction des sentimens. Aussi voyoit-on 
des personnes même d’une profonde érudition 
touchées jusqu’aux larmes , devenir les imitateurs 
de sa vertu , et se retirer dans les cloîtres pour y 
vivre plus saintement. Une nuit il vit en songe la 
salle où il donnoit ses leçons tout en feu , et sept 
flambeaux en 'sortir. Le lendemain un Abbé de 
l'Ordre de Citeaux lui enleva sept de ses dis- 
ciples , qui prirent l’habit dans son Monastère. 
Une autre fois qu’il devoit traiter de l’auguste 
Mystère de la Trinité , il s’endormit dans sa 
chaire attendant l’ouverture de sa leçon. Durant 
son sommeil il vit une colombe descendre du 
Ciel , et lui mettre une Hostie dans la bouche. 
Après cette faveur , il parla do l’auguste Mystère 
avec tant de profondeur , qu’on s’apperçut bien 
qu’il parloit par l’impression divine. Quand il 
prêchoit , les paroles qui sortoient d’un cœur em- 
brasé, étoient des paroles de feu , qui convertis- 
soient les âmes. Par ordre du Pape il prêcha la 
Croisade , avec ce privilège de pouvoir prendre 
des Eglises tout ce qui lui seroit nécessaire. Il 
n’usa pas de cette permission , annonçant l’Evan- 
gile gratuitement. Mais Dieu récompensa ce dé- 
sintéressement Apostolique , par la puissance des 
miracles dont il le revêtit. Il prêchoit un jour au 
dehors de l’Eglise de Wigorne , et voilà que le 
Ciel se couvre tout-à-coup d’un nuage si épais et 
si noir , que les auditeurs voulurent se retirer , 
crainte de l’orage. Le Saint fait # le -signe de la 
croix du côté que venoit la nue , et dit à haute 
voix : Je te commande , Esprit malin , de t’éloi- 
gner de ce lieu , sans venir ainsi troubler ce 
peuple. Aussitôt la nue creve , la pluie inonda 
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tout , excepté le lieu qu’ils occupoient ; l’air ne 
fut serein que dans cet endroit-là. Cependant 
l’Archevêché de Cantorbéry n’ayant point de Pas- 
teur , on consulta le Pape Innocent I X pour sa- 
voir à qui l’on confieroit le soin de cette Eglise. 
Le Pape avoit envoyé des personnes fidelles en 
Angleterre , pour s’informer de celui qui seroit 
jugé le plus capable de cette haute dignité ; tous 
les suffrages se réunirent sur saint Edmond : il 
fut élu canoniquement Archevêque , et le S. Pere 
confirma l’élection. Mais parce qu’il se croyoit 
incapable d’un si saint Ministère , il se cacha. 
Quand on l’eut découvert , il fit résistance; mais 
parce qu’on intéressa dans cette affaire la cause do 
Dieu , et qu’on lui dit qu’il ne pouvoit , sans l’of- 
fenser , persister dans son refus , il se soumit , et 
se fit l'époux de cette Eglise depuis long-temps 
veuve. Ayant été sacré , il eut pour le troupeau 
commis a ses soins toute la vigilance , toute la 
tendresse d’un bon Pasteur ; il étoit le nourricier 
des pauvres , le pere des orphelins , le soutien 
des veuves , l’asile de ceux qui étoient persécu- 
tés, le soulagement des malades. C’étoit l’ennemi 
de tout vice , mais il avoit une compassion cor- 
diale pour les pécheurs ; il tâchoit de s'insinuer 
dans leurs cœurs, de les attirer, de lés gagner à 
Jésus-Christ. Ainsi vivoit le Saint pendant qu’il 
jouit paisiblement de son Siégé ; mais il étoit 
agréable à Dieu , et c’est pour cola qu’il falloit 
qu’il fût éprouvé dans le feu de la tribulation. 11 
avoit une vigueur Episcopale , qui ne savoit ce 
que c’étoit que de plier lorsqu’il s’agissoit des 
droits de l’Eglise et des immunités Ecclésias- 
tiques. Cette fermeté fut cause qu’il encourut 
l’indignation du Roi, des Seigneurs , des Evêques 
complaisans , et même de son Chapitre. On l’ou- 
tragea , on le persécuta ; mais sa patience étoit 
invincible , il aimoit tendrement ses propres per- 
sécuteurs , il consoloit çt foxtifioit ses domesti» 
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que» , et ceux qui étoient attachés à l'ui , par ce 
langage si digne d’un Disciple de Jésus-Christ , 
et d’un Evêque : Les injures qu’on me fait sont 
des médecines ameres au goût , mais dans le fond 
salutaires , elles contribuent à la santé de mon 
ame. Cependant après de vives remontrances faites 
au Roi , voyant que sa présence irritoit les esprits, 
et qu’on ne lui laïssoit plus la liberté de faire ses 
fonctions Episcopales , il s’exila lui-même , et 
vint en France, qui a toujours été l’asile des Pré- 
lats persécutés. Il fit plusieurs miracles avant son 
départ , et lorsqu’il fut sur le point de s’embarquer, 
saint Thomas , cet admirable Archevêque, en qui 
la vigueur Episcopale parut avec tant d’éclat , se 
fit voir à lui , et l’exhorta d’avoir bon courage , 
l’assurant que dans peu de temps il recevroit la 
récompense de tous ses travaux. II quitta donc 
l’Angleterre , et se retira dans l’Abbaye de Ponti- 
gni , de l’Ordre de Cîteaux, où il fut reçu avec 
tout le respect dû à son caractère , et à son émi- 
nente vertu. Peu de temps après il tomba dange- 
reusement malade, on lui fit changer d’air, en le 
transportant au Monastère de Soissac. Le chan- 
gement d’air n’empêcha pas le mal d’empirer. Se 
sentant défaillir de jour en jour , il demanda le 
Viatique. Dès qu’il eut apperçu l’objet de sa foi , 
qui étoit aussi celui de son amour , il tendit les 
bras, et s’écria avec la confiance que l’amour ins- 
pire : Vous êtes , Seigneur , celui en qui j’ai cru , 
vous êtes celui que j’ai prêché , que j’ai annoncé 
à votre peuple selon la vérité de votre Evangile ; 
je vous prends à témoin que je n’ai cherché sur la 
terre que vous seul , et que tout mon désir a été 
d’accomplir votre sainte volonté ; c’est encore ce 
que je souhaite maintenant au-dessus de toutes 
choses : faites de moi ce qu’il vous plaira. Tous 
ceux qui étoient présens furent surpris de l’en- 
tendre parler ainsi. Ses regards , ses gestes , son 
ton de voix , tout sembloit faire entendre qu’il 
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Voyoit réellement Jésus-Christ, Après l’avoir reçu 
dans le Sacrement de son amour , il conserva 
tout le jour une joie qui sembloit avoir fait dis- 
paroître la maladie. On lui donna enfin l’Extrême- 
Onction , et ce fut alors qu’embrassant la croix , 
il l’arrosoit de ses larmes , et qu’il baisoit avec 
la dévotion la plus tendre les plaies de Jesus- 
Chcist crucifié. Vous l’eussiez vu coller , pour 
• ainsi dire, sa bouche à la plaie du sacré côté qui 
est le siégé du divin amour ; et comme s’il eût 
voulu s’abreuver du sang adorable , il disoit : 
C’est maintenant qu’il faut puiser des eaux salu- 
taires dans les secours du Rédempteur. Plus son 
corps s’affoiblissoit , plus son ame se fortifioit 
par la vigueur de la grâce. Enfin , plein de mé- 
rites et épuré par le feu de la tribulation, iL ter- 
mina une sainte vie par une mort précieuse aux 
veux de Dieu, le 16 Novembre, l’an 1241 , et le 
Seigneur ne tarda pas de faire éclater la sainteté 
de son Serviteur, par un grand nombre de mira- 
cles. Son corps fut rapporté à Pontigny , et y fut 
enterré avec grande solemnité. On travailla in- 
cessamment à sa canonisation qui fut terminée 
quatre ans après sa mort par le Pape Innocent IV. 

La Messe en l’honneur de ce Saint est celle qu’on 
dit d’ordinaire en l'honneur des saints Confesseurs 
Pontifes. 


L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


A , qutPsumiis omni- 
potens Deus , ut Beat i 
Edmundi Ccmf essor i$ tui 
a tous Pontificis veneranda 
solemnitas , et devotionent 
nobis augeat , et saluteau 
Per pçminwn , etc. 


Nous vous supplions, ô 
Dieu tout-puissant , de faire 
croître dans nous , en cette 
vénérable solemnité de votre 
Confesseur et Pontife saint 
Edmond , l’esprit de piété 
et le désir de notre salut. 
Par Nytre-Seigneur , ete. 

L i> 
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l’ é p î t r e. 


Leçon tirée de l’Apôtre saint Paul aux JE. phê siens- 
Chap. 6. 

P RENEZ garde , mes Frè- 
res , à marcher avec précau- 
gen» 


TDF. TE Fratres , quo- 
modo cautè cmbuletis ; 
non quasi insipientes , sed 
vt sapientes : redimentes 
tempus, quoniam dies mali 
sunt. Propterea nolitefieri 
imprudentes : sed intelli- 
gentes quce sit voluntas 
Dei, 


tion , non comme des 
sans raison , mais comme 
des personnes raisonnables ; 
rachetant le temps , parce 

Î ue le9 jours sont mauvais. 

l’est pourquoi n’agissez point 
imprudemment , mais com- 


prenez bien la volonté de Dieu. 


r Saint Paul a rassemblé en peu de mots dans cette 
Épitre aux Èphésiens , presque toute la morale pra- 
tique de l'Evangile. Il les exhorte sur-tout dans ce 
Chapitre à racheter le temps , pour f employer tout 
aux exercices de piété , au lieu de le perdre en de 
vains divertissemens , et sur-tout en passant au jeu 
un temps si précieux. 

RÉFLEXIONS. 

Rachetant le temps. Ce n’est que par le bon 
usage qu’on fait de ce temps , qu’on le racheté. 
Quel compte terrible n’auront pas à rendre à Dieu 
ceux qui le perdent en de si vains divertissemens , 
et sur-tout au jeu. Le jeu est de tous les direr- 
tissemeris celui qui a fait le plus de progrès , et 
si on ose le dire , le plus de fortune dans le 
inonde , parce qu’il amuse avec plus d’empire , 
qu’il laisse à l’esprit moins de loisir de nous fati- 
guer par des réflexions chagrinantes t et au cœur 
moins de liberté de sentir ses chagrins. Il est 
vrai que le jeu n’est guere plus un divertissement ; 
c’est une étude qui desseche , c’est un travail 
stérile et ingrat qui épuise, c^st une passjpn à 
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laquelle on sacrifie son bien , son ame et son 
repos. On se récrie contre l’application d’esprit , 
qu’on croit être inséparable des exercices de piété ! 
Hélas ! une séance de jeu demande plus d’appli- 
cation , épuise plus qu’un grand nombre de jours 
passés dans la retraite. Quelle contention , bon 
Dieu ! pour suivre une idée , captiver le hasard , 
profiter toujours du sort , éluder l’habileté et la 
ruse enfin , pour découvrir les desseins et les 
pensées mêmes des autres, et pour supplanter son 
adversaire. On n’a qu’à se représenter une assem- 
blée de Joueurs , rien n’est si grave , rien n’est si 
morne , rien ne montre tant d’étude , de conten- 
tion d’esprit , d’application. Etrangers à tout 
raisonnement qui n’a pas le gain pour objet , ils 
roulent continuellement dans leur tête quelque 
incident qui le favorise; toujours distraits jusqu’à 
une espece d’aliénation d’esprit , ils oublient les 
devoirs les plus ordinaires de la vie civile. On 
leur pardonne tout , incongruités , paroles offen- 
santes , brusqueries , emportemens , comme à ces 
malades qu’une trop grande dissipation d’esprit, 
ou un sang trop agité fait tomber en démence. 
Leur mauvaise humeur dure jusqu’au-delà de la 
séance ; et un acharnement indiscret , pour ne pas 
dire une espece do fureur de perpétuer le gain , 
ou de réparer la perte , renoue sans cesse les 
parties , et rend plus violente la passion. Et voilà 
ce noble divertissement , l’ame de toutes les 
assemblées , les charmes de tous les gens oisifs, 
la science de tous les âges , et le nœud de tous 
les plaisirs mondains ; voilà ce qu’on appelle au- 
jourd’hui dans le monde délassement d’esprit , 
récréation innocente , amusement des honnêtes 
gens , occupation ordinaire ; mais passion domi- 
nante d’un grand nombre de personnes parfaite- 
ment instruites des devoirs du Christianisme , et 
qui savent de quelle conséquence est le bon ou le 
mauvais usage du tems , et quel compte terrible 
il en faut rendre. L 6 
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L’ É V À N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 
Chap. 25. 


if illo iempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis pa- 
rabolam liane Homo 
quidam peregrè proficis- 
cens , vocavit servos suos , 
et tradidit illis bona sua.. 
Et uni dédit quinque ta- 
lenta , alri autem duo , 
alii vero unum , unicuique 
secundùm propriam virtu- 
tem » et profectus est 
statim. Abiit autem qui 
quinque talenta acceperat, 
et operatus est in eis , et 
lucratus est alia quinque .• 
similiter et qui duo acce- 
„ perat , lucratus est alia 
duo. Qui autem unum ae- 
seperat , abiens fodit in 
ternim , et abscondit pe- 
cuniam Domini sut. Post 
multum vero temporis ve- 
nit Domini e servorum il- 
lorum , et posutt rati'o- 
nem cum eis. Fit accedens 
qui quinque talenta acce- 
perat obtulit alia quinque 
talenta , aicens : Domine, 
quinque talenta tradidisti 
mihi : ecce alia quinque 
superlucratus sum. Ait illi 
Dominus ejus : Euge serve 
lone etfidelis : quia super 
pauca fuisti fidelis , super 
multate constituam; intra 
in gaudium Domini tut. 
Accessit autem , et qui 
duo talenta acceperat , et 
ait : Domine , duo talenta 


En ce temps - là : Jésus- 
dit cette parabole à ses Dis- 
ciples : Un homme allant 
faire un- voyage hors de sera 
Pays , appela ses serviteurs , 
et leur mit ses biens entre 
les mains,. 11 donna cinq ta- 
lens à l’un , à l’autre deux , 
et un à l’autre , à chacun 
suivant son habileté , et aus- 
si -tât il partit. Celui qui 
avoit reçu cinq talens , s’on 
alla , les fit profiter , et en 
gagna cinq autres ; pareille- 
ment celui qui en avoit reçu 
deux en gagna deux autres ; 
mais celui qui n’en avoit 
reçu qu’un s’en alla creuser 
dans la terre , et cacha l'ar- 
gent de son maître. Long- 
temps après le maître de ces 
serviteurs revint , et compta 
avec eux. Celui qui avoit 
reçu cinq talens étant venu / 
en présenta cinq auties , et 
dit : Seigneur , vous m’avez 
donué cinq talens, en voità 
cinq de plus que j’ai gagnés. 
Son maître lui dit : Cela va 
bien , bon et fidelle servi- 
teur ; puisque vous avez été 
fidelle en peu de chose , je 
vous donnerai un grand bien 
à gouverner ; entrez dans i.x 
joie de votre Sei ^eur. Celui 
qui avoit reçu üeux talens 
vint ensuite , et dit : Sei- 
gneur , vous m’avez donné 
deux talens , en voilà deux 
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tradidisti mihi : ecce alla de plu* que j’ai gagnés. Soa 
duo lucratus sum. Ait illi maître lui dit : Cela va bien, 
Dominus ejus. Euge serve bon et lidelle serviteur ; puis- 
ions et fidelis .■ quia super que vous avez été fidelle en 
pauca fuisti fidelis , super peu de chose , je vous don- 
multa te constituant ; in- nerai un grand bien à gou- 
tra in gaudium Vomini verucr ; entrez dans la joie 
tui. de votre Seigueur. 


MÉDITATION. 

A quel danger on s'expose en menant une vie 
inutile. 

Premier Point. 

Considérez à quel danger nous nous exposons 
en menant une vie vide et inutile , et combien il 
est à craindre que nous n’attirions sur nous le» 
châtimens d’un Dieu justement irrité, et cette 
terrible sentence de réprobation , qui est portée 
contre l’arbre infructueux. 

Il y a plusieurs années que Dieu ne cesse de 
nous cultiver ; inspirations, grâces, secours, ins- 
tructions, accideris imprévus , lectures , tout tend 
à nous convertir : le Seigneur depuis long-temps 
cherche des fruits, et il ne trouve que des feuilles, 
ou des fruits semblables à ceux du terroir de Go- 
morrhe , qui sous une belle écorce n’ont que de 
la pourriture ou de l’âpreté. Quel sera donc notre 
sort ? et à quoi devons-nous nous attendre f 
L’arbre stérile est condamné au feu ; un Chrétien 
vide de bonnes œuvres , sans dévotion , et qui n’a 
que le dehors superficiel d’un Chrétien , aura-t-il 
le Ciel en partage I 

Quid est quod debui ultra facere vinece mece , et 
non feci ! Qu’ai-je dû faire à ma vigne, dit-il par 
son Prophète , que je n’aye pas fait l Rappelez 
tous les secours que je vous ai donnés , toutes les 
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grâces que je vous ai faites ; après tant de soins, 
n’avois-je pas sujet d’attendre que cette vigne 
porteroit de bons fruits ? et cependant elle n’a 
porté jusqu’ici que quelques méchans raisins sau- 
vages. 

Nunc er go , habitatores Jérusalem , et viri Juda , 
judicate inter me et vineam meam. Jugez vous- 
mêmes , hommes ingrats , si j’ai raison de me 
plaindre de vous ; j’ai fait pour vous plus que vous 
n’eussiez pu espérer , plus , en quelque maniéré , 
que vous n’eussiez pu croire , plus que vous n’eus- 
siez osé souhaiter : vous convenez vous-mêmes 
de mes bienfaits , mais m’en avez-vous servi 
avec plus de fidélité ? m’en avez-vous aimé da- 
vantage ? 

N’avons -nous point sujet de craindre le juste 
châtiment dont il menace la vigne stérile 1 Aufe- 
ram sepem ejus , et erit in direptionem : J’arracherai 
la haie dont je l’avois entourée , et je la laisserai 
en proie & tous les pasgans ; elle sera foulée , et 
deviendra un chemin public ; on ne la cultivera 
plus , il n’y croîtra plus que des ronces et des 
épines j et pour comble de malheur , je ne ferai 
plus pleuvoir sur une terre si ingrate , sur une 
vigne qui ne porte point de fruits. Il est aisé d’en- 
tendre ce que ces expressions signifient. On avoit 
fait les plus belles résolutions aux Fêtes de 
Pâques , on avoit vu le danger de ces assemblées 
mondaines , de ces parties 4 e plaisirs , de ces 
academies de jeu , de ces conversations , de ces 
habitudes : le nouveau plan de vie avoit été le 
fruit de la douleur, on avoit conclu à la réforme : 
peu de jours après Pâques tout a échoué ; et ce 
Dieu si justement irrité eontinuera-t-il ses soins? 
répandra-t-il toujours ses faveurs avec profusion? 
laissera-t-il cette haie que vous vous efforcez 
vous-même d’arracher ? vous comblera-t-il tou- 
jours de nouveaux bienfaits, de nouvelles grâces ? 
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Second Point. 

% 

Considérez quel malheur pour une ame que 
Dieu punit par cette juste , mais effrayante sous- 
traction. Cette haie étant ôtée , c’est-à-dire , ce 
recueillement intérieur étant perdu , cette crainte 
salutaire des jugemens de Dieu étant affoiblie , 
ces talens ne produisant plus rien , ces rechutes 
étant réitérées , l’ame se répandra indifféremment 
sur toutes sortes d’objets , et sera comme en 
proie à toutes les passions ; mille soins tumul- 
tueux occuperont l’esprit \ Dieu ne se fera plus 
entendre que foiblement au fond du cœur , les 
avertissemens salutaires d’un Directeur sage et 
zélé ne feront presque plus d’impression ; on 
n’aura plus que du dégoût pour la vertu , le joug 
du Seigneur deviendra trop pesant, la source des 
grâces semblera tarie ; et que deviendra une ame 
en un si pitoyable état ? 

On se flatte sur ce qu’on ne vit pas dans lè 
dernier dérèglement ; mais souvenons- nous que le 
serviteur lâche et paresseux n’est pas condamné 
pour avoir perdu le talent , mais pour ne l’avoir 
pas fait promer. On espere de se relever aux pre- 
mières Fêtes. Hélas ! qu’il est à craindre que si 
la confession de Pâques a été sans fruit , celle 
qu’on fera à la Pentecôte ne soit pas plus fruc- 
tueuse ! Cependant le temps s’enfuit , et nous 
touchons peut-être déjà au terme fatal de la vie : 
Jam enim securis ad radicem posita est (a). Voici 
peut-être la derniere sollicitation de la grâce ; 
voici peut-être la derniere fois que Dieu nous 
avertira , que Dieu nous touchera , que Dieu 
nous pressera de sortir de cet état stérile et in- 
fructueux ; après quoi n’avons-nous point à craindre 
qu’il ne prononce contre nous le même arrêt que 
le Pere de famille prononça confre le figuier sté- 

( a ) Matth, 3. 
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rile : Succidite ilium ( a ) : ut quid terram occupât l 
Qu’on coupe au plutôt ce mauvais arbre , et 
qu’on le jette au feu : à quoi bon souffrir plus 
long-temps qu’il occupe la place d’un autre qui 
porteroit des fruits exquis, et qui feroit honneur 
à la culture ? 

Chose étrange ! nous faisons toutes ces réfle- 
xions ; plusieurs même de ceux qui les font seront 
frappés de ces vérités ; nul qui ne convienne du' 
danger qu’il y a de mener une vie inutile pour le 
Ciel , et combien y en aura-t-il à qui toutes ces 
réflexions seront inutiles ? 

Ne permettez pas , Seigneur, que je sois de ce 
nombre infructueux ; jusqu’ici j’ai rendu ineffi- 
caces toutes vos grâces , et inutiles tous vos soins; 
ne vous lassez pas , Dieu de miséricorde; conti- 
nuez , je vous en supplie , continuez de cultiver 
cette ame par votre grâce , et j’espere que désor- 
mais elle portera des fruits. 

Aspirations dévotes durant le jour . 

Patientiam habe in me , et omnia reddam tibl. 
Matth. 18 . 

Donnez-moi encore du temps , Seigneur , et fe 
tous payerai tout. 

Domine Deus , ostende hodie quia tu es Deus 
Israël , et ego servus tuus. 3. Reg. 18 . 

Mon Seigneur et mon Dieu, faites voir en c'e 
jour que vous êtes mon bon Maître , et que je 
commence d’être votre fidelle serviteur. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

l.°Si vous avez compris le danger où l’on s'ex- 
pose quand on mene une vie molle , oisive, inu- 
tile , il vous sera aisé d 'éviter ce danger par l'hor- 

( a } Luc, i3, 

1 
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reùr que vous concevrez de cet état; mais prenez 
garde que tout ne se réduise à de vains projets, 
à d’inutiles désirs qui tuent le paresseux; faites 
que le fruit de toutes vos méditations soit tou- 
jours pratique , c’est-à-dire, qu’il se réduise tou- 
jours à la réformation de vos mœurs , à régler 
votre conduite à la pratique de la vertu. Votre 
vie a été inutile jusqu’ici , du moins il y a de 
grands vides dans votre vie; faites que désormais 
tous vos jours soient , comme parle l’Ecriture , 
des jours pleins. Commencez par celui-ci , faites 
aujourd’hui toutes les bonnes œuvres qui con- 
viennent à votre état, faites une visite aux pauvres 
malades dans l’Hôpital , consolez-les par vos pa- 
roles , assistez-les par vos secours. Si vous ne 
pouvez pas visiter les pauvres dans les Hôpitaux, 
yisitez-en quelques-uns de ceux de votre Pa- 
roisse. Il y a des familles honteuses qui manquent 
de tout , et à qui une partie de votre superflu ren- 
droit l’abondance et la vie, faites-leur libérale- 
ment l’aumône; employez aujourd’hui en charités 
ce que vous auriez dépensé à un repas trop 
somptueux dont vous vous priverez, à une parure 
peu nécessaire dont vous ferez un sscrifiôe , à un 
nouveau meuble dont vous vous passerez. Goûtez 
cette pratique. 

2.° Fuyez ces sociétés de gens oisifs , et ces 
assemblées où l’oisiveté régné ; ayez toujours de 
quoi vous occuper. Une Dame Chrétienne doit 
toujours avoir quelque ouvrage qui l’occupe : 
qu’au travail succédé la priere, ou la lecture d’un 
livre de piété : rendez fructueux jusqu’à votre 
loisir par de pieux entretiens qui nourrissent la 
vertu, et qui édifient : accoutumez-vous à élever - 
de temps en temps votre cœur à Dieu par do 
courts, mais fervens actes d’amour de Dieu, ou 
par de courtes oraisons jaculatoires : c’est une 
pratique de piété bien utile de réciter l’Ave 
Maria toutes les fois qu’on entend sonner le» 
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heures : une vie si chrétienne ne sera jamais inu- 
tile ; ce sont-là de ces petites industries spiri- 
tuelles avec lesquelles on s’enrichit* 


DIX-SEPTIEME JOUR. 

Saint Grégoire , Évêque de Néoçésarée , 
surnommé Thaumaturge. 

Saint Grégoire ctoit de la ville de Ne'océsare'e 
dans le Pont ; la grandeur de ses miracles le fît 
surnommer Thomaturge. Il fut élevé dans l’ido- 
lâtrie ; mais Dieu lui fît la grâce de parvenir à la 
connoissance de la vérité. Voici comme ce grand 
Saint explique lui-même ce mystère de la divine 
miséricorde : Je commençai alors , dit-il , à me 
tourner par un instinct surnaturel vers la véritable 
piété , et une raison supérieure à la mienne se fît 
sentir peu à peu à mon amo, non pour lui donner 
encore une connoissance toute pure de la vérité, 
mais pour lui inspirer au moins une crainte salu- 
taire. Ainsi foriifid par cette raison divine qui dé- 
couvre les vérités de la foi , il parvint depuis à 
une conversion parfaite par un enchaînement 
d’opérations ineffables. Comme il avoit l’esprit 
excellent , il étudia la Rhétorique avec succès ; 
mais comme il avoit le cœur droit , il ne pouvoit 
6e résoudre à rien louer dans ses déclamations 
qui ne lui parût digne de louange. Il vit Origene 
à Césarée en Palestine , et s’arrêta auprès de lui 
avec Athenodore son frere. Voici comme s’ex- 
plique saint Grégoire au sujet de cette entrevue : 
L’Ange qui nous guide dans tout le cours de notre 
vie, n’oublia rien pour nous lier avec ce grand 
homme, dont la connoissance nous devoit être 
alors si avantageuse ; et après qu’il nous eut mis 
entre scs mains , il nous laissa en quelque sorte 
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'8ou8 sa conduite. Nous étions également inconnus 

les uns aux autres , tant pour la diversité de Reli- 
gion , que par l'éloignement des lieux ; mais il 
nous reçut comme des personnes que la divine 
Providence avoit fait heureusement tomber dan3 
ses filets, afin qu’il nous gagnât pour le Ciel. 
Origene connoissant l’excellence de ces deux 
esprits , les cultiva avec soin. Il leur apprenoit la 
morale , la leur enseignant et de parole et par 
pratique. Il leur représentait leurs propres pas- 
sions comme dans un miroir vivant, afin que les 
voyant ainsi comme au naturel , il les expul- 
sassent, les y excitant bien plus par son exemple 
que par ses discours. Des Philosophes il les fit 
passer aux Prophètes , et leur expliquant ce qu’il 

J r a de plus obscur, il leur fit entendre que dans 
es choses de Dieu , il ne faut écouter que Dieu , 
et ceux par qui Dieu a rendu ses oracles ; que la 
sagesse humaine ne mérite pas d’être écoutée où 
il s’agit de la divine révélation. C’est ainsi, dit 
saint Grégoire de Nisse , que ce qui servoit à en 
confirmer plusieurs dans l’erreur du Paganisme, 
servit à conduire Grégoire à la véritable Religion; 
car ayant connu par la lecture des Philosophes la 
foiblesse de leurs lumières , et le peu de certi- 
tude qu’il y avoit dans des opinions qui se détrui- 
soient mutuellement, il commença à comprendre 
que dans les choses qui sont si fort au-dessus de 
la raison, il étoit juste de s’en rapporter à la sim- 
plicité de la foi , qui méritoit notre croyance, en 
cela même qu’elle nous oblige de croire ce qui est 
au-dessus de notre raison. Il comprit que l’obscu- 
rité des Mystères convenoit à la majesté d’un 
Dieu qui habite une lumière inaccessible. Il com- 
prit qu'il étoit raisonnable que l’homme assujettît 
sa raison à la souveraine raison de Dieu ; quo 
l’homme ne devoit pas faire ressortir au tribunal 
de sa raison ce que Dieu avoit dicté dans le con- 
seil de sa sagesse éternelle ; et que si la raison 
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humaine pouvoit comprendre la maniéré d’être de 
Dieu , et les perfections divines, ou l'homme se- 
roit Dieu , ou ce souverain Etre ne seroit pas 
Dieu lui-même. Grégoire , déjà éclairé des lu- 
mières de la foi, résolut de tout quitter, bien9, 
patrie , amis , étude même de la Philosophie s’il 
étoit nécessaire , pour ne s’appliquer plus qu’à la 
science des Saints. 

La persécution de l’Empereur Maximin , suc- 
cesseur d’Alexandre Severe , ayant obligé Origene 
de quitter la ville de Césarée l’an 238 , Grégoire 
s’en alla à Alexandrie , où les études de la Philo- 
sophie et de la Médecine attiroient les jeunes 
gens de tous côtés. Il n’étoit point encore baptisé, 
toutefois il menoit déjà une vie si pure et si ré- 
gulière , que les jeunes gens de son âge prenoient 
sa conduite pour une censure muette de la leur, 
et un reproche incommode de leurs déréglemens. 

^Quelques-uns d’eux jaloux de l’intégrité de se» 
mœurs , lui suscitèrent une célébré courtisane , 
qui l’étant venu trouver au milieu d’une grande 
assemblée , lui demanda effrontément lo salaire 
d'une débauche infâme dont elle l’accusoit. Gré- 
goire, sans rien perdre de sa gravité ordinaire, 
dit froidement à^in de ses amis, de lui donner 
l’argent qu’elle demandoit. Les envieux libertins 
triomphoicnt déjà du succès de leur calomnie. 
Mais a peine cette malheureuse eut touché le prix 
de son iniquité, qu’elle fut saisie de l’Esprit malin, 
qui la secouant par des agitations effroyables , la 
faisoit hurler d’une maniéré qui faisoit frémir tou» 
ceux qui étoient présens. On la voyoit les yeux 
renversés , la bouche écumante et les cheveux 
épars , se traîner par terre , avouant son crime. Il 
fallut avoir recours à celui qu’elle avoit offensé. 
Grégoire, quoique seulement Catéchumène , in- 
voqua sur elle le nom du Seigneur, et sur l’heure 
même cette malheureuse créature fut délivrée, la 
yertu^des miracles commençant d’agir dans le 
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serviteur de Dieu , avant^aême qu’il eût reçu 
le Baptême. 

Il ne tarda pas de le recevoir : il fut baptisé 
l’an 237 , et la grâce du Baptême en fit d’abord 
un des plus saints et des plus grands hommes de 
son siecle. La haute idée qu’il avoit du bienfait 
signalé qu’il venoit de recevoir du Pere des misé- 
ricordes , lui inspira de si vifs sentimens d'amour 
et de reconnoissance, qu’il s'en explique en homme 
enthousiasmé. 

Après cinq ans d’études sous Origene, le Saint 
retourna dans son pays. Il se dépouilla de tous 
ses biens pour se mieux revêtir do Jesus-Christ ; 
il se retira dans la solitude, et ne pensa plus qu’à 
s’occuper de Dieu dans un silence tranquille. Il 
ne fut pas long-temps Solitaire ; Phedime Evêque 
d’Amasée , qui avoit reçu de Dieu le don de Pro- 
phétie et celui de sagesse, sachant que saint Gré- 
goire étoit un trésor caché dans le désert , voulut 
l’en tirer pour en enrichir l’Eglise. Grégoire dans 
la solitude étoit comme une lumière sous le 
boisseau, il chercha à le mettre sur le chandelier 
de l’Eglise et à la poser dans le lieu le plus émi- 
nent en le consacrant Evêque. Saint Grégoire en 
ayant eu vent en fut alarmé j il résolut de s'op- 
poser à ce dessein , et pour y réussir , il prit la 
fuite. Mais saint Phedime poussé de l’Esprit de 
Dieu , résolut de l’élire quoiqu’absent. Il leva les 
yeux au Ciel , et déclara devant Dieu', en pré- 
sence de tout le peuple, qu’il choisissoit Gré- 
goire pour Evêque de Néocésarée. Saint Grégoire 
informé de ce qui s’étoit passé , crut que ce seroit 
résister à la volonté de Dieu , s’il s’opiniâtroit à 
résister à son ordination , et il fut sacré Evêque 
de Néocésarée. 

La Religion de l’Empire y étoit dominante, les 
temples y fumoient de l’encens qu’on offroit aux 
Idoles de la Gentilité : le nom de Jesus-Christ 
n'y étoit connu que pour être méprisé. De toute 
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celte grande multitudë*d’hommes qui l’habitoienf,' 
il ne s’en trouva que dix-sept qui eussent alors em- 
brassé la foi Chrétienne. .Après son sacre il se re- 
cueillit devant Dieu , et lui demanda la lumière 
dont il avoit besoin pour prêcher l’Evangile. Saint 
Jean l’Evangéliste et la sainte Vierge l'instruisi- 
rent selon l’ordre de Dieu. Voici l’instruction cé- 
leste qui a été si célébré dans l’Eglise , qu’on la 
récita dans le cinquième Concile Œcuménique : 
Il n’y a qu’un Dieu le Pere, qui est le Pere du 
Verbe vivant , sa Sagesse essentielle , sa Puis- 
sance et son éternelle Image. C’est lui qui étant 
souverainement parfait , a engendré un Fils par- 
fait comme lui. C’est le Pere du Fils unique. Il 
n’y a qu’un Seigneur seul Fils du seul Pere, Dieu 
engendré de Dieu , le Caractère et l’Image de la 
Divinité , la Parole efficace par laquelle ont été 
formées toutes les créatures , le vrai Fils du vrai 
Pere, le Fils invisible du Pere invisible, l’incor- 
ruptible de l’incorruptible , l’Immortel de l’Im- 
mortel , le Fils éternel de celui qui est de toute 
éternité. Et il n’y a qu’un Esprit-Saint , qui pro- 
cédé de Dieu , et qui a été manifesté par le Fils 
aux hommes. C’est l’Image du Fils , et une 
Image parfaite de celui qui est parfait ; il est la 
vie et le principe de la vie de ceux qui vivent 5 
il est la source sainte , la Sainteté même et 
l’Auteur de la sanctification. Par lui est manifesté 
Dieu le Pere , qui est au-dessus de toutes choses 
et en toutes choses , et Dieu le Fils qui est éga- 
lement par-tout. C’est-là la Trinité parfaite , la- 
quelle n’est point divisée, mais est une dans la 
gloire , dans l’éternité , et dans la souveraineté. 
Saint Grégoire de Nysse témoigne que ce Sym- 
bole de la Foi fut depuis toujours regardé avec 
tant de vénération , que l’on s’en servoit encore 
de son temps à Néocésarée. Ainsi fut éclairé saint 
Grégoire sur les vérités de la foi. Il demanda à 
l'Auteur et au Consommateur de la foi l’intelli- 


Digitized by Google 



T> S PIÉTÉ. 17 . Novembre. 2(53 
genco des vérités révélées. Il l’obtint de la ma- 
niéré que nous venons -de raconter. Pourvu de ce 
dépôt sacré , il marche vers la ville de Néocésa- 
rée , où le Démon s’étoit retranché. Le nouveau 
David attaque, au Nom de Jésus-Christ et de sa 
sainte Mere , le Goliath de la Gentilité ; il l’atta- 
que , et le terrasse. En chemin faisant , surpris 
de la nuit et d’une pluie violente, il entre dans 
un temple des plus fameux de tout le pays à 
cause des oracles que les Démons y rendoient : 
il y passa la nuit en priere. Le matin il en sortie 
pour continuer sa route; le Sacrificateur y vint 
un moment après, et les Démons lui dirent qu’ils 
alloient abandonner ce temple. Le Sacrificateur 
sachant ce qui étoit arrivé , court après l’ennemi 
de ses dieux , il l’atteint et le menace do lo 
maltraiter. Le Saint lui dit qu’avec le secours 
de Dieu, il chasseroit les malins Esprits de tous 
les lieux qu’il voudroit, et les y feroit rentrer 
de même. Le Prêtre des Idoles bien étonné , lui 
dit que pour preuve de ce qu’il avançoit il fît 
rentrer les Démons dans leur temple. Alors ce 
grand homme plein de cette foi qui opéré les 
prodiges, rompifun petit morceau du parche- 
min d’un livre qu’il tenoit , et écrivit ces mots : 
Grégoire à Satan : Entre. Le Prêtre s’en retourne r 
met lo billet sur l’Autel , offre les sacrifices 
accoutumés , et voit les mêmes choses qu’aupara- 
vant. 11 revient en diligence sur ses pas, et ayant 
atteint le saint Evêque avant qu’il entrât dans la 
ville , il le pria de lui expliquer les Mystères de 
la Religion , et de lui faire connoître quel étoit 
ce Dieu auquel l’Enfer même étoit soumis. Le 
Saint lui développa le mystère de la foi ; mais 
l’Incarnation du Verbe le choqua. Il croyoit in- 
digne de Dieu de paroîtro avec un corps parmi 
les hommes. Le Saint lui répondit que ce 
n’étoient pas les paroles de l’homme , mais les 
merveilles de la puissance de Dieu , qui rendent 
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témoignage de cette vérité. Alors cet homme 
pria saint Grégoire de faire encore un miracle 
en sa présence , en faisant changer de place à 
une pierre d’une prodigieuse grosseur , qui s» 
trouva là , pour lui faire prendre la place qu’il 
lui marquoit. Il le fit : la pierre énorme change 
de place , et l’Idolâtre se convertit. Saint Gré- 
goire entre dans la ville, mais le bruit de ses 
prodiges l’avoit devancé : il passe au milieu do 
cette grande multitude d’IdoJatres sans en regar- 
der un seul, comme s’il eût traversé un désert. 
Cette modestie les étonna plus que n’avoit fait le 
bruit de ses prodiges. Il lit d’abord beaucoup do 
conversions. Les Fidelles augmentant tous les 
jours en nombre et en ferveur, il résolut de bâtir 
une Eglise qui pût contenir tous les Fidelles. 
Il choisit pour cela le lieu le plus considérable, 
et le plus éminent de la ville. Le seul obstacle 
qui s’y trouvoit , cetoit une haute montagne qui 
occupoit une partie du plan qu’il en avoit tracé. 
Plein de foi et de confiance, il se met en priere; 
et à peine l’eut-il finie , que la montagne se retira 
par un prodige inoui , et lui laissa tout l’espace 
nécessaire pour ce grand et saint édifice. Son cœur 
dtoit ouvert à tout le monde ; on avoit recours à 
lui pour tous les besoins. Voici un fait bien re- 
marquable. Il y avoit dans cette Province une 
riviere qui s’enfloit tellement , sur-tout en Hiver, 
que le pays en étoit inondé avec des ravages 
étranges. Les habitans do ce canton vinrent 
trouver le saint Evêque pour le prier d’avoir pitié 
d’euxf Le Saint alla avec eux n’ayant que son 
bâton pour s’appuyer , et les entretenant par le 
chemin de la grande affaire de l’homme, qui est 
le salut. Lorsqu’il fut arrivé à la rupture de la 
digue, il leur dit qu'il n’appartient qu’à la puis- 
sance de Dieu de prescrire aux eaux des limites 
qu’elles ne puissent passer ; que Dieu seul pou- 
vait donner des lois à la nature , cetoit de Dieu 

seul 
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«eul qu’ils dévoient attendre le miracle de voir 
suspendre les flots, 11 cessa de parler , il invoqua 
le nom du Tout-Puissant, puis il enfonça son 
bâton au lieu où la digue étoit rompue ; le bâton 

Ï >rit racine , et devint arbre. Là venoit se briser 
e courroux du fleuve lorsqu’il étoit le plus ému , 
comme les flots de la mer viennent tous les jours 
se briser contre un banc de sable. Nous ne racon- 
terons pas ici tous ses prodiges, il suffit de dire 

3 ue sa vie ne fut qu’une suite continuelle de pro- 
iges. Il soutint son peuple par ses prières dans 
la persécution de Déco ; il assista sur la fin de 
sa vie au Concile d’Antioche , où Paul do Samo- 
sate , qui nioit la divinité de Jesus-Christ , fut 
condamné. Sentant sa derniere heure approcher , 
il parcourut son Diocese, et travailla avec tant 
de succès que la Religion y devint plus florissante 
qu’auparavant. Il s’informa , sur le point de mou- 
rir, s’il y avoit encore quelques Infidelles dans 
la ville ou aux environs , et comme on lui eut 
dit qu’il n’y en avoit plus que dix-sept, il rendit 
grâces à Dieu, et ajouta qu’il laissoit à son Suc- 
cesseur autant d’Infidelles qu’il avoit trouvé de 
Chrétiens à son avènement à l’Episcopat. Il mou- 
rut enfin saintement après avoir prié pour eux , 
et défendu qu’on achetât aucun lieu pour sa sépul- 
ture , voulant être aussi pauvre après sa mort 
qu’il l’avoit été pendant sa vie. 11 mourut le 
17 Novembre de l’année 270 , âgé d’envirpn soi- 
xante et dix ans. Son corps fut mis dans l’Eglise 
qu’il avoit fait bâtir, et qui porta depuis son nom. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce grand 
Saint. 
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EXERCICE8 


L'Oraison qu’on dit à la Messe , est celle 
qui suit » 


D. 


f A , quæsumus omm- 
potens Deus , ut Beati 
Gregorii Confessons tui 
atque Pontifias veneranda 
solemnitas , et devotionem 
nobis augeat t et salutem. 
Per Dominum nostrum , 
•te. 


Ne 


I OUS vous supplions , 9 
Dieu tout-puissant , de faira 
croître dans nous en cetta 
vénérable solemnité de votre 
Confesseur et Pontife saint 
Grégoire , l’esprit de piété 
et le désir de notre salut. 
Par Notre-Seigaeur , etc. 


L' E P I T E E, 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Ch 44* et 4^. 


ccb Sacerdos magnus , 
qui in diebus suis placuit 
JJeo f et inventus est jus- 
lus , et in. tempore irucun- 
dioe factus est reconcilia- 
tio. Non est inventus si- 
milis illi , qui conscrvaret 
logent Excelsi. Ideo jure- 
jurando fecit ilium Domi- 
nus crescere in plebem 
fsuam. Benedictionem om- 
nium gentium dédit illi , 
et testamentum suum con- 
firmait super caput ejus. 
Cognovit eum in benedic- 
tionibus suis conservavit 
illi misericordiam suam , 
et invenit gratiam coram 
cculis Domini. Magnifi- 
cavit eum in conspectti 
regum , et dédit illi coro- 
nc.m gloriæ. Statuit illi 
testamentum sempilernam, 
et dédit illi Sacerdotium 
magnum : et beatificavil 
ilium in ghria, l'ungi $a- 


I 

1 


V O I C I ce Grand - Prêtre 
qui a plu à Dieu durant sa 
vie , qui a été trouvé juste , 
et qui dans le temps de la 
colore de Dieu est devenu la 
réconciliation des hommes 
avec lui ; il ne s’est trouvé 
personne qui observât comme 
lui la loi du Très - Haut ; 
aussi le Seigneur l'a rendu 
célébré parmi son peuple , 
comme il le lui avoit promis 
par serment. 11 l’a comblé de 
la bénédiction de tous les 
peuples , et il a confirmé 
son alliance en sa personne; 
il l’a connu , et il l’a béni ; 
il lui a conservé sa miséri- 
corde : il a trouvé grâce de- 
vant les yeux du Seigneur. 
Dieu l’a glorifié devant les- 
Rois , et il lui a donné une 
couronne de gloire ; il a fait 
avec lui une alliance éter- 
nelle ; il lui a conféré la 
grand Sacerdoce , et il 


/ 
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CerSotio , et habere lan- comblé de bonheur et da 
dem in nomine ipsius : et gloire , afin qu’il en fit toute» 
offerte illi incensum dig- les fonctions avec dignité , 
num , in odorem suavi- qu’il chantât les louanges dit 
tatis. Seigneur , qu’il annonçât ea 

son nom sa gloire à son peuple , et qu’il offrit san» » 
cesse à Dieu un encens digne de lui , dont l’odeur lui 
fût agréable. 

r L'Auteur du Livre de l'Ecclésiastique d'où celte 
Ëpître est tirée, nous insinue qu’il vivait après le Pon- 
tificat. du Grand - Prêtre Simon, dont il fait l’éloge 
comme d’un hommemort. U faut donc placer Jésus fil» 
de Sirach entre le Pontificat de Simon , c'est-à-dire 9 
entre les années du monde 3711, qui est celle de la 
mort de Simon ; et 3 / 83 , qui est celle de la mort 
de Ptolomée Evergetes. 

’ RÉFLEXIONS. 

Il ne s'est trouvé personne qui observât comme lui 
la Loi du Très-Haut. S’en trouve-t-il aujourd’hui 
parmi les Fideiles un grand nombre qui l’observent 
cette Loi 1 la regarde-t-on même connue une Loi 

3 ui oblige tous les Fidelles ? Ne sortons point 
u Lieu saint, représentons-nous ces Mystère* 
divins qu’on célébré tous lës jours sur nos Autels; 
ce nouveau Calvaire où Jesus-Christ s’immole 
réellement lui-même plusieurs fois le jour à son 
Pere, pour le salut des hommes ; ce sanctuaire 
respectable aux Anges mêmes : c# divin sacrifice 
du corps et du sang adorable de l'homme -Dieu, 
durant lequel les célestes Intelligences demeurent 
prosternées , et comme interdites à la vue de 
cette merveille ; et jugeons de notre foi par la 
conduite que l'on y tient. Ces Chrétiens impar- 
faits à qui une Messe parott Une dévotion en- 
nuyante ; ces gens du monde qui par mollesse , 
ou par dégoût se dispensent d’assister aux divins 
Mystères ; cos libertins , ces femmes mondaine* 
çjui y assistent gvçc tout l’orgueil du libertinage 
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et de l’impiétc ; tous ces gmis-là connoisscnt-iïs 
ce qu’ils font profession de croire ? Mais croient- 
ils ce qu’ils regardent avec tant d’indifférence , 
ce qu’ils traitent avec le dernier mépris ? oscroient- 
* ils paroître devant des personnes de distinction 
dans le même état , avec la même indécence 
qu’ils assistent à la Messe? seroient-ils chez le Roi 
comme ils sont à l'Eglise ? On porte l’impudence, 
,1a fierté , l’irréligion jusqu’aux pieds même de 
Jesus-Christ. Les premiers Chrétiens avoient des 
sentimens si religieux et si respectueux pour cet 
adorable sacrifice , que c’étoit parmi eux paroître 
pour le moins chanceler dans la foi, que d'assister 
avec peu de dévotion à la Messe. Auroient-ils cru 
se trouver parmi des Fidelles , s’ils eussent cté 
témoins de notre irréligion , et de nos scandaleuses 
irrévérences durant la célébration des Mystères • 
sacrés ? Qu’eût-on dit sur le Calvaire , au moment t 
que Jesus-Christ expiroit sur la Croix, quelqu’un 
de ses Disciples eût paru avec la même immo- 
destie , dans les mêmes dispositions , avec aussi 
peu de respect qu’on paroît aujourd’hui à la 
Messe ? Combien de gens en auroient été indi- 
gnés ! L’Eglise le regarderait encore aujourd’hui 
comme un Apostat , et quels sentimens en au- 
xions-nous nous-mêmes ? La Messe est la repré- 
sentation vivo et réelle de ce sacrifice primitif : 
c’est réellement la même victime, c’est le même 
Sacrificateur j la même oblation : notre immodes- 
tie est-elle une moindre impiété ? Bon Dieu !, 
combien de gens assistent aujourd’hui à l’Office 
divin, à la Messe, avec moins de retenue qu’aux 
spectacles profanes ! il est sûr qu’on y garde sou- 
vent moins de bienséance que dans un© visite de 
civilité. Ce ne sont point des irrévérences muettes 
et sécrétés , ce sont des profanations éclatantes * 
et l’on peut dire qu’on y f est indévot avec osten- 
tation : et l’on s’étonne après cela si Dieu nous 
fait sentir depuis si long-temps les fléaux de sa 
juste colere! 
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»L’ Evangile. 

La suite du saint Evangile selon 5. Alarc. Ch. II. 


I y illo tempore : Res- 
pondens Jésus Discipulis 
suis , ait illis : Habete 
fidem Dei. Amen dico vo- 
bis , quia quieumque di~ 
xerit huic monti : Tollere , 
et mittere in. mare ; et non 
hatsitaverit in corde suo , 
sed crediderit , quia quod- 
cumque dixerit, fiat, fie t ei. 
Proptereà dico vobis , om- 
nia qucecumque orantes pe- 
tites , crédité , quia acci- 
pietis , et evenient vobis. 


En ce temps-là : Jésus ré- 
pondant à ses Disciples , leur 
dit : Ayez confiance en Dieu. 
Je vous le dis en vérité , qui- 
conque dira à cette monta- 
gne : Otez - Vous de là, et 
jetez - vous dans la mer ; et 
qui ne chancellera point en 
lui-metue , mais croira que 
tout ce qu’il dit va se faire , ' 
cela se fera en sa faveur. 
C’est pourquoi je vous le dis : 
tout ce que vous demandez 
dans vos prières , croyez que 


vous le recevrez , et vous l’aurez eu effet. 


MÉDITATION. 

s 

Du manque de foi dans la plupart des Fidelles. 

Premier Point. 

Considérez que toutes les infidélités ne sont 
pas seulement dans l’entendement , il y en a en- 
core dans la volonté : la raison pourquoi on ne 
croit pas , c’est parce qu’on ne veut pas croire. Il 
est vrai qu’il faut croire , pour aimer Dieu ; mai» 
il n’est pas moins vrai qu'il faut aimer Dieu , pour 
bien croire. La charité croit tout. Ce n’e8t pas la 
raison qui est la cause de l’incrédulité des 
hommes , puisqu’on n’a jamais vu d’homme de 
bon sens douter des vérités de la Religion , s’il 
11 ’étoit corrompu dans ses mœurs. De tous les hé- 
rétiques, il ne s’en convertit aucun de bonne foi , 
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qui ne soit préparé à cette grâce par une vie in- 
nocente et réglée ; et l’on n’a jamais vu de Ca- 
tholique apostat , qui ne fût d’ailleurs très-mau- 
vais Chrétien. L’Eglise n’est jamais abandonnée 
que par des enfans qui la déshonorent, et qu’elle 
auroit dû retrancher elle -même de son corps 
mystique ; et au contraire, il ne nous vient point 
de nouveaux sujets du côté de nos ennemis , qui 
ne fût la gloire de son parti , et qui ne vécût 
comme s’il eût déjà été fidelle. La foi est une 
vertu de l'entendement ; mais le manque de foi 
est un vice de la volonté. Dès que le cœur est 
corrompu , la foi est chancelante. On commence 
à douter des vérités de la Religion, dès qu’on 
commence à vivre mal. Nulle passion violente 
qui ne soit ennemie de la foi. La foi est un flam- 
beau qui éclaire ; mais que sert ce flambeau à des 
yeux malades 1 Que nous sert-il d’être environnés 
de lumière , de marcher même dans un si grand 
Jour, si nous portons avec nous notre nuit et nos 
ténèbres ? Que nous sert-il ds croire de si grandes 
choses , si nous les croyons , comme les démons , 
d’une foi purement spéculative ? Que nous sert-il 
de croire tout ce qu’il faut croire pour être 
fidelle» , et de ne le croire pas assez pour être 
sauvés 1 Avouons-le,il y a très-peu de foi dans le 
monde : notre vie en est une conviction si mani- 
feste j que nous sommes contraints de le confesser. 
Vit-on dans la tiédeur : on ne croit plus que fai- 
blement. L’ame est-elle animée d’une nouvelle 
ferveur : on sent croître sa foi avec l’innocence ; 
on peut dire que la ferveur au service de Dieu , 
est la mesure de notre foi. Voulons-nous savoir si 
nous avons la foi : consultons nos actions , con- 
sultons notre conduite ; et jugeons par nos senti- 
mens et par nos mœurs , de la grandeur et de la 
vivacité de notre foi. 
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Second» Point. 

Considérez que quand le cœur est prévenu , 
en vain éclaire-t-on l’entendement. Les Juifs en 
«ont une triste preuve. Les Prophéties qu’il» 
voyoient accomplies en Jesus-Christ étoient de 1 
grands motifs de crédibilité : ils ne voulurent 

f ias en faire l’application , ni écouter ceux qui 
a leur faisoient. Les paraboles qui rendent sen- 
sibles les plus hauts mystères , étoient pour eux 
des voiles impénétrables , qui leur en déroboient 
la vue. N’avoient - ils pas vu des miracles î 
n’avouoient-ils pas eux-mêmes que Jesus-Chri3t 
en faisoit l rien ne frappoit davantage : Hic homo 
multa signa facit. Que concluent-ils de là ? qu’il 
faut le suivre l nullement ; ils concluent qu’il 
faut promptement le faire mourir. Les Juifs 
voulurent s’instruire de l’aveugle né , ils appel- 
leront les païens : ils furent convaincus , après 
n 'avoir rien oublié pour le séduire. Quel fut le 
fruit de leur conviction ! crurent-ils ï nullement; 
ils le maudirent , ils l’outragerent , ils l’excom» 
munierent. O qu’il est vrai qu’une passion dans 
un cœur que le relâchement , que la tiédeur ont 
déjà amolli , excite de grands troubles L C’est 
comme un feu qui s’attache à une matière hu- 
mide ; elle excite une épaisse fumée qui aveugle 
la raison , et l’empêche de voir les choses surna- 
turelles. La passion nous rend aveugles à l'égard 
des objets même sensibles : faut - il s’étonner si 
elle nous dérobe la connoissance des spirituelle» 
et des divines l Ce qui rebute les méchans , at- 
tire les bons. Ce qui révolte les libertins , 
charme les gens de bien. Ils ne peuvent assez 
admirer ce que les autres ne peuvent croire de 
l’Incarnation , de l’Eucharistie. La mort d’un 
Dieu qui exerce la foi des mauvais Chrétiens , 
ne fait qu’enflammer davantage l'amour des plu» 
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régies et des plus fervens. Avouons-le : de tous 
les états le plus misérable , le plus à plaindre , 
est celui d’un Chrétien qui croit peu. Il vaudroit 
•mieux , pour ainsi dire , ne rien croire , que de 
.ne croire qu’à demi , puisqu’il souffre plus dans 
«es plaisirs , qu’un véritable fidelle dans ses 
•yeines. Ce peu de lumière qui lui reste snffit 
pour le perdre, et ne suffit pas pour le sauver. 
La foi est une lumière importune , et comme 
une lueur fâcheuse qui lui ôte le repos qu’on 
goûte dans les ténèbres , sans lui donner la joie 
qu’apporte le jour. J’aurois bientôt quitté ces 
amiisemens , ce luxe , ces plaisirs , je me serois 
bientôt converti, dit-on , si j’avois la foi. Disons 
mieux : Vous auriez bientôt la foi, si vous aviez 
quitté ces plaisirs , ces amusemens , ce luxe. 
Notre peu de foi est toujours l’effet funeste de 
la corruption de nos mœurs. Un Prêtre ne sent 

J oint de dévotion à l’Autel ; mais en a - t - il 
eaucoup ailleurs ? et s’il a le malheur de mener 
une vie tiede , irrégulière par - tout ailleurs , 
doit-il s’attendre d’avoir une foi vive à l’Autel l 
Faites , Seigneur, que je mene une vie fer- 
vente , innocente et pure , et j’espere que ma 
foi croîtra tous les jours. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Credo Domine ; adjuva incredulitatem meam, 
Marc. 9. 

Je crois , Seigneur : fortifiez ma foi. 

Domine , adauge nobis fidem. Luc. 17. 
Seigneur , augmentez en nous la foi. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i On croit peu , parce qu’on vit mal. Rien 
n’aft'oiblit tant la foi que les maladies du cœur. 
Les âmes innocentes , les âmes pures peuvent 
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être tentées sur la foi ; mais la tentation ne rend 
d'ordinaire leur foi que plus vive , pourvu qu'elles 
ne donnent point dnn&Je relâchement. Avez-vous 
de ces importunes épreuves : redoublez votra 
fidélité et votre ferveur au service de Dieu. 
M’ayez jamais plus de modestie , plus de charité 
pour les pauvres : ne soyez jamais plus respec- 
tueusement devant le Saint-Sacrement ; no soyez 
jamais plus exact dans tous vos devoirs et dan$ 
toutes vos pratiques de dévotion ; ne soyez jamais 
plus mortifié , *plus dévot , que dans des temps 
d'épreuves : vous verrez bien -tôt dissiper tous 
ces brouillards , et calmer ces tempêtes. Rien 
ne contribue tant à la sérénité de l’ame , qüc 
cet accroissement de ferveur. 

2. 0 Proposez-vous toujours vos actions et toute 
votre conduite pour preuve de votre foi. La foi 
dans les vrais Fidelles ne fut jamais purement 
spéculative. C’est une pratique salutaire de penser 
dans tous les exercices de dévotion , à la Messe , 
à l’Office , dans la priere et dans les bonnes 
œuvres , que l’on va donner à Dieu et au public , 
des preuves de notre foi. Etes-vous à l’Eglise : 
songez que vous y donnez une preuve de votre 
foi. Faut-il pardonner une injure , faut - il faire 
•une aumône , vous arrive-t-il quelque affliction : 
recourez à la foi , dites-vous à vous-même : Je 
veux paroître Chrétien en cette rencontre. Mais 
ayez soin de demander, souvent à Dieu qu’il 
augmente votre foi. Credo Domine : adjuva incre~ 
dulitatem meam. Je crois, oui Seigneur, je crois, 
mais fortifiez ma foi tous les jours davantage. 
Cette courte priere doit être familière à tous les 
Chrétiens. 
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i. ■— , ■ *a 

DIX-HUITIEME JOUR. 

La Dédicacé de la Basilique des Apôtres 
S. Pierre et S. Paul. 

I)iEU dit i dans l’Ecriture , qu’il glorifiera qui- 
conque l’aura glorifié ; et que ceux qui le mépri- 
sent tomberont dans le mépris. Lji fête de ce jour 
rappelle visiblement la vérité de cet oracle. 
Tandis que les ennemis du nom Chrétien, le* 
Césars , ces Maîtres orgueilleux de l’Univers , 
revêtus de toute la Majesté de l’Empire , sous qui 
tout plioit , ont été ensevelis dans un oubli éter- 
nel ; et que de toute leur dignité , il ne reste qu’un 
mépris général de leur mémoire : tandis que leur* 
cendres confondues avec celles des plus vils es- 
claves, sont foulées aux pieds, et que les Tem- 
ples du Dieu vivant qu’ils ont persécuté , ont été 
élevés sur les ruines de leurs trophées ; le loin- 
beau de ces Héros Chrétiens que le monde à peiy 
•écutés, et qui paroissoient si vils, si méprisables 
aux yeux du monde , sont devenus célébrés par 
tout l’Univers. Dieu a rendu vénérable jusqu’à leur 
nom , jusqu’à leur mémoire ; et non-content de 
les faire régner avec lui dans le Ciel , il les rend 
des objets de la vénération des Fidellcs ; il glo- 
rifie jusqu’à leurs cendres dans leur tombeau , et 
rend glorieux leur sépulcre sur la terre. Mais* de 
tous les lieux du monde illustrés par le sang de» 
M rlyrs , il n’en fut jamais de plus célébré, de 
plus respectable , ni de plus respecté que cette 
partie du Vatican consacrée par le sang du Prince 
des Apôtres. 

A peine saint Pierre, ce Chef visible de l’Eglise 
de Jésus-Christ , eut consommé son martyre $ à 
peine saint Paul, cette lumière éclatante, ce 
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Ï 5 octeur insigne de la Religion , eut terminé par 
une glorieuse mort son triomphe, qu’on vit venir 
do toutes parts les Chrétiens pour honorer ces 
sacrées Reliques. Rome fut estimée dès-lors plus 
riche et plus illustrée par ces sacrés dépôts , que 
par tous les superbes monumons de la vanité 

S aïenne. Le tombeau de saint Pierre sur la colline 
u Vatican , qu’on appela dès-lors la Confession 
de saint Pierre , et celui de saint Paul sur le 
chemin d’Ostie près du Tibre , devinrent l’objet 
le plus célébré ae la vénération des Chrétiens et 
le terme des plus fréquens Pèlerinages. On ve- 
noit puiser sous ces cendres , disent les Peres * 
ce feu divin dont ils avoient -été embrasés , et l’on 
sentoit croître la foi que ces deux chefs de la Re- 
ligion avoient prêchée. Les persécutions contre 
l’Eglise , empêchèrent les Fidelles durant les 
trois premiers siècles , de donner par leur magni- 
ficence , des marques éclatantes de leur vénéra- 
tion. Le culte religieux qu’on rendoit à ces pré- 
cieuses Relique» augmentoit tous les jours, san9 
qu’il leur fût permis de signaler par des monu- 
mens éclatans leur dévotion et leur zele. Mais 
dès que la paix fut rendue à l’Eglise par la con- 
version de l’Empereur Constantin , les premiers 
soins de ce religieux Empereur furent de tirer de 
l’obscurité ces trésors si chers et 6i vénérables à 
tous les Fidelles. 

Ce grand Prince voulut signaler sa Religion et 
«a vénération pour les saints Apôtres , par une 
action qui l’a rendu plus illustre et plus grand que 
toutes ies Célébrés victoire» qu’il a remportées. 
Dès qu’on eut tracé le plan de la célèbre Eglise 
de Saint-Pierre sur le Vatican, on assure que ce 
grand Empereur ayant déposé son diadème et la 
pourpre impériale aux pieds du Saint, après une 
humble priere , prit une bf*che, ouvrit ia terre r 
en remplit douze hottes quill porta lui-même sur 
«es épaules en l’honneur des douze Apôtre» , don- 
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' Chrysostôme , avec quelle dévotion , avec quel 
respect on baise l’entrée de ce Temple sacré ? 
Non cernis quoniam homines etiam hisce templi ves~ 
tibulis oscuhimfigunt pjrtim inclinato capite , partira 
manutenentes. S. Paulin, et après lui Grégoire de 
Tours, nous apprennent combien cette Basilique 
*lu Prince des Apôtres , et celle de Saint-Paul 
étoient célébrés par la sainteté du Lieu , et par la 
religion des peuples. L’histoire de l’Eglise? nous 
fournit une infinité d’exemples de la vénération 
que les Princes de la terre , les peuples les plus 
éloignés , les Barbares même , soit hérétiques , 
soit infidelles , ont marquée en toutes sortes de 
temps pour ces saints Lieux. Les Goths sous 
Alaric ayant désolé toute l’Italie du temps de 
l’Empereur Honorius , prirent Rome l'an 409 : 
mais tandis qu’ils mettoient tout à feu et à 8ang , 
ils n’oserent toucher à ces deux célébrés Basi- 
liques. 

Quelque auguste que fût l’Eglise de Saint-Pierre 
au Vatican, dès ces premiers temps, elle ne parut 
pas assez vaste , ni assez magnifique dans la suit® 
pour répondre à la sainteté du Lieu , et pour con- 
tenir ce prodigieux concours de peuples qui y ve- 
noient par dévotion de toutes les Parties du 
Monde. Plusieurs Papes avoient pensé depuis long- 
temps à l’agrandir et à la rendre un des plus 
beaux et des plus riches monumens de l’Univers; 
mais ce ne fut qu’au quinzième siecle qu’ils en- 
treprirent efficacement de la renouveler dans 
toutes ses parties. Le Pape Nicolas en fit creuser 
les fondemens , vers l’an 1456. Sixte V y fit tra- 
vailler, et le Pape Jules II ayant préféré à plu- 
sieurs desseins qu’on lui présenta, celui du fameux 
Architecte Bramante Lazzari , commença ce su- 
perbe édifice l’an 1606 , et fit la cérémonie do 
mettre la première pierre avec beaucoup desolem- 
nité le 18 d’Avril de la même année. A Bramante 
JLazzari moyt en 161 4, succéda le célébré Raphaël 
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d'Urbain aussi habile Architecte que Peintre. Er 
1634 Paul III chargea de la continuation de l’en- 
treprise le fameux Michel-Ange Buonarota. Celui- 
ci usant du plein pouvoir que le Pape lui avoit 
donné, fit un nouveau modèle d’une architecture 
plus superbe et plus moderne , ét de plus riche» 
matériaux. Jacques Barozzi fut substitué à Michel- 
Ange en 1664. A celui-ci succédèrent Jacques d® 
la Porte , Maderne , et le Chevalier Bernin qui 
acheva ce grand ouvrage sous le Pontificat d<* 
Paul V. Mais ce fut le Pape Urbain VIII qui y 
mit l’accomplissement ; il en fit aussi une Dédi- 
cace la plus solemnelîe qui se soit jamais faite , 
le même jour qu’aujourd’hui , qui est le jour (a) 
de la Dédicace de l’ancienne Eglise ; et ainsi la 
célébré Eglise de Saint-Pierre au Vatican , que 
l’on met aujourd’hui au rang des plus superbe» 
édifices de l’Univers , et qu’on regarde avec raison 
comme une des merveilles du Monde , est l’ou- 
vrage dp cent vingt ans sous vingt Panes , parmi 
lesquels on remarque Jules II, Leon X, Paul III, 
Sixte V, Clément Vllf, Paul V, et Urbain VIII, 
comme ceux qui y on? le plus contribué. 

Cette magnifique Eglise , le centre de l’unité 
et la mere de toutes les autres , est toute bâtie 
de marbre dedans et dehors , et est couverte de 
plomb et de cuivre doré. On y admire les pein- 
tures excellentes, les colonnes de marbre , un 
nombre infini de richesses , et dans cette vaste et 
immense capacité une proportion qui est le chef- 
d’œuvre de l’art. Le portail de cette Eglise est 
élevé jusqu’à la hauteur de vingt-quatre toises , 
et est hâti selon l’ordre Ionique. Il contient un 
superbe portique , qui a la voftte dorée , et qui’ 
régné devant toute la largeur du portail. Au-dessus 
du nortique est aussi une magnifique galerie , où 
Sa Sainteté paroît chaque année le jour du Jeudi- 
Saint et le jour de Pâques , pour donner la béné- 
(a) L’an i6a6. 
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âiction au peuple qui est à genoux dans la place. 
On y voit une in.-cription Latine, qui marque que 
le Pape Paul V fit bâtir ce portail l’an 1612. Des 
cinq portes qui sont à ce portail, , celle du milieu 
est de bronze , et à main droite est celle qu’on 
appelle la Porte-Sainte , parce qu’elle 11e s’ouvre 
que l’année Sainte : c’est ainsi qu’on appelle l’an- 
née du grand Jubilé , qui se célébré de vingt- cinq 
en vingt-cinq ans. Le dessein et le plan de cet 
auguste Edifice est pris sur la figure d’une Croix, 
dont la longueur est environ de cent toises ; et 
celle des branches, ou de la traverse, de soixante» 
six toises. Sur le centre au milieu de ces branches , 
s’élève le dôme qui a prés de cinquante-cinq toises 
de hauteur, mais le reste de la voûte de l’Eglise 
n’en a que vingt-quatre. Tout le pavé de l’Eglise 
est de marbre ; et toute la voûte est dorée. Sur le 
milieu des branches de la croix, ou de la tra- 
verse , est élevé le grand Autel au-dessous de la 
coupe du dôme. On no voit rien dans tout le 
monde qui égale la magnificence et la somptuosité 
de cet Autel, ni le riche travail du dais de bronze 
que le Pape Urbain VIII y a fait élever. Chaque 
Pape , après son élection , y est porté et y est re- 
connu pour le successeur de saint Pierre. II n’y a 
que le Pape qui y puisse dire la Messe , ou ceux à 
qui il en donne expressément la permission. Sous 
l’Autel e.* la Confession de saint Pierre ; c’est 
ainsi qu’on a toujours appelé le tombeau où le 
corps de ce saint Apôtre est en dépôt. La place 
qui est devant cette Eglise est encore le sujet de 
l’admiration des étrangers. Le Chevalier Bernin 
en a donné le dessein , et le Pape Alexandre VII 
l'a fait exécuter. Une grande galerie l’environne , 
et lui donne une forme ovale qui a trois cents pas 
de longueur , et deux cent vingt de largeur Trois 
cent vingt- nuatre colonnes soutiennent cette ga- 
lerie enrichie d’une balustrade, où sont les figures 
des douze Apôtres et de plusieurs autres Saints au 
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nombre de quatre-vingt-huit , avec les armes 
d’Alexandre VII. Au milieu de cette place s'élovo 
entre deux grandes fontaines l’obélisque le plus 
magnifique de l’Univers. 11 est d’une seule pieco 
rie marbre granit, et cette' admirable piece est 
haute de treize toises et deux pieds , sans com- 
prendre la hauteur de sa base et de son piédestal. 
L’urne qui renfermoit les cendres de Jules César , 
en formoit autrefois la pointe ; aujourd’hui elle 
est terminée par une croix de bronze. L’Eglise de 
Saint- Paul hors des murs , a toujours été en singu- 
lière vénération, et est fort fréquentée. 

C’est de ces deux célébrés Basiliques dont 
l’Eglise solemnise aujourd’hui la Dédicace par 
tout l’Univers ; et personne n’ignore quel est 
l’objet et la fin de cotte fête. On sait que la Dédi- 
cace d’une Eglise est un acte extérieur de Reli- 
gion fait par l’Evêque ; acte par lequel un édifice 
matériel devient par une spéciale bénédiction la 
Maison de Dieu , dans laquelle les Fidelles doi- 
vent venir lui rendre l’honneur qui est dû à son 
adorable Majesté. Comme les Temples sont , par 
leur institution spéciale , destinés au service de 
Dieu , à qui on y rend l’honneur qu’on lui doit , 
la consécration de ces Temples appartient à la 
Religion : ils deviennent par- là la Maison spé- 
ciale , le Palais sacré , et comme le lieu d 'élec- 
tion où tous les Fidelles sont appelé» à rendre 
à Dieu la vénération, l'hommage et l’adoration 
qui sont dus à ce souverain Maître du Ciel et de 
la Terre. 

Eusebe, parlant des Dédicaces qui furent faites 
dans les prineipaies villes du monde, dès que le 
grand Constantin eut permis de construire des 
Temples au vrai Dieu , dit qu’il ne se fit point do 
fêtes plus solemnellos , ni où la joie des peuples 
éclatât davantage que dans celles des Dédicaces. 
On y accouroit des pays les plus éloignés , les 
Princes elles Rois s'esüraoient heureux d’y astis* 
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ter , les Evêques y venoient en foule : Ad hoc 
Episcoporum conventus , peregrinorum ab externis 
et dissitis regionibus concursus , populorum mutua 
inter se chantas , ac benevolentia , cùm membra 
corporis Christi in unam compagem coalescerent. 
Ces paroles d’Eusebe doivent nous faire remarquer 
que la joie et la solemnité des Dédicaces ne sont 
pas fondées sur ces temples matériels , quelque 
magnifiques qu’ils puissent être , mais sur la 
réunion , la concorde et la charité qui rassemble 
tous les hommes, qui font un Temple vivant dans 
ces Temples matériels , en y réunissant les Em- 
pereurs avec les Evêques ; les Evêques et le 
Clergé avec les Peuples ; les Peuples , les Pro- 
vinces et les Royaumes divers entre eux, pour 
s’offrir tous ensemble à Dieu, en lui offrant une 
victime divine et immortelle , qui est Jésus-Christ 
même : Un a erat divini Spiritùs virtus per universa 
commeans membra , una omnium anima , eadem ala- 
critas fidei , unus omnium ccmcentns DiviïàlaitZi 
hymnis celebrantium. C’est encore cette primitive 
solemnité qu’on célébré tous les jours dans la fête 
des Dédicaces. 

Caïus , Prêtre de l’Eglise de Rome , fameux 
Théologien , qui fleurissoit sur la fin du second 
siecle , assure que les deux tombeaux des saints 
Apôtres saint Pierre et saint Paul , étoient regar- 
dés de son temps comme les deux remparts de la 
Religion Chrétienne : Ego Apostolorum trophœa , 
dit-il , perspicuè possum estendere. Nam si lubet in 
Vaticanum proficisci , aut in viam quœ Ostiensis di- 
citur te conferre , trophæa illorum qui eam Eccle- 
siam suo sermorie et virtute stabilierunt , inventes . 

La Messe de ce jour est celle de la Fête de la 
Dédicace. 
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L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 




' S , qui noiis per 
tingulo&annos , hujus sancti 
templi tui consécrations re- 
paras diem , et sacris sem- 
per mysteriis représentas 
incolumes ; exaudi preces 
populi tui , et praesta , ut 
quisquis hoc Templum bé- 
néficia petiturus ingreditur, 
cuncta se impetrasse læte- 
tur. Per Dominum , etc. 


O Dieu , quîrenouvelei 
chaque année en noire fa- 
veur le jour de fa Dédicace 
de cette Eglise qui vous est 
consacrée , et qui uou9 don- 
nez la santé pour assister 
à ces sacrés Mystères; exau- 
cez les prières de votre peu- 
ple , et faites que tous ceux 
qui entreront dans ce Tem- 
ple pour vous demander 


quelque grâce, ayent le bonheur (l’obtenir tout ce qu’il* 
demanderont, Par Notre-Seigneur , etc. 


L’ÉPÎTRE, 

Leçon tirée du Livre de l'Apocalypse de l'Apôtre 
saint Jean. Chap. 21.. 


V diebus illts : Vidi 
sanctam civitatem Jéru- 
salem novam descen- 
dentem de Ccelo d Deo pa- 
ratam , sicut sponsam or- 
natam vire suo. Et audivi 
tocem magnam de throno 
âicentem : Ecce tabernù- 
culum Dei cuiu hominibus , 
tt habitabit cum eis. Et 
ipsi populus ejus erunt , et 
ipse Üeus cum eis erit eo- 
rum Deus. Et absterget 
Deus omnern lacrymam ab 
oculis eorum : et mors uL 
trâ non erit , neque luctus , 
neque clamor, neque dolor 
erit ultra , quia prima abie- 
runt. Et dix it qui sedebat in 
* 


EiN ces jours-là : Je vis 1* . 
sainte Cité, la nouvelle Jé- 
rusalem , que Dieu faisoit 
descendre au Ciel , et qui 
étoit mise en ordre , commi 
une épouse qui s’est parce 
pour son époux. J’entendis 
à l’heure môme une voix 
forte qui venoit du trône , et 
qui dit : C’est ici le Taber- 
nacle de Dieu parmi les hom- 
mes , et il y habitera ave* 
eux ; ils seront son peuple , 
et Dieu lui-même quidemeu- 
rera avec eux, sera leur Dieu: 
et Dieu essuiera de leurs yeux 
toutes les larmes , et il n’jr 
aura plus de morts ; il n’j 
aura plus ni deuil, ni plainte» 
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throno : Ecce nova facio ni douleur , parce que le pre- 
emnia. mier état des choses est passé. 

Et celui qui étoit assis sur le trône , parla ainsi : Voilà 
que je renouvelle toutes choses. 

L’Apocalypse est ce Livre divin donttoutes les pa- 
roles sont autant de révélations et de mystères. 
Jesus-Christ non-content d'avoir communiqué à son 
cher Favori ses secrets durant sa vie mortelle , a 
voulu lui découvrir encore après son Ascension dans le 
Ciel , tout ce qui regardait l’Eglise dans la suite 
des temps. 

• RÉFLEXIONS. 


C’est ici le Tabernacle de Dieu parmi les hommes , 
et il habitera avee eux. A voir les Chrétiens dan* 
no* Eglises , diroit-on qu’elles sont la Maison du 
Soigneur? Péut-on porter l’irrévérence, le manqua 
de respect et do bienséance , l'impiété même et 
l’irréligion plus loin ? Ce ne sont point ici cîe ce* 
profanations Secre'ç® ■ Ç0 f.Cm iîê» impiétés pübli» v 
ques , hardies , effrontées ; c’est l’abomination da 
la désolation dans un Lieu saint. Quel homme si 
vil ne trouve pas du moins dans sa maison un 


asile contre l’insulte ! Notre Dieu si offensé pres- 
que par-tout, ne sera-t-il pas à couvert des ou- 
trages de ses propres enfans , même dans son 
Temple ? l’impiété viendra-t-elle insulter impu- 
nément le Rédempteur jusque sur son Trône? Sea 
Autels respectables aux démons même , ne se- 
ront-ils point respectés des Chrétiens , et ne ser- 
viront-ils jamais de barrière à leur insolence? 


Est-ce qu’il ne restera plus à tant de libertins au- 
cune teinture de Religion , qui leur fasse épargner 
le Lieu saint , du moins durant le temps du Sa- 
crifice ? Hélas ! il reste un espace si vaste à leur 


licence effrénée; tout est lieu de déhanche pouç 
eux , qu’ils laissent du moins A Jesus-Cfirist sea 
Temples. Eh , Seigneur , à quoi vous réduit 
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l'excès de votre amour pour nous ! Si moins em- 
pressé à nous faire du bien , si moins ardent à 
nous témoigner votre tendresse, ou plus jaloux de 
votre gloire , vous ne fussiez resté sur nos Autels 
que comme sur le Thabor , revêtu d’une majesté 
éblouissante ; ou que suspendant moins votre 
juste indignation contre les profanateurs impies 
du Lieu saint , vous ouvrissiez la terre sous leurs 
pieds , ou que vous fissiez tomber le feu du Ciel 
sur tous ceux qui osent manquer de respect devant 
vous , et profaner vos Temples : on vous y amroit 
moins maltraité sans doute , parce qu’on vous y 
auroit plus craint. Fh quoi ! faut-il que nous 
soyons ingrats et impies , parce que le Dieu que 
nous adorons est patient ? Jésus - Christ aime 
mieux supporter en silence les outrages des liber- 
tins , que d’effrayer par un seul châtiment d’éclat 
une ame juste. Mais un Ministre des Autels, mais 
un Gouverneur ou un Magistrat, mais une per- 
sonne constituée en dignité , regardera-t-ellc tou- 
jours de sang froid îss outrages publics qu’on fait 
au Dieu vivant ? et â force de voir les irrévérences 
qu’on commet dans le Lieu saint , un pere , un 
maître , une personne qui a de l’autorité, autori- 
sera-t-ellc toujours ces scandaleuses profanations 
par son silence , et souvent même par son exem- 
ple ! et l’on se plaint ensuite des malheurs des 
temps et des fléaux de la coiere divine ! 

L’ É V A N G I L E, 

f 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. 

Chap. 19. 


I N j//i> tempore : In- 
ertssus Jésus perambula- 
but Jéricho. Et ecce vir 
nomine Zachceus : et hic 
princeps erat publicano- 


E* 


ce temps - IA : Jésus 
étant entré dans Jéricho . 
traversa la ville , lorsque 
voilà lia homme riche appelé 
Zachée , chef des Publiçains, 



T> E P if. T 

tum , cl ipse dive* : et 
quærebat videre Jesum , 
quis esset : et non poterat 
præ turba , quia staturl 
pusitlus erat. Et prcecur- 
rens ascendit in arborent 
sycomorum , ut videret 
eum : quia indt erat tran- 
sitants. Et cùm venisset ad 
locum , suspiciens Jésus 
vidit ilium , et dixit ad 
eum ; Zachcee festinans 
descende : quia hodie in 
domo tua oportet me ma- 
riere. Et festinans descen- 
dit , et excepit ilium gau- 
dens. Et cùm vidèrent 
omn.es murmurabant dicen- 
tes quod ad hominem pec- 
Catorem diverlisset. Stans 
autem Zachaeus , dixit ad 
- Dominum: Ecce dimidium 
bonorum meorum , Domi- 
ne , do pauperibus : et si 
quid aliquem defraudavi , 
reddo quadruplum. Ait 
Jésus ad eum : Quia hodie 
salus domuihuic facta est: 
eà quod et ipse filius sit 
AbraUce. Venitenim Eilius 
hominis quœrere et salvum 
facere quod perierat. 
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tpai cherchoit à voir comme 
étoit fait Jésus ; mais à cause 
de la foule, il ne lepouvoit, 
étant fort petit. Si bien que 
courant devant , il monta sur 
un syçpraore pour le voir : 
car Jésus devait passer par 
cet endroit là. Quand Jésus 
y fut , regardant en haut , il 
le vit , et lui dit : Zachée , 
descendez vite , parce qu’il 
faut que je loge aujourd'hui 
chez vous. Zache3 descendit 
promptement , et le reçut 
avec joie. Tout le monda 
voyant cela , eu murmuroit , 
disant que Jésus étoit allé 
loger chez un pécheur. Mai» 
Zachée se tenant debout , 
dit au Seigneur : Voilà , Sei- 
gneur, que je donne au* pau- 
vres la moitié de mes biens ; et 
si j’ai fait tort à quelqu’un en 
quelque chose , j’en rends 
quatre fois autant. Jésus lui 
dit : C’est aujourd’hui un jour 
de salut pour cette maison , 
parce que Zachée est aussi 
enfant d’Abraham.Carle Fil» 
de l’honMueest venu chercher 
et sauter es qui étoit perdu. 


i 


MÉDITATION, 

Du respect dans P Eglise. 

Premier Point. 

Considérez que nos Eglises sont le lieu da 
toute la terre le plus respectable et le plus saint , 
et par la consécration faite par l’Evêque , et par le 
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divin Sacrifice qui y est offert , et par la présence 
réelle de Jesus-Christ dans la divine Eucharistie. 
Trouvez , imaginez un lieu dan» tout l’Univers 
plus digne de tous nos respects , et qui mérite 
plus notre culte. Dieu a livré aux Infidelles, en 
punition des péchés des Chrétiens , et par un se- 
cret adorable et impénétrable de sa Providence j 
Dieu leur a livré , disons-nous, les Lieux saints : 
mais n’y a-t-il pas pourvu avantageusement pour 
nous , en sanctifiant si visiblement nos Eglises î 
Qu’a le Calvaire et le Saint-Sépulcre que nous ne 
trouvions pas dans nos Eglises et sur nos Autels ! 
Si ces Lieux ont été rendus si saints par une pré- 
sence , pour ainsi dire, passagère , ne sanctifie-t-il 
pas nos Eglises par une présence permanente 1 Ce 
ne fut que quelques heures que Jesus-Christ resta 
sur la croix et sur le Calvaire , ce ne fut que trois 
jours que le Corps adorable du Sauveur fut en- 
fermé dans le Sépulcre : il n’en falloit même pas 
tant pour rendre tous ces Lieux saints et sacrés , 
et pour les rendre dignes du respect et de la sin- 
gulière vénération des Fidelles. N’envions pas le 
bonheur de ces personnes pieuses , qui ont la con- 
solation de baiser ces rochers sanctifiés par les 
sacrés vestiges et par le Sang précieux du Sauveur , 
de voir et de baiser ce tombeau glorieux consacré 
par un dépôt si adorable ; nos Autels , nos Eglises 
ne cedent en rien à la sainteté de ces saints Lieux ; 
méritent-ils moins de respect , moins de vénéra- 
tion , moins de révérence ? Oseroit-on monter sur 
le Calvaire, comme l’on monte aujourd’hui à l’Au- 
tel ? oseroit-on entrer dans le Saint- Sépulcre , 
comme on entre aujourd’hui dans nos Eglises l 
On a vu les plus grands Empereurs , et les Reines 
les plus augustes se traîner à deux genoux dans 
ces saints Lieux , avec quelle dévotion , quelle 
modestie , avec quelle Religion voit-on aujour- 
d'hui les Grands, le peuple même paroître dans 
nos Sanctuaires ! Bon Dieu ! qu’est devenue no- 
tre Religion , notre Foi î 
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Second Point. 

Considérez que nos Eglises étant le Sanctuaire 
de la Divinité , et nos Autels comme le trône du 
Dieu vivant , on ne peut y entrer et être avec peu 
de respect , sans commettre un crime grave et un 
impie scandale. Regarde-t-on aujourd’hui comme 
tels les immodesties , l’irrévérence et la profana- 
tion avec lesquelles on entre et l’on est dans le 
Lieu saint ?*Ce sont des péchés griefs , et des pé- 
chés commnns et presque universels; ya-t-il 
beaucoup de gens qui en ayent un véritable regret î 
y en a-t-il beaucoup qui s’en confessent ? Mais 
pour être si communs et si universels , en sont- 
ils moins griefs 1 en sera-t-on moins sévèrement 
puni f profanent-ils moins la majesté, la sainteté 
de Dieu ? irritent -ils moins sa colere f O que 
notre air indévot , égaré , dissipé ! ô que notre 
maniéré indécente , scandaleuse , irréligieuse , avec 
laquelle on est à l'Eglise , causera de justes alarmes 
à l’heure de la mort , et paroîtra à une ame éclai- 
rée alors des vives lumières de la foi , un grand 
crime ! Nos Eglises sont comme la salle d’au- 
dience de notre Dieu ; c’est proprement là qu’il 
écoute nos prières , qu’il reçoit nos vœux , qu’il 
exauce nos demandes. On appelle nos Eglises des 
Oratoires , parce que c’est le lieu où le Seigneur 
veut être prié. C’est dans ce Lieu saint où il a 
promis d’être favorable à son peuple, de recevoir 
et d’entériner nos requêtes. Or l’indécence où l'on 
s’y tient , l’indévotion avec laquelle on y paroît, 
les irrévérences qu’on y commet , tout cela pré- 
vient-il en notre faveur le souverain Maître que 
nous y venons prier, le souverain Juge à qui nous 
venons demander des grâces l Nous demandons , 
nous prions , nous sollicitons , et nous ne sommes 
pas exaucés ! Pourrions -nous l’être en venant of- 
fenser la majesté, la sainteté de ce Maître souve- 
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rain dans son temple. 7 Avec quel respect entre-t-on 
chez les Grands ! Quelle décence , quelle mo- 
destie, quelle retenue, quelle humilité quand on 
«e présente devant un Magistrat de qui on attend 
quelque grâce ! Garde-t-on les mêmes bien- 
séances , est -on dans les mêmes dispositions 
quand on vient prier notre Dieu dans nos Eglises ? 

Eh Seigneur! que cette disproportion est hon- 
teuse à des Chrétiens ! pardonnez - moi , ô mon 
Sauveur, mon manque de respect et mes scan- 
daleuses irrévérence^.' Je commence dès ce jour, 
moyennant votre sainte grâce, d’être dans des 
dispositions bien différentes de celles où j’ai été 
jusqu’ici dans le Lieu saint. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Introibo in domum tuam : adorabo ad temphim 
sanctum tuum, et confitebor nomini tuo Domine . 
Psal. 6. 

Seigneur , je n’entrerai plus dans votre Maison 
que pour vous y adorer dans votre saint Temple, 
et ma modestie et mon respect seront la preuve 
de ma foi. 

Effundo in conspectu ejus orationem meam. 
Psal. 141. 

Je n’oublierai plus , Seigneur , que c’est en 
votre présence que je répands mon cœur dans 
votre Temple. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° De toutes les ruses dont l’ennemi de notre 
salut se sert pour nous rendre inutiles les secours 
que nous avons , et les moyens de nous sauver , 
il n’en est peut-être point qui soit plus perni- 
cieuse, et qui réussisse mieux que d’affoiblir da 
bonne heure la haute idée que nous devons avoir , 
dès le berceau , de la majesté toute divine et de 
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5* sainteté de nos Eglises; car comme c’est dans 
ces augustes Temples que réside corporellement 
toute la Divinité , que c’est dans ces Sanctuaires 
que Dieu ouvre tous les trésors de ses miséri- 
cordes, le Démon n’oublie rien pour nous ôter 
cette idée religieuse du Lieu saint , sachant bien 
que Dieu n’est jamais plus sensiblement offensé 
et irrité que par le manque de Tc-spect dans nos 
Eglises. Manquer de respect dans le Lieu saint , 
c’est comme mépriser personnellement notre 
Dieu , c’est mépriser toute la Religion par un 
seul acte , c’est prouver au public qu’on a peu de 
foi. Soyez d’une délicatesse infinie sur ce point. 
N’entrez dans l’Eglise qu’avec une modestie édi- 
fiante , les yeux baissés; gardez -y un éternel 
silence ; n’y parlez jamais qu’à Dieu. 

2. 0 N’y paroissez jamais qu’en habit décent ; 
lien n’est plus irréligieux que d’y aller en robe 
flottante , comme font quelques femmes mondai- 
nes , qui n’auroient garde de paroître dans ce 
négligé lorsqu’elles font une visite sérieuse , ou 

a u’elles paroissent devant des gens à qui on doit 
u respect. Ce n’est point une moindre indé- 
cence, ni moins scandaleuse et irréligieuse, de 
6e tenir à genoux sur une chaise ou sur un banc» 
ou de dormir à l’Eglise. Ces manques de respect, 
qui scandalisent les Infidelles même , frappent 
moins les Chrétiens, parce qu’ils sont devenus 
communs ; mais en sont-ils moins des irrévéren- 
ces criantes l Ayez horreur toute votre vie de 
ces sortes d’irréligion , qui sont autant de 
pernicieux scandales, et qui décrient si fort la 
Religion , même dans l’esprit des Hérétiques et 
des Infidelles. Accusez-vous dans toutes vos con- 
fessions de votre manque de respect et de dévo- 
tion dans l’Eglise. Ne recommandez rien si fré- 
quemment à vos enfans et à vos domestiques , 
que ce grand respect dans l’Eglise. Donnez-leur 
en l’exemple : rien ne contribue tant à la réfor- 
Novevilre. * N 
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mation des mœurs et à la dévotion , que ce re1î t » 
gieux respect. 


DIX-NEUVIEME JOUR . 

Sainte Élisabeth de Hongrie , Veuve. 

Sainte Elisabeth , fille d’André 1 1 Roi de 
Hongrie , et de Gertrude fille du Duc de Carin- 
thie, fut une Princesse selon le cœur de Dieu. 
Dès le bas âge elle fut promise en mariage au 
Landgrave de Thuringe. A l’âge de quatre ans 
elle fut appelée à la Cour ; elle y fut élevée avec 
la Princesse Agnès , sœur du Prince qu’elle de- . 
voit épouser : mais Dieu la prévenoit des bénédic- 
tions de sa douceur. Toute jeune qu’elle étoit, 
elle sentoit la grandeur de Dieu , elle étoit pé- 
nétrée de respect en sa présence. Voici un fait 
digne d’être remarqué. Je viens de dire qu’elle 
étoit élevée avec la Princesse Agnès.; mêmes or- 
iiemens paroient l’une et l’autre. Lorsqu’elles al- 
louent à l’Eglise on leur mettoit sur la tête des 
couronnes d’or éclatantes de pierreries. Sophie 
merc du jeune Landgrave de Thuringe, les con- 
eîuisoit. Mais aussitôt qu’elles étoient entrées dan9 
l'Eglise , Elisabeth ôtoit sa couronne ; et comme 
on l’en reprenoit : A Dieu ne plaise , répondoit 
la jeune Princesse , que je paroisse jamais avec 
une riche couronne sur la tête en présence d’un 
Dieu couronné d’épines et attaché à la croix pour 
l’amour de moi. Une jeune Princesse dans la fleur 
de 1 âge , revêtue des marques de la souverai- 
neté , au milieu d’une Cour florissante , avec des 
«enihnens si chrétiens , attira bientôt l'admiration 
de tout le monde. On ne parloit que de6 rares 
vertus de la Princesse. Son air modeste , sa .sa- 
gesse , sa tendre dévotion- cbarmoieat toute la 
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£our. Une Princesse de ce caractère étoit un tré- 
sor précieux ; Dieu le confia au Landgrave de 
Thuringe. Dès qu’Elisabeth entra dans sa quator- 
zième année , le Prince l’épousa. Il ne parut pas 
que le cœur de la Princesse fût divisé : du même 
amour dont elle aimoit Dieu , elle aimoit aussi 
son mari. Sa piété alloit toujours en augmentant, 
elle sentoit toujours mieux sa dépendance envers 
Dieu. Le jour d’une grande fête, elle étoit accom- 

f »agnée d’un brillant cortege, superbement vêtue , 
a couronne en tête : environnée de la splendeur 
de cette magnificence , elle entre dans l’Eglise , 
et le premier objet qu’elle apperçoit , c’est Jé- 
sus-Christ , réduit par son amour à la nudité de la 
croix. Frappée d’un si douloureux objet , elles 
penche sa tête couronnée , et rendant ses j eux 
interprètes de ses sentimens , elle fond en larmes , 
se disant par reprise à elle-même : Voilà mon 
Créateur j mon Rédempteur et mon Dieu , il ex- 
pire sur une croix , n’étant revêtu que de l'igno- 
minie du Calvaire ; et moi , misérable que je suis f 
je parois dans son temple revêtue de pourpre , 
couverte de pierreries. Une couronne d’épines en- 
sanglante sa* tête , et 1b mienne brille de l’éclat 
de l’or. Ses Disciples l’abandonnent , les Juifs le 
comblent d’outrages j et moi chacun m’honore , 
chacun me respecte , je suis environnée d’uno 
Cour nombreuse. Estrce donc là le profond res- 
pect que j’ai pour Dieu f est-ce là la reconnois-' 
sance que je lui dois l est-ce là l’amour que je 
rends à son amour J Ainsi parloit Elisabeth ; mais 
la douleur étouffe sa voix , elle pâlit , elle lan- 
guit, elle se pâme. Esther frappée de l’appareil 
majestueux du Trône , tombe en défaillance ; et 
Elisabeth n’a plus de sentiment à la vue majes- 
tueuse d’un Dieu , en présence de qui elle s’anéan- 
tit. Elle portoit sous ses habits magnifiques un 
rude cilice. Qui pourroit dire quelle étoit sacha- 
nte pour les pauvres toute misere attendrissoit 
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son cœur , ci son cœur attendri faisoit disparottre 
la misere en Ja soulageant} et parce que Dieu est 
la miséricorde même , et qu’il ne se laisse jamais 
vaincre en libéralités , il employoit la voie du 
prodige , pour témoigner combien il agréoit la 
charité d’Elisabeth. Un jour étant attendue à un 
repas de cérémonie , elle se hâtoit de s’y rendre. 
En allant , elle entendit un pauvre demander l’au- 
mône : comme elle n’avoit rien sur elle , elle lui 
dit d’avoir patience , et qu’elle lui enverrait bien- 
tôt. Le pauvre n’écoutoit poinl’de raison , et la 
prioit de ne pas passer ainsi sans soulager un mi- 
sérable. A ces paroles la Sainte sentit son cœur 
ému de compassion , elle s’arrêta et lui fit donner 
6on manteau , qui n’étoit pas de petite valeur; le 
pauvre le prit et sortit à l’instant du Palais. Quel- 
qu’un s’apperçut de la charité d’Elisabeth , et 
alla raconter l’aventure à la compagnie. Le Prince 
sortit pour aller au-devant d’Elisabeth, et lui dit : 
Qu’avez-vous donc fait de votre manteau ? Le 
voilà suspendu , lui repartit - elle. Le Prince le 
voit , il s’approche , il le touche , et reconnoît que 
c’étoit le même qu’elle %voit donné. Aussi Dieu 
autorisoit-il par le miracle la charité d’Elisabeth. 
Comme elle étoit extraordinairement charitable , 
elle se refusoit des ornemens , afin de répandre 
dans le sein du pauvre des aumônes plus abon- 
dantes. Dans une occasion importante il fallut 
que Dieu usât encore de la voie du miracle , pour 
la tirer d’une espece d’opprobre , auquel l’auroit 
exposée une parure qui ne convenoit pas à son 
état de grandeur. Le Roi de Hongrie envoyoit une 
célébré Ambassade au Landgrave son mari ; le 
Prince ne la voyant pas dans cet air de magnifi- 
cence qui convenoit à la célébrité de l’Ambas- 
sade , lui dit avec quelque sorte d’inquiétude : Je 
suis en peine que vous ne soyez pas assez magni- 
fiquement parée pour paraître devant les Am- 
bassadeurs d’un aussi grand Roi. Ne soyez nulle- 
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ment en peine là-dessus , répondit Elisabeth . 
vous savez que je n’ai jamais désiré de plaire aux 
- hommes par mes habits , de peur da déplaire à 
Dieu par mes actions. Les Ambassadeurs après 
avoir exposé au Landgrave leur commission , de- 
mandèrent à voir la Princesse : elle vint , et le 
Dieu qui est revêtu de gloire , environné de ma- 
gnificence , couvert de lumière , répandit sur la 
Princesse un éclat si extraordinaire , que les Am- 
bassadeurs en furent frappés. L’admiration où ils 
étoient les interdit , et la vénération qu’ils eurent 
pour elle , ne leur permit de dire autre chose , si 
«e n’est qu’ils ne croyoient pas qu’il y eût dans 
tout l’Univers une plus vertueuse Princesse , ni 
d’un plus grand mérite. 

Sachant que rien n’est plus opposé à la piété 
chrétienne que l’oisiveté , elle employoit au tra- 
vail des mains le temps qui lui restoit de ses 
exercices spirituels et de ses bonnes œuvres. On 
peut dire que le portrait que fait l’Eaprit-Saint de 
la femme forte dans l’Ecriture , étoit celui d’Eli- 
sabeth , humble sans affectation , modeste sans 
art , habillée selon son rang et sa qualité , mais 
sans luxe; elle inspiroit de la vénération pour la 
vertu , et sa modestie et sa douceur la rendoient 
aimable. Son affabilité envers tout le monde , et 
sa sagesse dans toutes ses paroles la foisoient 
admirer. Le soin de bien vivre avec l’époux que 
le Ciel lui avoit donné , et de nourrir la paix et 
la piété dans sa maison , étoit une de ses prin- 
cipales occupations. La vigilance sur toutes les 

I iersonnes de sa Cour , et l’exactitude à faire payer 
e salaire de ceux qui étoient à son service , et 
à pourvoir à tous leurs besoins , n’étoient pas les 
moindres de ses qualités. Nul de sa maison qui 
ne la regardât comme sa mere. 

Son travail ne consistoit pas à faire des ouvrages 
d’or et de soie , pour les employer à des usages 
de vanité : elle s’occupoit avec ses femmes à d»- 
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vider et à filer de la laine ; elle en faisoit faifS 
ensuite de l'étoffe , qu’elle donnoit pour vêtir le# 
pauvres et les Religieux de Saint-François. Son 
occupation favorite étoit de raccommoder le» 
habits des pauvres , ou de blanchir le linge qui 
sert à l’Autel. Sa charité triomphoit sur-tout dan» 
les Hôpitaux; sachante, sa ferveur désespéroient, 
pour ainsi dire , les personnes charitables les 
plus ferventes. On ne vit jamais une charité plu» 
héroïque , plus royale , ni plus chrétienne que 
celle d’Elisabeth. En 1226, dans le temps d’une 
famine qui affligeoit l’Allemagne , elle prit occa- 
sion de l’absence du Landgrai'e son mari , pour 
faire distribuer aux’ pauvres de Thuringe et do 
Hesse , tout le blé qu’on avoit recueilli dans les 
terres de son domaine ; et pour épargner aux pau- 
vres la peine de monter au château de Marpurg , 
qui étoit sur uu roc fort élevé, elle fit bâtir dans 
le bas un grand hôpital, où elle descendoit à pied 
plusieurs fois le jour, pour vaquer par sa présence 
à tous les besoins des pauvres. On la voyoit faire 
les lits des uns , apprêter elle-même à manger 
nux autres , les servir tous avec un zele, une ten- 
dresse et un empressement qui la fit appeler dès- 
lors lamere des pauvres. Elle en nourrissoit tous 
les jours neuf cents sous ses yeux , outre ceux 
rjui étoient nourris par son ordre dans tous ses 
Etats. 

Le Landgrave ne fut pas plutôt de retour de son 
voyage de la Pouille, qu’il se vit entouré de ses 
Trésoriers qui vinrent se plaindre à lui de l’excès 
et de la profusion des aumonos.de la Princesse. 
Ce grand Prince, que l’exemple. d’Elisabeth avoit 
rendu un des plus pieux du rr>ondp chrétjen,: Je 
suis content, leur répondit-il, puisque, mes 
places me sont demeurées , et je suis assuré de 
yie point manquer do bien tant que je laisserai à 
la Princesse mon épouse la liberté d’en faire aux 
, pauvres. SeiUiretens dignes d’ua si grand Frinc» 
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à qui on a donné avec raison le titre de Louis le 
Pieux. Ce fut aussi cette généreuse et solide 
piété qui lui fit prendre la croix dans la Croisade 
que le Pape avoit fait prêcher contre les Infidelles 
pour le recouvrement de la Terre-Sainte. Il n’y 
eut que le motif de Religion qui pût rendre sup- 
portable à la Princesse et au Prince une si dure 
séparation ; mais ce ne fut là que le prélude 
des grands sacrifices que Dieu exigeoit de la 
•Sainte. 

A peine le Landgrave fut arrivé à Otrante en 
Calabre , qu’il y tomba malade , et y mourut le 
onzième de Septembre de l’an 1227. La nouvelle 
de cette mort fut une des plus rudes épreuves 
qu’ait eu à souffrir la Princesse. Elle ne trouva 
que dans sa Religion et dans sa vertu de quoi la 
supporter. Elle n’eut pas plutôt rendu les derniers 
devoirs à la mémoire de son mari , qu’elle se dé- 
pouilla de tous ses ornemens , et ne s’habilla que 
de laine comme une petite bourgeoise. Détachée 
de ce qu’elle avoit de plus cher sur la terre, elle 
le fut bientôt de tout ce qu’elle possédoit. Les 
Grands du pays ayant fait prendre le Gouverne- 
ment de l’Etat au jeune Henri frere du feu Land- 
grave , on fit le procès à la Princesse , comme 
ayant dissipé en aumônes les finances de l'Etat. 
Elle fut dépouillée de tous ses biens , chassée 
du Palais , sans domestiques , sans train , et ré- 
duite à l’aumône. La Grainte qu’on avoit de dé- 
plaire au nouveau Gouvernement , fit qu’elle ne 
trouva personne qui voulût la loger. Elle passoit 
le jour à l’Eglise , et la nuit dans une espece 
d’écurie , où se retiroient quelquefois les men- 
dians , sans autre nourriture que quelques mor- 
ceaux de pain qu’on lui donnoit par charité en 
cachette. Dans un abandon si universel , et dans 
\»n état si pitoyable, sa joie intérieure se faisoit 
jour à travers tous ces indignes traitemens. Dés 
la prepüore auit'de sa disgrâce elle se rendit à la 
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pointe du jour dan9 l’Eglise des Cordeliers , oà 
elle fit chanter le Te Deum en action de grâces ; 
après quoi , quoiqu’elle ne fût âgée alors que de 
vingt ans , elle fit vœu de chasteté perpétuelle 
avec deux de ses filles d’honneur , qui ne l’avoient 
point voulu abandonner. On ne peut dire’tout ce 

Ï u’ello eut à souffrir des parens ae son mari , des 
ïrands du pays , de ses sujets même ; Dieu le 
permettant ainsi pour faire éclater sa haute sain- 
teté , et donner au monde chrétien le plus illustre 
exemple de la patience chrétienne. Un saint 
Prêtre touché de compassion , la voyant chassée 
de par-tout t même des Hôpitaux qu’elh^avoit 
fondés , voulut la retirer chez lui ; mais à peine 
y fut-elle entrée , qu’on l’en fit sortir avec vio- 
lence. Ainsi la fille d’un Roi , la femme d’un des 

Ï dus puissans Princes d’Allemagne , la mero de 
'héritier de tous ses grands Etats , la mere de 
tous le9 pauvres , se vit réduite à la derniere pau- 
vreté , et à la plus humiliante misere. 

Mais un état si affligeant n’altéra point sa 
tranquillité , sa joie , ni sa douceur. Il ne lui 
échappa jamais un seul mot de plainte. L’Evêque 
de Bamberg son oncle l’ayant réconciliée avec 
Henri , lui fit rendre sa dot. Elle ne l’eut pas 
plutôt reçue , qu’elle la distribua aux pauvres. 
Voulant se consacrer à Dieu d’une maniéré plus 
parfaite , elle prit l’habit du Tiers - Ordre de 
Saint-François , dont elle devint bientôt le plus 
grand ornement. 

Non-contente de souffrir ce que l’amour-propre 
peut trouver de plus dégoûtant , tout ce que la 
naissance , le rang , l’état et l’âge peuvent 
rencontrer de plus dur , de plus chagrinant , de 
plus insupportable , elle ajouta à ses premières 
austérités de nouvelles pénitences qui allèrent 
bientôt jusqu’à des excès. Sa nourriture n’étoit 
plus que des herbes et des légumes cuits à l’eau 
ans assaisonnement , avec de gros pain. Sa 
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T®be étoit d’une grosse laine non-teinte , et de 
vil prix. Quand ses habits étoient rompus, ou 
trop usés , elle les raccommodoit avec des mé- 
dians morceaux d’étoffe. Ayant tout donné aux 
pauvres , elle gagnoit à filer de la laine de quoi 
se nourrir. Elle s’étoit fait bâtir à Marpurg une 
pauvre maison de terre et de planches , si mal 
unies , qu’elles n’étoiënt pas capables de la 
mettre à l’abri de la rigueur des saisons. Au 
milieu de ces volontaires austérités , elle avoit 
encore une consolation , c’étoit d’avoir auprè» 
d’elle ses deux cheres compagnes Isintrude et 
Gutte , qui «lui étoient encore plus attachées 
depuis sa disgrâce , que dans sa splendeur. Dieu 
demanda d’Elisabeth encore ce sacrifice. Il lui 
coûta ; mais elle le fit , dès que son Directeur 
homme intérieur et spirituel , lui eut fait con- 
noître que cette attache étoit un obstacle à sa 
perfection. 

Une si éminente vertu étoit trop merveilleuse , 
pour n’être pas toute-puissante auprès de Dieu. 
Un songe qu’elle eut touchant le triste état oii 
étoit la Reine sa mere , la fit lever une nuit f 
et mettre en prières pour le repos de son ame. 
Après s’en être acquittée avec beaucoup de lar- 
mes , elle se rendormit , et dans un second songe 
elle vit sa mere qui vint lui rendre grâces de sa 
délivrance , et l’assurer que ses prières étoient 
extraordinairement agréables à Dieu. Un jeune 
Gentilhomme , nommé Berthold , fort débauché , 
lui étant venu rendre visite , fut si touché de la 
modestie et de la sainteté de la Princesse , qu’il 
la pria de prier Dieu pour sa conversion. Si 
c’est sincèrement, répond la Sainte , que vous 
me demandez que je prie pour votre conversion , 
prions ensemble. Le Gentilhomme ne se fut pas 
plutôt mis en priere avec la Princesse , qu’il se 
sentit tout changé ; et pénétré de la plus vivo 
douleur de sës déréglemens passés : Princesse ; 
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s'écria - 1 - il , vos prières ont été exaucées ; et 
prenant congé d’elle , il embrassa la Réglé cl© 
Saint-François , où il passa le reste de ses jours 
dans la pauvreté et la pénitence. 

Morte au monde , elle ne vivoit plus que d© 
l’amour de son Dieu , qu’elle ne perdoit jamais 
de vue. Sa vie étoit une oraison continuelle , et 
*011 oraison une sublime contemplation. Sa ten- 
dresse et sa confiance envers la Sainte Vierge , 
étoient sa dévotion favorite ; elle n’en parloit 
qu’avec des transports d’amour. Enfin , le Ciel 
voulut récompenser de bonne heure une si extraor- 
dinaire sainteté. Jésus - Christ lui apparut, et 
l’invita au séjour des Bienheureux. Avertie du 

J 'our de sa mort, elle s’y prépara par un renouvel- 
ement de ferveur ; et quoiqu’elle ne fût que 
légèrement malade , elle voulut recevoir les der- 
niers Sacremens. Elle les reçut avec une piété 
- ei éclatante , que tous les assislans en furent 
dans l’admiration. Elle fit plusieurs discours 
pleins d’édification et fort touchans sur les avan- 
tages et la douceur de l’amour de Dieu , et sur 
la vanité des grandeurs du monde. Trois jours 
avant sa mort , elle pria que personne n’entrât 
dans sa chambre que ceux qui pouvoient l’aider 
à bien mourir. Enfin, le 19 Novembre de l’an 
I23i , elle rendit son bienheureux esprit à Dieu , 
âgée de vingt-quatre ans , dont elle en avoit passé 
quatre depuis sa viduité dans les tribulations 
continuelles. 

Son corps fut gardé quatre jours à cause du 
grand concours de peuple qui vonoit de tou* 
côtés pour la voir par dévotion. Il fut enterré 
ensuite avec grande solemnité dans la Chapelle 
qui étoit proche de l’Hôpital qu’elle avoit fondé 
à Marpurg. Dieu manifesta la sainteté de sa ser- 
vante par un grand nombre de miracles d’abord 
après sa mort. On compte seize morts ressus- 
cites , et un nombre infini do malades guéris 
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par son intercession. De sorte que le Pape Gré- 
goire IX , qui avoit été instruit de la haute vertu 
de cette sainte Princesse dès la première année 
de son Pontificat , la canonisa quatre ans après 
sa mort , avec dos solemnités tout-à-fait extraor- 
dinaires. 

L'année suivante ( l’année 1236 ) son saint corps 
fur levé par l’Archevêque de Mà) r ence pour être 
à la vénération du peuple. L’Empereur 
Frédéric II , voulut y assister. Ce fut lui qui 
leva la première pierre du tombeau , et il lui 
mit une couronne d’or sur la tête. Le jeune 
Landgrave Herman , fils de la Sainte , et ses 
deux sœurs les Princesses Sophie et Gertrude 
ses filles , assistèrent à la cérémonie. Le con- 
cours des Prélats et des Princes de l’Empire et 
du peuple , qui se trouvèrent à cette solemnella 
Translation du saint Corps, fut si grand , qu’on 
assure qu’il s’y trouva plus de deux cents mille 
ersonnes. L’odeur suave qui sortit de son tom- 
eau , embauma toute la ville. Ces précieuses 
reliques furent mises dans une riche châsse au- 
dessus de l’Autel de l’Hôpital. Elles ont été 
depuis transportées , partie à Bruxelles dans 
l’Eglise des Carmélites , partie dans la magni- 
fique Chapelle de la Roche-Guyon-sur-Seine. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de cette 
Sainte. 

L'Oraison qu’on dit à la Messe , est celle qui suit . 

O DlEÜ de miséricorde, 
éclairez les cœurs de vos 
fidelles : et vous laissant flé- 
chir par les glorieuses priè- 
res de sainte Elisabeth , fai- 
tes-nous mépriser les pros- 
pérités du monde , et goûter 
sans cesse la joie des conso- 
lations célestes , Par N . S. , etc. 
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T VORVM corda Fide- 
lium , Deus miserator il- 
lustra , et Bealœ Elisa- 
beth prtçibus gloriosis , 
fac nos prospéra mundi 
despicere , et caelesti sem- 
per consolatione gaudere, 
i Per Dominum , etc. 
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Leçon tirée du Livre de3 Proverbes. Chap.;3r,' 


viiejiem fortem 
quis inveniet ! procul , et 
de uhimis finibus pretium 
ejus. ConJid.it in ea cor 
riri svi , et spoliis non 
indigebit : reidet ei bo- 
num , et non malum , om- 
nibus diebus vitœ suæ. 
Quasivit lanam et linum , 
et operata est consilio 
manuum su arum. Facta 
est quasi navis institoris , 
de longé portons panem 
suum , et de nocte sur- 
rexit , deditque prtrdam 
âomesticis suis et ciboria 
ancillis suis. Coneideravit 
agrum et émit eum : de 
f rue tu manuum suarum 
plantavit vineam. Accinxit 
fordtudine îumbos suos , et 
roboravit brach%m suum. 
Gustavit , et vidit quia 
bona est negotiatio ejus : 
non extinguetur in nocte 
lucerna ejus. Manum suum 
misit ad'fortia , et digiti 
ejus apprehenderunt fu- 
sum .• manum suam ape- 
Tuit inopi , et palmas suas 
extendit ad pauperem. Non 
timebit domui suce i fri- 
goribus nhis : omnes enim 
domestici ejus vestiti sunt 
duplicibus. Stragulatam 
v est em fecit sibi : byssus 
et purpura indumentum 
ejus. Nobilis in portis vir 

2 'us , quando seaerit cum 

sa atoribus terra, S indu- 


Qui trouvera une femme 
forte ! elle est plus précieuse 
que ce qui s’apporte de l’ex- 
trémité du monde. Le cœur 
de son mari met sa confiance 
en elle , et il ne manquera 
point de dépouilles ; elle lui 
rendra le bien , et non la 
mal , pendant tous les jours 
de sa vie i elle a cherché la 
laine et le lin , et elle a 
travaillé avec des mains sa- 
ges et ingénieuses. Elle est 
comme le vaisseau d’un Mar- 
chand , qui apporte son pain 
de loin. Elle se leva lorsqu’il 
est encore nuit ; elle a par- 
tagé le butin à ses domesti- 
ques , et la nourriture à scs 
servantes. Elle a considéré 
un champ , et l’a acheté : ella 
a planté uue vigne du fruit 
de ses mains , elle a ceint 
ses reins de force , et elle a 
affermi son bras. Elle a goû- 
té , et elle a vu que son trafic 
est bon: sa lampe ne s’étein- 
dra point pendant la nuit. 
Elle a porté sa main à des 
choses fortes , et ses doigts 
ont pris le fuseau. Elle a ou- 
vert sa main à l'indigent ; 
elle a étendu ses bras vers la 
pauvre. Elle ne craindra point 
pour sa maison l^fepid ni la 
neige , parce que tous ses 
domestiques ont un doubla 
vêtement. Elle s’est fait des 
meubles de tapisseries ; eila 
«ç revêt de Un et de pourpre. 
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lient fecit et vindidit , et 
cingulum traiidit Chana- 
nteo. Fortitudo , et décor 
indumentum ejus , et ride- 
bit in die novissimo. Os 
tuum aperuit sapientiæ , 
et lex clementiee in lingua 
ejus. Consideravit semitas 
domûs suce , et panent 
otiosa non comedit. Sur- 
rexerunt filii ejus , et 
leatissimam preedicave- 
runt ; rir ejus et laudavit 
eam. Multæ filix congre- 
gaverunt divitias , tu su- 
perpressa es universas, 
Fallax gratia , et vanct 
est pulchritudo : mulier 
timens Dominum , ipsa 
laudabitur. Date ei de 
fructu manuum su arum , 
et laudent eam in portis 
opéra ejus. 

est vaine ; la femme qui 
qui sera louée. Donnez-li 
ue ses propres œuvres 1 
uges. • 


É. 19. Novembre. 3m 

Son mari sera illustre dans 
l'assemblée des Juges , lors» 
qu’il sera assis avec les Sé- 
nateurs de la terre. Elle a 
fait un linceul , et l’a vendu ; 
et elle a donné une ceintura 
au Chananéen. Elle est re- 
vêtue de force et de beauté, 
et elle rira au dernier jour. 
Elle a ouvert la bouche à la 
sagesse ; et la loi de la clé- 
mence est sur sa langue. Ella 
a considéré les sentiers de sa 
maison , et elle n’a point 
mangé son pain dans l’oisi- 
veté. Ses enfans se sont le- 
vés , et ont publié qu’elle 
étoit très-heureuse ; son mari 
s’est levé , et l’a louée. Beau- 
coup de filles ont amassé des 
richesses, mais vous les avez 
toutes surpassées. La grâce 
est trompeuse , et la beauté 
craint le Seigneur , est celle 
du fruit de ses mains , et 
louent dans l’assemblée des 


C’est du Livre des Proverbes de Salomon que 
cette Epitre est tirée. On trouve dans ce Livre de s 
réglés de conduite pour toutes les conditions. Le 
portrait d'une femme parfaite est un des beaux mor- 
ceaux de ce Livre. On croit que Salomon a fait ici 
l'éloge de sa mere Bethsabée , qui répara bien son 
crime par la pénitence , et parvint à une haute vertu , 
eelon la pensée de saint Bernard. 


- RÉFLEXIONS. 


Qui trouvera une femme forte ! elle est plus pré- 
cieuse que ce qui s'apporte des extrémités du, monde. 
C’est ici l’éloge le plus magnifique et le plu» 
beau qu’on puisse faire d’une femme ^excellem- 
ment vertueuse. Mais convient-il aujourd'hui 
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beaucoup de gens ? On loue ici la modestie , la 
retenue d’une Dame Chrétienne, qui dans une 
majestueuse simplicité fait consister tout son mé- 
rite à remplir parfaitement jusqu’aux plus petits 
devoirs de son état , et à ne se distinguer que par 
son humilité et sa piété édifiante. On loue son 
application et son étude à prévenir les moindres 
besoins de tous ceux qui lui sont soumis. On loue 
son amour pour la retraite , son éloignement des 
compagnies mondaines , son dégoût pour le luxe , 
la parure , et pour ce qui ressent et le faste et la 
vanité. La crainte du Seigneur , dit l’Esprit-Saint, 
qui est le principe de la véritable sagesse, est 
comme la base de toutes ses belles qualités : elle 
craint Dieu, et elle l’aime. Le soin de bien vivre 
avec l’époux que le Ciel lui a donné , et de con- 
server la paix dans sa famille , est une de ses 
principales occupations. La vigilance sur toute sa 
maison , et l’application à y maintenir le bon 
ordre, font son étude. Humble sans affectation, 
modeste sans art , habiliée selon sa condition , 
mais sans luxe, elle inspire de la vénération pour 
la vertu. Sa douceur envers tout le monde , et sa 
sagesse dans toutes ses paroles , la font admirer. 
L’exactitude à payer le salaire de ses domes- 
tiques , et à pourvoir à leurs besoins , n’est pas la 
moindre de ses qualités. Sa charité , sur-tout en- 
vers les malheureux , lui gagne le cœur de tous 
les pauvres ; et tout le temps qu’elle n’emploie 
pas à remplir les devoirs de son état aux bonnes 
œuvres , ou à la priere , elle l’emploie au travail. 
Ce portrait est frappant; mais est-il ressemblant 
à beaucoup de Dames de ce siecle ? L’esprit-Saint 
ne peint pas cette Héroïne Chrétienne les cartes 
à la main; il se contente de lui donner un fuseau 
et une quenouille. Ces instrumens entreroient-ils 
dans le portrait de nos Dames mondaines ? Com- 
bien en ti*>uve-t-on qui à peine sortie de la pous- 
sive de leur naissance et de leur condition, crois 
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toient faire preuve de roture si elles interrom- 
poient leur loisir et leur molle oisiveté , en te- 
nant en main une quenouille. Trouve-t-on beau- 
coup de traits dans le portrait que fait le Saint- 
Esprit, qui conviennent à ces femmes qui ont un 
si grand dégoût pour la vertu , et qui passent leurs 
jours au jeu , à des entretiens si peu chrétiens t 
ou aux spectacles profanes î 

L’ É V A N G 1 L E. 


La suite du saint Évangile selon S. Matthieu «’ 
Chap. i3. 


JL y illo tempore , dixit 
Jésus Discipulis suis par a- 
bolam hanc : Simile est 
regnum Cœlorum thesauro 
abscondito in agro : quem 
qpi invenitbomo, abscon- 
dit , et prœ gauiio illius 
padit , et vendit vniversa. 
çuæ habel , et émit agrum 
ilium. Iterùm , simile est 
Regnum Cœlorum homini 
negotiatori , qucerenlibonas 
margaritas. Inventâ autem 
vnâ pretiosâ margarità , 
cbiit , et vendidit omnia. 
çjue habuit , et émit eam. 
Iterùm simile est Regnum 
Cœlorum sagenœ missce in 
Tnare et ex Omni genere pis- 
eium congreganti. Quam , 
eùm impleta esset, educen- 
tes , et secùs littus seden- 
tes , elegerunl bonos in 
pasa , malos autem foras 
miserunt. Sic erit in con- 
Bummatione sœculi. Exi- 
bunt Angeli , et separabunt 
tnalos de medio justerum , 
ft minent eçs in ÇaqiinHBi 


En ce temps-là : Jésus dît 
cette parabole à ses Disciples : 
Le Royaume des Cieux est 
semblable à un trésor enterré 
dans un champ. L’homme 
qui l’a trouvé le cache ; et de 
la joie qu’il en a , il va ven- 
dre tout ce qu’il possédé , et 
acheté cechamp. Le Royaume 
des Cieux est semblable en- 
core à, un Négociant qui cher- 
choit des perles fines. Ayant 
trouvé une perle de grand 
prix , il alla vendre tout ce 

Ï u’il avoit , et il l’acheta. Le 
toyaume des Cieux est sem- 
blable encore à un filet , qui 
étant jeté dans la mer , ra- 
masse de toutes sortes de 
poissons ; quand il est plein, 
les gens le tirent, ets’asséyant 
sur le rivage , ils mettent les 
bons à part dans des vais- 
seaux , et jettent dehors les 
méchans. Il en sera de même 
à la consommation des siè- 
cles. Les Anges viendront ; 
ils sépareront les méchans 

d’ay e« U» Juste* , et ils iss 


Digitized by Google 



3o4 Exercices 

ipnis : Ihi erit fletus , et jetteront dans la fournaise 
êtridor dentium. Intellexis- ardente. C’est-là que l’on pleu- 
Its luecomnia ! Dicunt ei : rera , et que l’on grincera les 

Etiam. Ait illis ; Ideo om- dents. Avez - vous compris 
nis scriba doctus in Rcgno toutes ces choses 1 Oui , lui 
Gatlorum , similis est.ho- dirent-ils. C’est pout cela 
mini patrifamilias , qui que tout Docteur qui est *a- 
profert de thesauro suo vant dans le Royaume des 
nova et vetera. • Cieux , est semblable à un 

pere de famille qui tire de son magasin ce qu'il y a do 
nouveau et de vieux. 

— — — ■ i. ' — 

MÉDITATION. 

Des Afflictions. 

Premier Point. 

Considérez que les afflictions sont un trésor , 
mais un trésor caché, inconnu , qüoiqu’elles soient 
communes à tout le monde ; parce que peu do 
gens en connoissent le prix. On trouve dans les 
afflictions la protection de Dieu , la force de 
l’ame , l’ab.égé des vertus , la perfection de la 
saintetés Semblables à ces vents fâcheux , incom- 
modes à la vérité , mais qui purifient l’air , et ren- 
dent le Ciel serein , les afflictions ne sont ameres 
qu’aux sens et à l’amour-propre ; une ame chré- 
tienne en sent seule la douceur. Ce sont des re- 
medes désagréables au goût, mais souverains pour 
les maladies de Pâme ; et si elle n’en ressent pas 
la vertu efficace sur l’heure, ils opèrent dans la 
suite et lui rendent la santé. Elles n’affoiblissent 
pas seulement les passions , elles les éteignent. 
On s’égare durant la vie ; l’aveuglement suit de 
près les erreurs du cœur et de l’esprit. Il faut un 
miracle pour rendre la vue à ces aveugles volon- 
taires; il faut un miracle pour les faire revenir 
de ces égaremens. Les afflictions font ce miracle 
quand on les souffre avec un esprit et un cœur 
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chrétien. Il y avoit plus de vingt ans que les en- 
fans de Jacob avoient vendu Joseph leur frere ; 
ils étoient fort tranquilles , jouissant du fruit de 
leur crime dans une assoupissante sécurité. Une 
affliction qui leur arrive , leur ouvre les yeux, il* 
se rappellent le souvenir de leur crime , ils en 
ressentent toute l’énormité , ils en ont horreur , 
et en conçoivent un repentir salutaire. Mérita (a) 
hæc patimur , s’écrient - ils lorsqu’ils se voient 
arrêtés , quia peccavimus in fratrem nostrum. C’est 
avec justice que nous souffrons tout ceci, parce 
que nous avons péché contre notre frere. Com-> 
bien de gens enivrés de leurs prospérités , 
aveuglés par le faux brillant d’une fortune tou- 
jours riante , disoient dans le fond de leur cœur, 
comme l'impie dont parle l’Ecriture : Peccavi , et 
quid mihi accidit triste l J’ai péché , et que m’en 
est-il arrivé de mal ? L’affliction est venue , celle 
fortune est tombée , cet éclat est terni ; une ma- 
ladie, une disgrâce, un fâcheux accident nous a 
fait rentrer dans l’obscurité , et par-là même en 
nous-mêmes. On a senti le vide et le néant des 
honneurs et des biens de la terre , on en a perdu 
le goût , on a compris les vérités de la Religion , 
on a reconnu que Dieu seul est le seul bien do 
l’homme , on s’est converti ; ç’est à l’affliction , 
après Dieu , qu’on doit ce retour. O qu’on con- 
noît peu le prix des afflictions quand on en mur- 
mure ! 

Second Point. 

Considérez qu’on trouve peu de Saints qui 
n’ayent trouvé dans les afflictions de quoi s’en- 
richir pour l’autre vie; aussi nul qui n’ait regardé 
les afflictions et toutes les croix comme des bien- 
faits de Dieu , et le bon usage des croix comma 
une marque de prédestination peu incertaine. 
Personne même qui n’ait de pareils sentimens à 

(a) Gen, 3. 
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l'heure de la mort. Sainte Elisabeth s’est estime'* 
plus heureuse, plus favorisée du Seigneur dans 
ses adversités qu’elle ne l’étoit sur le Trône. Sa 
charité avoit été éclatante , sa dévotion édifiante , 
ses mœurs pures, elle passoit pour un modèle 
de vertu , il est vrai ; mais cette vertu étoit ap- 
plaudie , cette dévotion étoit tranquille ; et on 
fait peu de chemin sur mer durant lp calme. 
Aussi Dieu qui appeloit cette grande ame à une 
éminente sainteté, sut bientôt lui en donner les 
moyens. Cette grande Princesse se vit dépouillée 
de tous ses biens , chassée de sa propre maison , 
méprisée de tout le monde. Ce fut alors qu’elle 
avança à grands pas dans le? voies de la perfec- 
tion. Cette affreuse tempête la porta bientôt en 
haute mer. Ce ne furent plus des actions ordi- 
naires et communes de charité, ce ne furent plus 
des exercices de piété et de Religion d’un mérite 
médiocre , ce furent de3 actes héroïques de la 
plus éminente vertu . chaque pas dans les voies 
de Dieu valoit une ccnjrse. Que de victoires sur 
elle-même ! Quel trésor de mérites en peu de 
temps 1 Voilà ce que produisent les afflictions 
dans une ame généreuse et fidelle. Tout le monde 
n’a pas le courage de soutenir de si rudes com- 
bats ni de si pénibles exercices : mais, qui est 
exempt dans le monde des afflictions f elles nais- 
sent pour ainsi dire avec nous , nous n’avons qu’à 
en faire un bon usage. Vous ne pouvez pas, 
dites-vous , faire de grandes choses pour Dieu : 
mais ne pouvez - vous pas souffrir du moins pour 
l’amour ae lui tout ce qui vous arrive de désa- 
gréable f Acceptez tout de la main de Dieu , il 
y a des trésors cachés dans les adversités; l’on 
peut dire même , que les adversités sont des 
trésors. Mon Dieu! que j’ai mal connu jusqu’ici 
le prix des croix et des afflictions de cette vie ! 
Daignez, Seigneur, m’en découvrir toujours plus 
le mérite, et donnez-moi la grâce d’en faire ua 
Jjoa usage jusqu’à la mort, 
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Aspirations dévotes durant le jour . 

Bonum mihi quia humiliasti me. Psal. 1 1 8. 

Il m’est extrêmement avantageux , Seigneur j 
que vous m’ayez humilié. 

Si bona suscepimus de manu Domini , mala quare 
non suscipiamus ! Job. 2. 

Si nous avons reçu les biens de cette vie de la 
main du Seigneur, pourquoi n’en recevrions-nous 
pas les m2ux ? 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

* 

l.° Tout le mondom’est pas en état de faire do 
grandes choses pour se faire Saint, mais tout le 
inonde peut souffrir avec patience ; et ’ien n’est 
plus propre pour nous faire Saints , que cette pa- 
tience et cette résignation dans les adversités. 
Au lieu de ces saillies d’impatience et de mau- 
vaise humeur ; au lieu de cos murmures offen- 
eans , qui ne diminuent rien de la peine , qui 
vous empêche , selon le con’ejl de l’Apôtre , de 
répandre amoureusemenr votre cœur devant le 
Seigneur , et, sans interrompre vos occupations 
ordinaires , de faire un gain infini dans les souf- 
frances par votre patience , votre résignation et 
votre douceu. ; que n’a-t-on pas à souffrir dans 
les familles ? l’humeur bizarre , violente et dure 
d’un mari débauché; le génie hautain, indocile, 
capricieux d’une femme vaine; des enfans mal 
nés; la malice d’un envieux, la mauvaise volonté 
d’un concurrent., la .supercherie , la mauvaise 
foi d’un faux ami , la perte d’un, procès un mé- 
chant succès dans les affaires , une maladie, un 
revers de fortune , cent accidens fâcheux sont 
des croix bien pesantes , il est vrai , mais ce 
«ont des croix ; et pourquoi vous les rendre inu- 
tiles? C’est à ce ijude exercice de patience qu« 
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Dieu a attaché votre perfection. N’en perdez rien, 
et prenez la résolution aujourd’hui d'en faire un 
bon usage. 

2.°X)n vous a dit ailleurs, et on ne sauroit 
trop le répéter , que c’est une excellente prati- 
que de piété , de remercier Dieu par une courte 
priere , dès qu’il vous arrive quelque affliction. 
Par exemple : Dominus dédit , Dominus abstulit : 
sicut Domino placuit , ita factum est : sit nomen 
Domini benedictum. Le Seigneur me l’avoit donné , 
le Seigneur me l’a ôté; ce qui m’arrive, c’est 
Dieu qui l’a voulu : que son saint Nom soit béni , 
et que sa volonté soit faite. Dites un Laudate 
Dominum omnes Rentes; dites le Gloria Patri, etc. 
pour remercier Dieu de cette adversité. Nulle 
pratique de piété plus utile. 


VINGTIEME JOUR. 

Saint Félix de Valois. 

Saint Félix, de la famille Royale des Valois , 
vint au monde le 19 d’Avril de l’an 1127. Dès le 
bas âge on vit ce qu’il seroit dans la suite ; on 
vit reluire dans son enfance des vestiges de sa 
future sainteté , et sur-tout d’une tendresse ad- 
mirable pour les pauvres. Quand il fut un peut 
plus grand , il leur faisoit servir de ce qu’il y 
avoit sur la table de plus exquis. Plus d’une fois 
il s’est dépouillé de ses propres habits, pour en 
revêtir l’indigence. Il obtint la vie à un criminel , 
ayant un pressentiment surnaturel que celui qui 
avoit été jusques-là meurtrier vivroit dans la suite 
très-saintement. L’événement vérifia la prophétie. 
Après une jeunesse passée dans l’exercice dea 
vertus , Félix tourna ses pensées du coté de la 
solitude ; il vouloit goûter Dieu , et l’on ne 
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goûte jamais plus Dieu que lorsqu’on se sépare 
tout- à- fait du monde. La solitude empêche les 
cris du monde de venir jusqu’à nous ; et quand le 
inonde ne se fait plus entendre à nous. Dieu 
nous parle , et c’est dans ces entretiens inté- 
rieurs de Dieu à l'ame , de l’aine à Dieu , que 
sont renfermées les ineffables douceurs que goû- 
tent en cette vie les âmes saintes. Félix donc se 
retiré du monde pour vaquer plus long-temps à la 
contemplation des choses de Dieu ; mais aupa- 
ravant il voulut s’engager dans le Sacerdoce, 
afin de s'ôter toute espérance de monter sur le 
Trône dont il n’étoit pas fort éloigné, à raison 
de la Loi Salique qui empêche les femmes de 
succéder. 

Notre Saint ayant reçu le Sacerdoce , se retira 
dans le désert; il y mena un genre de vie très- 
austere ; mais cette austérité de vie étoit bien 
adoucie par l’abondance des divines consolations : 
plus il refusoit à son corps les commodités de la 
vie , plus son amc recevait abondamment la nour- 
riture céleste, plus elle ctoit comme engraissé» 
des dons de Dieu. Ainsi vivoit Félix dans sa 
solitude , il espéroit d’y finir ses jours , et toute 
son ambition se bornoit à vivre et mourir dans la 
solitude , inconnu aux hommes et uniquement 
occupé de Dieu seul. Mais Dieu qui avoit d’autres 
desseins sur lui, conduisit dans son désert celui 
qu’il devoit lui associer pour les exécuter; c’étoit 
un jeune Docteur de la Faculté de Paris nommé 
Jean de Matha, Gentilhomme Provençal, qui, 
touché des grâces qu’il avoit reçues à sa première 
Messe , vint chercher notre Solitaire , sur la 
récit qu’il entendit faire de sa vertu , pour se 
mettre sous sa conduite et pour apprendre les 
voies de la perfection à laquelle il se sentoit 
appelé. Félix reçuf avec bonté le Disciple que la 
Providence lui envoyoit: il lui fit part des riches- 
ses spirituelles que lui avoit départi le Saint-, 
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Esprit. Ils marchèrent ensemble dans la Voiè ié 
la perfection j c’étoient deux Athlètes qui cou- 
roient dan3 une môme lice pour remporter un 
même prix. La même ardeur les animoit ; même 
ferveur , même amour de Dieu dans l’un et dan» 
l’autre. Ils avoient un attrait particulier pour 
l’austérité ; pour se mortifier ils mettoient tout 
en usage ; ils se nourrissoient de la priere , il» 
ne parloient que de Dieu. Ils passèrent ainsi 

3 uelquc-$ années dans cette vie de pénitence , 
ans une vie toute recueillie en Dieu , jusqu’à ce 
que Jean découvrit à Félix la pensée que Dieu lui 
avoit inspirée le jour de sa première Messe , sur 
les moyens de travailler à la délivrance des Chré- 
tiens pris par les Infidelles , qui gémissoient 
dans la captivité , où leur Religion se trouvoit 
exposée à une tentation continuelle. Il lui ra- 
conta'la vision qu’il avoit eue en disant sa pre- 
mière Messe dans la Chapelle de l’Evêché de 
Paris, lorsqu’à l’élévation de la sainte Hostie, 
il vit un Ange sous la figure d’un jeune homme 
d’une rare beauté , vêtu de blanc , portant sur 
son habit une croix rouge et bleue, et tenant à 
ses côtés deux esclaves de différante Religion , 
chargés de chaînes dont ils souhaitoient fort 
d’être délivrés. Tandis que Jean racontoit k 
notre Saint sa vision, et l’impression qu’elle avoit 
faite sur son esprit et sur son cœur, qui dès-lors 
avoit été embrasé d’un zcle ardent pour la ré- 
demption des esclaves Chrétiens qui gémissoient 
sous la tyrannie des Infidelles, ils virent venir à 
eux un cerf qui portoit entre son bois une croix 
pareille à celle que l’Ange qui avoit apparu à saint 
Jean de Matha, portoit sur son habit. Cette 
merveille ne leur laissa plus aucun doute sur le» 
desseins que Dieu avoit sur eux en faveur de» 
esclaves Chrétiens ; et dès-lors ils penseront sé- 
rieusement aux moyens qu’ils deyoient prendra 
pour les exécuter, 
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Cependant la réputation des deux Solitaires 
leur attira bientôt un grand nombre de disciples , 

3 ui sous la conduite de ces deux grands Maîtres 
e la vie spirituelle , faisoient de merveilleux 
progrès dans la vertu. 11 se forma en peu de 
temps dans ce saint désert une petite Commu- 
nauté dont la ferveur -ne cédoit en rien aux plus 
anciennes et aux plus nombreuses. Nos deux 
Saints confirmés par cette fervente recrue dans la 
résolution qu’ils avoient prise de se dévouer en- 
tièrement à la délivrance des Chrétiens captifs 
sous la cruelle servitude des Mahométans, réso- 
lurent enfin d’aller à Rome pour déclarer au Pape 
leur dessein, et apprendre de lui ce qu’ils dé- 
voient faire. Notre Saint , quoique âgé de plus 
de soixante ans , voulut entrer en société du 
voyage et du ministère. Aprè3 avoir passé plu- 
sieurs jours en prières, accompagnées d’un jeûna 
rigoureux et d’un grand nombre de nouvelles 
austérités, pour obtenir de Dieu qu’il daignât 
bénir leur entreprise , ils laissèrent le soin de 
leur hermitage aux plus expérimentés de leur# 
disciples. Leur voyage fut un exercice continuel 
de prières et d’austérités. Etant arrivés à Rome, 
ils s’adressèrent au Pape Innocent III qui les 
reçut avec une bonté de pore. Ils lui présentè- 
rent, de la part de l’Evêque de Paris, des lettres 
de recommandation, qui rendoient témoignage à 
la sainteté de leur vie , et qui faisoient connoître 
l’importance du dessein qui leur avoit fait entre- 
prendre le voyaye de Rome. Innocent leur donna 
diverses audiences , communiqua l’affaire aux 
Evêques et aux Cardinaux qu’il assembla sur ce 
sujet : elle y fut examinée et reçue avec appro- 
bation. Le Pape voulut encore approuver l’Insti- 
tut de leur Communauté, et l’érigea bientôt après 
en un nouvel Ordre religieux , dont Jean de 
Matha fut constitué le Ministre Général. Cet 
Ordre fut appelé de la Saint-e - Trinité et de ’* 
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Rédemption des Captifs. Jean et Félix revenus de 
Rome , reçurent en don un petit fonds de terre 
dans un lieu appelé Cerfroid , et ils y jetterent 
les fondemens du Monastère, qui a passé depuis 
pour le Chef de l’Ordre. Saint Jean de Matha 
qui avoit dressé la Réglé et les Constitutions de 
l’Ordre naissant, retourna à Rome, et laissa la 
conduite de la Maison de Cerfroid , et le soin de 
tout ce qui regardoit l’accroissement de son 
Ordre en France , à saint Félix qui lui étoit as- 
socié dans l’œuvre sainte. Les Monastères se 
multiplièrent par la bénédiction que Dieu répan- 
doit sur ses travaux et par la libéralité des 
saintes âmes qui contribuoient de leurs biens à 
l’avancement de l’œuvre du Seigneur. Ce fut dans 
le Monastère de Cerfroid que Félix reçut une fa- 
veur singulière de la sainte Vierge; car la veille 
de la Nativité , avant que les Freres se fussent 
rendus à l’Eglise pour chanter Matines , Félix 
veillant selon sa coutume , et prévenant l’heurç 
du chant , entra dans le chœur , et il y trouva 
la sainte Vierge revêtue d’un habit où brilloit la 
Croix de l’Ordre , et accompagnée des Esprits 
célestes qui se faisoient remarquer par les mêmes 
ornemens. Félix se joignant à ce Chœur céleste, 
suivit du cœur et de la voix les louanges qu’il 
donnoit à Dieu. Un homme ainsi favorisé du 
Ciel, ne devoit plus rester long -temps sur la 
terre ; un Ange l’avertit des approches de sa 
mort. Quelle plus agréable nouvelle pour un 
homme que le Ciel venoit , pour ainsi dire , 
d’accoutumer à l’harmonie dos divins concerts 1 
Le Pere mourant fit appeler ses chers ènfans ; et 
après les avoir exhortés à la charité pour les 
pauvres et pour les captifs, plein d’âge et de 
mérites , il rendit son esprit à Dieu , quittant 
cette vie passagère , pour aller jouir de la vie 
éternelle dans le sein de Dieu. Ce fut le 4 de 
Novembre de l’aB 1212 que saint Félix mourut, 

âge 
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âgé de quatre-vingt-cinq ans et sept mois , et le 
Pape Innocent XI transporta sa Fête au 20 du 
même mois , par un Bref du 3o Juillet de l’an 
1679 , par lequel son Office est rendu de précepte 
dans toute l’Eglise. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce Saint i 

L’Oraison qu’on dit à la Messe , est celle 
qui suit, 

SUS , qui Seatum 
"Ftlicem Confessorem tuum 
tx eremo ad munus redi- 
mendi captivas calitùs vo- 
care dignatus es , prarsta 
çuxsumus , ut per gratiam 
tuam ex peccatorum nos- 
trorum caplivitate , e)us 
intercessione liberati, ad 
gcelestem patriam perdu- 
Camur, Per Dominum , etc. 
ÿotrc grâce , à la céleste Patrie. Par Notre-Seigueur , etc, 

i'Epître. 

Leçon tirée de la première Epître de F Apôtre 
saint Paul aux Corinthiens. Chap. 4 . 

PÂTjtrs „• Spectacu- 
lum facti sumus mundo , 
et Angelis, et hominibus. 

JViss sulti propter Chris - 
tum , vos autem prudentes 
in Christo .• nos infirmi , 

90s autem fortes : vos no- 
hiles , nos autem ignobiles. 

Usque in ha ne horam esu- 
rimus, et sitimus , et nudi 
sumus , et colaphis caedi- 
tnur , et instabiles sumus. 

& laboramus opérantes 

Novembre. 



M E S Freres : Nous som- 
mes devenus un spectacle au 
monde , aux Anges , et aux 
hommes. Nous sommes fou» 
pour l'amour de Jésus-Christ; 
mais vous . vous été» sage» 
en Jesus-Christ. Nous som- 
mes foi blés , et vous êtes 
forts : vous êtes des gens cé- 
lébrés , et ni'usdes geus obs- 
curs. Jusqu’à cetteheure uous 
souffrons la fiim , la soif et 
la nudité ; ou nous charge 

* O 



O Dieu, qui par une voca- 
tion toute céleste , avez ap- 
pelé votre Confesseur le Bien- 
heureux Félix du fond du 
désert , à l'emploi de la Ré- 
demption des captifs ; accor- 
dez-uous , s’il vous plaît , 
qu’étaut délivrés do la servi- 
tude de nos péchés par son 
intercession , nous parve- 
nions , avec le secours de 
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minibus nostris : maledi~ 
cimur , et benedicimus : 
persecutionem patimur , et 
sustinemus. Blasphème 
mur , et obsecramus , tan- 
_ quant purgamenta hujus 
mundi facti sumus , om- 
nium peripsema usque ai- 
huc. Non. ut confundam 
vos , hcec scribo , sed ut 
filioe meos eharissimos nto- 
neo , in Chri3to Jesu Do- 
mino nostro. 

comme le rebut de tous 


C I C. E S. 

de coups ; nous n'avons point 
de demeure certaine : nous 
nous fatiguons à travailler de 
nos propres mains : on nous 
donne des malédictions , et 
nous rendons des bénédic- 
tions : nous sommes persé- 
cutés , et nous soutenons la 
persécution. On nous outrage 
de paroles , et nous faisons 
des prières ; on nous a traités* 
jusqu’à présent , comme ce 
qu’il y a de plus vil au mosde, 
les hommes. Ce n’est point 
pour vous donner de la confusion que j’écris ceci ; mais 
ce sont des avis que je vous donne comme à mes enfan* 
bien -aimés en Jesus-Chrjst Piotre-Seigneur. 


Saint Paul prichoit la sainte folie de la croix , 
dans toute la simplicité de l’Evangile , sans user de 
ménagemcns politiques , et sans avoir recours à une 
éloquence profane ; c’est ce qui le faisait passer 
•pour un homme imbécille dans l’esprit des Idolâtres 
et des Corinthiens non convertis , et c’est de quoi il 
•e glorifie. 


RÉFLEXIONS. 

On ne reconnoît pas moins le Disciple dfo 
Jésus -Christ aux outrages et aux malédictions 
qu’il reçoit des impies et des libertins , qu'aux 
bénédictions et aux bienfaits qu’il leur rend. L« 
bien rendu pour le mal est une victoire bien glo- 
rieuse qu'on remporte sur soi-même et sur son* 
ennemi ; c’est un charme secret qui le désarme # 
ou s’il y résiste, c’est la plus sensible vengeance 
qu’on puisse tirer de luj. Il s’en trouve, à in 
vérité , de ces cœurs durs , de ces âmes basses t * 
terrestres , plus ressemblantes à des Léopards, 
selon l’expression de saint Ignace le Martyr, qu’à 
des hommes raisonnables, que les bienfaits irri- 
tent , que la douceur , la politesse , l'honnêteté 
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rendent plus flores , plus ennemies , plus portées 
4 l’aigreur et à la malignité. Les grâces , les 
faveurs avec quoi vous tâchez de les gagner , sont 
descharbons ardens, dit l’EspriuSaint , que vous 
entassez sur leur tête. Entasser des charbons sur 
la tête de son ennemi , selon saint Jérôme et 
saint Augustin, c’est amollir à force de bienfaits 
la dureté de son cœur , c’est lui causer une vive 
douleur d’avoir outragé des personnes qui le com- 
blent de bien , le forcer à les aimer malgré lui. 
Et s’il -résiste encore à -une voie si douce et si 
efficace, s’il persévère à vous haïr malgré tous 
vos bienfaits-, il se rend digne d’un plus grand 
supplice , et augmente la colere de Dieu contre 
lui. Il y a des cœurs si mal nés, des âmes si 
endurcies par la passion , et si déraisonnables , 
qu’on ne sauroit les gagner. Rien n’est plus hé- 
roïque que cette vertu véritablement chrétienne* 
qui ne sait se venger que par des bienfaits. Il 
n’appartient qu’à celui qui a formé le cœur de 
l’homme , d’en changer ainsi les sentimens , «t 
de nous apprendre à ne nous venger des injure* 
que par des bénédictions et des bienfait*. Et 
c’est-là, sans doute, ce qui contribua le plus k 
l’établissement de la .foi. Il étoit plus aise de ré- 
sister aux miracles des premiers Fidelles, que d# 
ne point se rendre à leur patience. Nulle verts 
qui gagne plus le cœur de Dieu , nulle aussi qui 
fasse plus d’honneur au Christianisme. Toute* 
les autres peuvent être flétries par des motif* 
moins purs et par des vues humaine*. Il est bien 
difficile que celle-ci , quand elle est universel!» 
et persévérante , n’ait pas Dieu pour mn Hf 




O A 
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flans un pays ennemi. La vie de /homme est une 
guerre continuelle. Le monde est une mer ora- 
geuse sans cesse agitée par les passions j elle est 
pleine d’écueils , personne ne l’ignore. Les plus 
visibles ne 6ont pas toujours les plus dangereux , 
le calme y est autant à craindre que la tempête : 
tous les Pirates n’y portent pas toujours le pavil- 
lon ennemi. Il faut se défier de tout ; le feu est 
à craindre en pleine mer , autant et plus que 
£ur la terre. On périt pour ne trouver pas assez 
de fond , ou pour toucher sur les rochers , ou 
sur les bancs de sable. Une trop grosse car- 
gaison fait bien souvent faire naufrage. Pour peu 
qu’on perde de vue le Ciel , on s’égare , et 
combien de gens échouent à la vue du port j la 
bonne fortune enivre , et la mauvaise décourage 
et abat. La prospérité éleve l’homme par l’or- 
gueil , l’amollit par la volupté , et l’appesantit 
)ar la paresse. Il faut un miracle pour éviter un 
>oison si universellement répandu et si bien pré- 
)aré. Tont est danger ou tentation dans une 
laute fortune. Un rang , un emploi , une place 
de distinction n’élevent jamais si haut , sans 
exposer à de furieux coups de vent. 11 faut de 
la vertu pour ne pas se laisser abattre par l’ad- 
versité ; mais il en faut encore plus pour se 
soutenir dans l’abondance. Une vie délicieuse 
est un danger continuel ; on a à craindre de tous 
côtés ; tout y flatte , et tout y nuit. L’état Reli- 
gieux est moins exposé , mais la sécurité n’y est 

E as moins à craindre. Si les passions en étoient 
annies , on seroit moins en danger } mais on 
les porte avec soi jusque dans le Sanctuaire î on 
s'y porte soi - même , et nous sommes à nous- 
mêmes l’ennemi le plus à craindre pour le salut» 
Voilà de grandes vérités :• d’où vient donc cette 
fatale sécurité , dans laquelle plusieurs vivent , 
et dans l’état Religieux , et dans le monde ? Et 
l'on s’étonne après cela que le nombre des Elu» 
§oit si petit ! O 3 > 
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Second Point. 

Considérez qu’on ne parle pas ici de ces dan- 
gers découverts et publics qui se présentent 
toujours tels qu’ils sont , et qui ne nuisent jamais 
par surprise : bals , spectacles , académies de 
jeu , intrigues , conversations trop enjouées , 
divertissemens empoisonnés, entretiens suspects , 
esprits de parti , cabales. Il ne faut qu’une tein* 
ture de religion pour en voir toute la malignité 
et le poison. On ne parle que de ces danger» 
muets et secrets , qui n’effarouchent presque t 
personne , et dont on ne se défie jamais et 
où cependant l’innocence fait d’ordinaire de si 
tristes naufrages. L’art de plaire , et toutes ce» 
belles qualités par où l’on plaît , ne sont pas 
les plus sûrs asiles de l’innocence. La plus 
dangereuse de toutes les passions s’en accom- 
mode trop , pour ne pas faire voir combien elles 
doivent être suspectes ; cependant s’en defie-t-çn 
beaucoup 1 Ces inclinations trop naturelles avec 
de jeunes personnes , sont - elles toujours sans 
danger 1 Cette tiédeur habituelle au service de 
Dieu , qui dégénéré si - tôt en froideur et en 
indifférence , ces indévoti'ons , ces dégoûts spi- 
rituels , ces irrévérences fréquentes ; cette né- 
gligence ordinaire de la plupart de sçs devoirs ; 
cette habitude de détracter , ou de médire : 
tout cela est-il sans danger du salut 1 Tout cela 
cependant est ordinaire à bien des gens , rien 
n’est plus commun que ces défauts dans tous 
les. états : en craint-on les suites qui ne sau- 
roient manquer d’être funestes l Quel danger 
encore dans ces lectures si pernicieuses f Com- 
bien de livres empoisonnés , d’autant plus dan- 
gereux que le poison est plus déguisé et mieux 
préparé 1 Que de tableaux qui portent la mort 
par les j eux , jusqu’au cœur , par des coups 
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d’autant plus mortels qu’on ne s’apperçoit point 
de la blessure ! Tout cela cependant passe pour 
indifférent, et tout cela donne tôt ou tard la mort 
à l’ame : et l’on ne se défie pas de tous ces 
dangers , on ne les apperçoit presque point. 

Bon Dieu , que de gens qui se damnent sans 
crainte ! Ah 1 que votre Apôtre a raison do nous 
exhorter à travailler sans cesse à notre salut avec 
crainte et tremblement ? Ah 1 qu’un saint Félix , 
et tant d'autres Saints ont eu raison de se retirer 
dans la solitude ! Faites , Seigneur , que Jour 
exemple me fasse apercevoir les dangers qui 
m’environnent , et donnez-moi la grâce de les 
éviter. 


Aspirations dévotes durant le jour. 

Libéra me de laqueo venantium. Ps. 90. 

Délivrez-moi , Seigneur , des piégés que les 
ennemis de mon salut me tendent sans cesse. 

Custodi me à laqueo quem statuerunt mihi. 
Psah 140. 

Tout est danger sur la terre , Seigneur , que 
votre main charitable me soutienne pour ne pas 
tomber. 

„ » 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. * 

i.° Tl est étonnant que tout le monde convenant 
de la multiplicité des dangers du salut , on vive 
cependant au milieu même de ces dangers sans 
crainte. Compte-t-on son salut pour si peu de 
chose , qn’on en méprise les dangers ? Ou doute-' 
t-on s’il y a des dangers du salut , et traite- 
t-on cette crainte si salutaire de terreur panique f ' 
Non , certainement ; mais c’est qu’on croit que 
ce qui est danger pour les autres , ne l’est pas 
pour soi. On croit que ce qui peut être un danger 
pour soi t cesse de l’être pour notre fermeté , 
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notre fidélité , notre courage. On a ri bonïW 
opinion de soi-même , qu’on se croit à l’épreuve 
de tous ces dangers. Quelle erreur , bon Dieu ! 
quel égarement , quelle présomption , quelle 
folie ! ne donnez pas dans ces illusions. Quelque 
bonne volonté que vdus ayez , quelque résolution 

3 ue vous preniez d’être fidelle dans les tentations, 
éfiez-vous des mêmes dangers , fuyez-les avec 
«oin , et soyez continuellement en garde contre 
▼otre propre cœur , on en est souvent la dupd. 
Evitez ces assemblées brillantes ; éloignez-vous 
de ces objets , fuyez ces entretiens , étouffez 
tfces inclinations trop naturelles ; quelque innocent 
que tout cela paroisse , il y a par-tout du poison 
caché. 

2 .° Qui aime le danger , périra dans le danger. 
C’est un oracle de la vérité même. Voulez-vous 
éviter les plus imprévus et les plus à craindre , 
ayez de la crainte des plus légers. Ayez sur-tout 
une grande délicatesse de conscience en toutes 
choses. Ne vous pardonnez rien. L’affaire du 
salut est délicate , difficile , épineuse. On ira 
sauroit prendre trop de précautions , trop de 
mesures pour y réussir. Ce sont les dangers du 
salut qui ont obligé les Saints à aller chercher 
dans la solitude des déserts , ou dans la retraite 
du Cloître , un abri à leur innocence. Ceux 
que Dieu avoit fixés dans le monde , ont eu 
recours à la priere et à la vigilance continuelle , 
pour n’être pas surpris par le tentateur. Soyez 
continuellement sur vos gardes : faites une atten- 
tion particulière à ces paroles du Pater » Et ne 
nos inducas in tentationem , sed libéra nos à malo. 
Ne nous exposez pas à la tentation , mais déli- 
vrez-nous du mal. Ne vous y exposez pas vous- 
même par légèreté , ni par présomption. La fuite 
des occasions et la priere sont les grands moyens 
pour rendre inutiles toutes les ruses du tentateur 
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VINGT- UNIE ME JOUR. 

La -Présentation de la Sainte Vierge 
au Temple de Jérusalem. 

L’Eglise célébré en ce jour la Fête Je la 
Présentation de Notre-Dame au Temple , c’est- 
à-diro , l’offrande publique et solemnelle que 
fit à Dieu la sainte Vierge de son cœur , de son 
esprit , de son corps , et de toutes les puissances 
de son ame*, de la maniéré la plus parfaite et la 
plus glorieuse à Dieu, qui eût encore ‘jamais 
été. C’est ici le plus grand sacrifice qui ait été 
fait à Dieu depuis la naissance du monde. 11 n’y 
eut jamais de pure Créature plus accomplie , plus 
parfaite , plus sainte j sanctifiée dès le premier 
moment de sa vie j plus sainte elle seule au 
jour de sa naissance , que tous les Saints en- 
semble à l’heure de leur mort , disent les Peres. 
Marie à l’âge de trois ans s’offre ‘elle-même , se 
dévoue , se consacre à son Créateur dans le 
Temple de Jérusalem , y eut -il jamais une of- 
frande d’un plus grand prix \ Dieu vit-il jamais 
dans son Temple une victime qui lui fût plus 
agréable ! Que d’Esprits célestes assistèrent à cet 
acte de Religion si glorieux à Dieu j à cette* 
auguste cérémonie , l'admiration de toute la Jé- 
rusalem céleste ! Tout le Ciel fut en fête en cet 
heureux jour ; l’Eglise pouvoit-elle se dispenser 
d’en célébrer en ce même jour la solemnité , la 
mémoire et la fête 1 C’est ce qui a porté tant 
de saints Peres , saint Evode d’Antioche , saint 
Epiphane de Salamine, saint Grégoire de Nysse, 
saint Grégoire le Théologien , saint André de 
Crete , saint Germain de Constantinople , saint 
Jeaa-Damascene t et tant de Peres Latins , à 
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regarder la Présentation de la sainte Vierge au 
Temple de Jérusalem , comme le premier aet» 
de Religion qui ait été le plus agréable à Dieu , 
et la fête de ce jour comme le prélude , pour 
ainsi dire , de toutes les fêtes. 

11 y avoit deux sortes de Présentations parmi 
les Juifs. La première étoit commandée par la 
Loi , qui ordonnoit que la femme qui auroit mis un 
enfant au monde , le presenteroit dans le Temple , 
au bout de quarante jours , si c’étoit un garçon , et 
quatre-vingts jours après son accouchement si 
c’étoit une fille, et qu’elle offriroit pour son en- 
fant un agneau avec un pigeon ou une tourterelle, 
ou bien deux pigeons ou deux tourterelles , si elle 
étoit pauvre. Cette cérémonie s’appeloit propre- 
ment Présentation de l’enfant , et Purification à 
l’égard de la mere. L’autre Présentation se faisoit 
par ceux qui avoient fait vœu. Car dès le commen- 
cement de la Loi de Moyse, c’étoit un usage reli- 
gieux parmi les Hébreux, de se vouer eux-mêmes, 
et de vouer leurs enfans à Dieu , soit irrévocable- 
ment et pour toujours, ou en se réservant le pou- 
voir de les racheter par des présens faits au Sei- 
gneur , ou par des sacrifice». Il y avoit pour cela 
autour du Temple de Jérusalem , des- appartenons 
destinés les uns pour les hommes , les autres 
pour les femmes , quelques-uns pour les garçons , 
et les autres pour les filles qui y dévoient accom- 
plir le vœu qu’ils avoient fait , et que leurs pa- 
ïens avoient fait pour eux. Leur emploi étoit de 
servir au ministère sacré, et de travailler aux or- 
nemens du Temple , chacun selon son âge , son 
état et sa capacité (a). Ainsi Anne, femme d’El- 
cana , voua à Dieu le fils qu’elle mettroit au 
monde , qui fut le Prophète Samuel (6). Dans le 
second livre des Machabées , il est fait mention 
des Vierges qui étoient logées et élevées dans le 
Temple ; et saint Luc parlant d’Anne la Prophé- 
(a) i. Keg. (b) a, JjfacK 3, 
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t«*se , fille de Phanuel , dit qu’elle ne sortoit 
point du Temple , depuis qu’elle étoit devenue 
veuve. 

Sainte Anne et saint Joachin , selon la plus 
ancienne et la plus respectable tradition , so 
voyant sur le retour de l’âge , et hors d'état 
d’avoir des enfans , firent voeu à Dieu , que s’il 
daignoit leur donner un enfant, et les délivrer 
par-là de la tache infamante alors de la stérilité , 
ils consacreroient cet enfant à son service , dans 
le Temple. Dieu qui vouloit que tout fût miracu- 
leux dans celle qu’il avoit destinée de toute éter- . 
nité pour être la Mere de Dieu , exauça leur 
priere, en leur donnant cette bienheureuse Créa- 
ture , qui étoit cette aurore tant désirée , qui de- 
voit nous donner le Soleil de justice, qui devoit 
nous tirer des ténèbres du péché , ou tout le 
genre humain étoit enseveli. Dés qu’elle fut se- 
vrée , el qu’elle fut à la troisième année de son. 
âge , saint Joachin et sainte Anne se virent obli- 
gés d’accomplir leur vœu , et menèrent leur sainte 
fille au Temple. 

Isidore de Thessalonique dit que la cérémonie 
de la Présentation de la sainte Vierge dans lo 
Temple de Jérusalem , se fit avec une célébrité, 
extraordinaire. Que non-seulement toute la pa- 
renté voulut l’y accompagner , mais que par uno 
inspiration secrete , dont on ignoroit le Mystère, 
toutes les personnes les plus qualifiées de Jéru- 
salem voulurent assister a cette auguste cérémo- 
nie (a) : Primarios quoque Hierosolymitas vires et 
mulieres interfuisse huic deductioni ; succinentibus » 
universis Angelis : tandis que les Anges l’accom- 
pagnoient invisiblement, et célcbroient cett? fête 
par leurs concerts. On ne sait pas qui fut le Prêrre 
qui reçut cette incomparable Vierge. Saint Ger- 
main Patriarche do Constantinople , et Georges 
Archevêque de Nicomédie , ont cru que ce fut 

(a) Qrat, de Présent, B, Y, 

O 6 
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vraisemblablement saint Zacharie. Cette offran cfg 
fut sans doute accompagnée d’un sacrifice , comme 
le fut celle de Samuel , mais celui que fit alors 
k Dieu cette incomparable fille, de tout ce qu’elle 
étoit , et de tout ce qu’elle avo'lt , fut bien d’un 
autre mérite devant Dieu , et d’un autre prix. Le» 
autres filles qu’on présentoit en bas âge , n’ayant 
pas encore l'usage de la raison , ne savoient pas 
ce qu’on faisoit d’elles , et ne l’apprenoient qu’avec 
le temps ; mais celle-ci à qui , par un privilège 
«pccial , la raison avoit été avancée dès le temps 
de sa Conception , parfaitement instruite par 
l'Esprit - Saint , connoissoit l’importance de 
cette sainte cérémonie ; et quel soin n’apporta- 
t-elle pas pour la rendre agréable à la divine Ma- 
jesté. Il n’est pas difficile de s’imaginer quels fu- 
rent les sentimens de religion , de respect , de 
reconnoissance , et quels furent les transports 
d’amour de ce grand cœur , dé cette ame privilé- 
giée, en qui Dieu trouvoit ses complaisances de- 
puis le premier moment de son immaculée Con- 
ception , et qui devoit être dans peu d’années la 
Merc du’Sauveur du monde. 

Dieu n’avoit point encore vu de sacrifice qui fût 
plus selon son cœur, ni de victime qui lui fût plus 
agréable. Mais ce qui rendit cette Présentation au 
Temple encore plus précieuse , et ce qui est par- 
ticulier à Marie, ce fut le vœu de virginité qu’elle 
prononça dès ce moment. On ne doute point que 
celle qui. étoit le trésor de la virginité , Virgini- 
tatis thésaurus , comme parle saint Jean Damas- 
eene , la gloire et l’ornement des Vierges , Gloria 
Virginum , la première des Vierges , la Maîtresse 
de la Virginité , et celle qui en a levé comme 
l’étendard la première , Virginum Vexillifera , dit 
saint Ambroise , et Virginitatis Magistra ; on ne 
doute point, dis-je, qu’elle n’en eût fait vœu dè» 
le premier moment qu’elle eut l’usage de la rai- 
ton , c’est-à-dire f dès le premier moment de s& 
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Yie. Mais cette offrande prématurée de son inté- 
grité , disent les Peres , étoit toute intérieure , 
et comme confondue avec les actes spirituels 
qu’elle fit de toutes les autres vertus dans ce 
premier moment. Ce fut proprement au jour de 
sa glorieuse Présentation dans le Temple que 
cette Fille bien-aiméo du Pere Eternel, cette 
Mere du Fils unique du Pere, cette Epouse du 
Saint-Esprit toute belle, toujours sans tache, 
enfin cette Reine des Vierges fit solemnellement 
vœu à son Dieu d’une virginité perpétuelle la 
plus parfaite qui- fut jamais. C’est ce qui a fait 
dire à saint Anselme, parlant à Jésus -Christ : 
Vous êtes descendu , Seigneur , du sublime trône 
de votre gloire , dans les chastes entrains d’une 
jeune fille, humble et abjecte à ses propres yeux, 
mais la première consacrée par le vœu de virgi- 
nité , et comme scellée : Descendisti à regali so~ 
lio sublimis gloricr tuœ, in humilem et abjectam in 
oculis suis puellam primo virginalis continentiœ voto 
sigillatam. C’est par ce sceau sacré , qu’elle est 
appelée dans l'Ecriture un jardin fermé et une 
fontaine scellée : Hortus conclusus , fons signatus. 
Certainement , dit saint Augustin , la Vierge 
n’auroit pas dit à l’Ange qui lui annonçoit la nou- 
velle qu’elle enfanteroit un fils : Comment cela 
se pourra-t-il faire ? si elle n’avoit fait vœu de 
virginité : Profecto non diceret Virgo : Quomodo 
fiet istud ! nisi Oeo ant'e virginitatem vovisset. 

Que vos démarches sont belles , Fille du 
Prince ! Quàrn pulchri sunt gressus tui , filin 
Principis (a) / Que cette cérémonie fut auguste ! 
que ce sacrifice fut précieux ! que cette offrande 
fut bien reçue ? L’air , la modestie , le maintien , 
toute la contenance de cette jeune fille entrant 
dans le Temple , dit saint Ambroise , firent l’ad- 
miration des hommes et des Anges ; et combien 
furent agréables à Dieu même les sentimens et 
(a) Cant, 7, 
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les saintes dispositions de son cœur î Le four de 
la Dédicace , auquel l’Ecriture dit que le Temple 
fut tout rempli de la gloire de Dieu , ne fut pas 
si glorieux au Seignenr que celui auquel Marie 
vint au Temple ; et le nombre prodigieux de 
victimes que Salomon fit immoler pour relever la 
pompe de cette solemnité , ne fut pas une of- 
frande si agréable aux yeux de Dieu , que lui est 
aujourd'hui la Présenta! ion de cette Vierge si 
pure , qui se dévoué entièrement à sa gloire et à 
son service. On ne peut assez louer la généreuse 
pieté de saint Joachin et de sainte Anne , qui 
étant tous deux d'une vertu consommée , n’eurent 
garde de rien retrancher du sacrifice qu’ils fai- 
soient. Cette jeune fille étoit toute leur consola- 
tion , ils Tavoient demandée long-temps au Sei- 
gneur , ils l’avoicnt obtenue. Ils eussent pu sa- 
tisfaire à leur vœu , ert présentant leur fille au 
Temple , et en donnant trois sicles qui étoient 
ordonnés dans le Lévifique pour racheter les filles 
que l’on offrait au Seigneur depuis un mois jus- 
qu’à cinq ans. Ils eussent pu la ramener chez eux 
comme la seule consolation qu'ils eussent dans 
leur vieillesse ; mais leur inclination ne fut ni * 
consultée ni écoutée. Ils défèrent à l’inclination 
de leur sainte fille , qui , plus éclairée à l'âge do 
trois ans que toute la sagesse humaine dans la 
perfection de la plus expérimentée vieillesse , 
seule instruite parfaitement de tous les desseins 
de Dieu sur elle , sollicita auprès de ses chers 
parens l’accomplissement d’un sacrifice qui leur 
coûtoit cher à la vérité , mais qu’ils dévoient con- 
sommer malgré toutes les oppositions de la na- 
ture : ils le firent. La cérémonie de la Présenta- 
tion finie , ils laissèrent ce précieux tréso* au 
Temple , pour y servir aux fonctions qui lui con- 
venoiont. Elle y resta dans l’appartement des 
filles jusqu’à l’âge de quinze ans , qu’elle fut ma- 
riée à saint Joseph pour l’aocoroplissemeat de* 
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plus grands Mystères. Dieu qui lui avoit destiné 
ce chaste Epoux , l’avoit prévenu d’un pareil don 
de chasteté ; et la sainte Vierge ne consentit à 
l’epouser ,. qu’après qu’elle fut assurée que le 
même vœu de virginité perpétuelle de voit unir 
invioiableruent les deux Epoux, et être le prin- 
cipal ornement de leur mariage. 

Les vertus extraordinaires qui éclatoient dans 
cette sainte fille , et les dons surnaturels dont 
Dieu l’avoit ornée si extraordinairement , la 
firent d’abord admirer comme un- prodige de la 
grâce , et donnèrent une si haute idée de son 
éminente et miraculeuse sainteté, qu’Evode,au 
rapport de Nicephore , Georges de Nicomédie , 
saint Germain de Constantinople , et plusieurs 
autres Peres , assurent qu’on permit à la sainte 
Vierge tout le temps qu’elle resta au Temple de 
Jérusalem, d’entrer par un privilège singulier, 
dans le sanctuaire , et même dans le lieu le plus 
saint , où il n’étoit permis d’entrer de droit qu'au 
Grand- Prêtre. C’ctoit une grâce qu’on n’accordoit 
qu’aux personnes d’une éminente sainteté, comme 
il paroît dans saint Jacques , à qui , à cause de 
sa haute vertu, on accorda la même grâce. C’étoit 
dans ce lieu saint où la plus sainte des créatures 
pures qui fut jamais, passoit la plus grande partie 
du jour, répandant son cœur devant Dieu , et lui 
offrant continuellement des sacrifices de louanges 
pins agréables et plus précieux que tous les sa- 
crifices des animaux qui avojpnt été offerts dans le 
Temple. Comprenons , s’il est possible, quelle 
étoit l’ardeur de ce feu divin dont le cœur de Ma- 
rie étoit embrasé dans ce saint lieu! quelle étoit 
la ferveur de ses vœux et de ses prières ! Il n’y a 

3 ue les célestes Intelligences , témoins ordinaires 
e ses ferveurs , qui ayent pu se former une idée 
juste do la sainteté de ses méditations, de l’ex- 
cellence de sa contemplation , du prix et du mé- 
rite de ce nombre iniiai d’actes multipliés de» 
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plus héroïques vertus , qui firent la plus ordinaif# 
occupation de Marie durant les onze ans qu'elle 
fut dans le Temple. 

Quand le saint Koi Prophète disoit qu’on ame- 
neroit après elle un grand nombre de Vierges 
qui dévoient la suivre , et lui composer , pour 
ainsi dire , une Cour , adducentur Virgines post 
eam (a) ; ne semble-t-il pas qu’il ait eu en vue la 
Présentation de la très-sainte Vierge , qui devoit 
servir, par son séjour au Temple , de modèle à 
ce nombre infini de jeunes filles qui, renonçant 
au monde , passent leurs jours dans le Temple 
en remplissant en la présence de leur divin Epoux 
tous les devoirs de la sainteté : In sanctitate et 
iustitia coram ipso omnibus diebus noslris (b). Com- 
Dien de millions de Vierges ont suivi cette Reine 
des Vierges , et se sont dévouées, à son exemple, 
au service de Dieu dans un Cloître, pour y passer 
toute leur vie dans les exercices de là plus haute 
piété ! Et n’a-t-on pas raison de dire que la Pré- 
sentation de la sainte Vierge et sa aemeure au 
Temple de Jérusalem a été comme le prototype 
sacré , et pour ainsi dire , la première époque de 
l’Institut ae toutes les Religieuses. Combien la 
fête de ce jour leur doit-elle être chere et véné- 
rable i Oui , Seigneur , avant que votre Fils fût 
venu au monde , et se fût fait une victime pour 
nos péchés sur la Croix , Marie étoit seule l’hostie 
digne de vous être offerte. Le sang des taureaux 
et des agneaux , l’épanchement des liqueurs , et 
l'odeur des parfums , étoient des objets trop ma- 
tériels pour vous toucher. Les sacrifices d’Abel , 
de Noé et des autres Patriarches , les magnifi- 
cences de David et les religieuses profusions de 
Salomon méritoient bien quelques regards favo- 
rables ; mais il n’étoient pas capables de vous 
contenter pleinement. Le sacrifice d’Abraham , do 
Manué et d’Anne mere de Samuel , vous furenÇ 
(a) Pial. 44. (ty Imc. l % 
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Agréables ; mais , quelque excellentes que fassent 
ces victimes , toujours a voient-elles quelque dé- 
faut , et inanquoient-elles de cette pureté parfaite , 
sans quoi elles ne peuvent être dignes de vous. H 
n’y a que Marie , en qui vous n’avez trouvé aucune 
tache , qui ait pu être une hostie assez sainte et 
assez pure pour toucher votre miséricorde en at- 
tendant le grand sacrifice de la Croix. Recevez 
donc aujourd’hui cette innocente colombe , qui 
doit être bientôt suivie de l’Agneau immaculé 
qui seul peut ôter le péché du monde. Recevez 
les vœux de la plus sainte des créatures pures ; 
recevez l’offrande d’une Vierge qui est le chef- 
d’œuvre de votre miséricorde , et que vous voulez 
être le refuge des pécheurs. 

La Fête de la Présentation de la très-sainte 
Vierge est beaucoup plus ancienne parmi les 
Grecs que parmi les Latins. L’Empereur Emma- 
nuel Comnene qui régnoit en 1 i3o , en fait men- 
tion dans une de ses Ordonnances, et elle étoit 
déjà fort célébré en Orient. Elle n’a passé on Oc- 
cident que l’an 1372 , lorsque Philippe de Mai- 
zieres , Chancelier de Chypre , y étant venu en 
qualité d’Ambassadeur , parla de cette solemnité 
au Pape Grégoire XI , et lui en présenta l’Office , 
que le Pape examina lui-même, et l’ayant fait exa- 
miner par les Cardinaux et les Théologiens , 
l’approuva et ordonna que cette Fête fût célébrée 
par toute l’Eglise. 

La Messe de ce jour est à l'honneur de cette, 
Fête. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 

D EVS, qui Beatam O 0IEU , qui avez voulu 
Mariam semper Virginem, que la Bienheureuse Maria 
Spiritûs Sancti habitant- toujours Vierge , dans la- 
fam , hodiernâ die in tem - quelle votre Esprit - Sai»i 
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flo prêts enter i voluisti : faisoit sa demeure , vous ail 
p resta qucesumus , ut ejus été présentée en ce jour d.ine 
intercetsione , in templo le temple : faites que uou* 
gloricr tua prasentari méritions par son interces- 
mereamur. Per Dominant sion de vous être un jour 
« ottrum,etc, présentés dans le temple de 

votre gloire. Par Notre» 
• Seigneur , etc. 


11’ E P 1 T R E. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. 24 » 


8 initia et ttritc scecula 
creata sum , et ittque ai 
futur um saculum non de- 
einam , et in habitatlone 
eancta coram ipso minis - 
iravi. Et sic in Sion fir- 
mata sum , et in civitate 
sanctijicata similiter re- 
quievi , et in Jérusalem 
petestas mea. Et raiicavi 
in populo honorificato , et 
in parte Dei mei hesredi- 
tas illius , et in plcnitu- 
dine Sanctorum detentio 
mea. 

ma demeure dans 


J’AI été créée dès le com- 
mencement , et avant les 
siècles j je ne cesserai point 
d'être dans la suite de tous 
les temps ; et j’ai exercé 
devant lui mon ministère 
dans la maison sainte. J’ai été 
ainsi affermie dans Sion ; j'ai 
trouvé mon repos dans la 
sainte Cité , et ma puissance 
s’est établie dans Jérusalem. 
J’ai pris racine dans le peuple 
ue le Seigneur a honoré , et 
ont l’héritage est le partage 
de mon Dieu . et j’ai établi 
'assemblée de tous les Saints. 



t L'auteur du Livre de t' Ecclésiastique dont cette 
Epitre est tirée , fait en ce chapitre vingt-quatrième , 
ce que Salomon avait fait dans le chapitre huitième 
des Proverbes , c'est-à-dire , l'éloge de la Sagesse , 
par son excellence , par ses œuvres admirables , et 
par les grands biens et les grandes récompenses 
que reçoivent ceux qui l’aiment et la recherchent. 
C'est le même Esprit-Saint qui dans l'un et dans 
l’autre fait sous la même allégorie l'éloge et le por- 
trait de la More de Dieu. 
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RÉFLEXIONS. 

J’ai été affermie dans Sion , j’ai trouvé mon repos 
d ans la sainte Cité. C'est ce que l’Eglise fait dire 
avec raison à la trés-sainte Vierge , et c’est ce 

Î |ue devroient avoir la consolation de dire toutes 
es personnes Religieuses. Quelles soient affer- 
mies dans Sion par une vocation divine , ou par 
une innocence de mœurs sans ombre , par une 
continuité de ferveur sans relâche ; et elles trou- 
veront un doux repos dans la sainte Cité. L’état 
Religieux étant si saint -, et les maisons Reli- 
gieuses étant l'asile de l’innocence , la douce so r 
litude des vierges, le séjour fixe de la vertu , et 
l'abri des tempêtes et des écueils , la véritable 
terre de promission , l’image la plus ressemblante 
de la Cité sainte; comment se peut-il faire que le 
dégoût y entre , et qu’il y trouve de l’amertume , 
de la tristesse, et quelquefois même du repentir ! 
La manne y est en abondance , mais on s’en dé- 
goûte dés qu’on regrette les oignons d’Egypte. Le 
démon n’ayant pas pu empêcher un jeune nomme , 
une jeune fille , de suivre les attraits de la grâce, 
qui l’arrachant du monde l’appeloit à la Reli- 
gion , /ait tous ses efforts , emploie toutes ses 
ruses pour rendre sa fidélité passagère , et sa gé- 
nérosité sans fruit. Ses premiers soins sont de 
faire envisager les petites Réglés comme des mi- 
nuties , dont on se dispense sans remords. A cette 
basse idée des Réglés , succédé la gêne que cau- 
sent ces observances minces et continuelles dont 
on est dégoûté. La gêne fatigue , et cause tou- 
jours du chagrin. Le chagrin fait trouver le joug 
amer et pesant, parce nue la lâcheté qui s’ensuit 
naturellement , cause la foiblesse. Dans ces tristes 
dispositions , une personne Religieuse ne goûte 

{ dus le* douceurs de son état , elle n’en sent que 
es peines. Dès que la ferveur se ralentit, la 
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votion s’altefe, et bientôt elle .s’affoiblit , s’abâ- 
tardit . s’éteint. Le cœur se trouve alors livré à 
ses inclinations , et l’ame en proie aux passions 
les plus violentés. Dans ce funeste état les avan- 
tages de la' Religion sont d’un petit secours. Tout 
est froid , tout est glacé , quand la ferveur est 
éteinte. Prières , Sacremens , lectures de piété , 
méditations , exercices de pénitence , tout est 
sans fruit , quand tout se fait sans onction et sans 
dévotion. L’ame languit , et dans cette langueur 
elle s’ennuie. Elle se rappelle alors le souvenir 
de cette fausse liberté dont se flattent les gens 
du monde, et ce souvenir si tentant produit de 
malheureux regrets. Quand on regarde derrière 
soi après avoir mis la main à la charrue , dit le 
Sauveur du monde , on n’est plus guere propre 
pour le Royaume de Dieu. Tou» ces dégoûts mor- 
tels , toutes ces inquiétudes chagrinantes, rendent 
bientôt une vocation chancelante ; on ne se re- 
garde plus alors que comme étranger , ou comme 
esclave dans la sainte Cité ; faut-il être surpris si 
l’on n’y trouve plus ce doux repos , cette char- 
mante tranquillité que goûtent jusqu’à la mort les 
âmes ferventes ? Qu’on soit affermi dans Sion , et 
J’on y trouvera le repos. 

l’ Evangile. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc, 
Chap. it. 

J Jf illo tempore : Lo- En ce temps -là: Lorsque 
que te Jesu ad tur bas , Jésus parloit au peuple, une 
extollens vocem quædam femme de la troupe élevant 
mulier de turba , dixit la voix , lui dit : Heureux 
illi : Beatus venter , qui les flancs qui vous ont porté, 
te portavit ; et ubera , quee et heureuses les mamelles 
suxisti . At ille dixit .* que vous avez sucées. Mais 
Quinimo btati qui audiunt plutôt , reprit Jésus , heu- 
perbum Dei , et custodiunt reuses les personnes qui écou- 
jUud t tent la parole de Dieu , et 

qui la mettent eu pratique, 
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MÉDITATION. 

Sur le Mystère de ce jour. 

Premier Point. 

Considérez les deux principale* vertus qui 
éclatent dans la solemnelle Présentation de la 
sainte Vierge au Temple , l’empressement avec 
lequel elle se consacre à Dieu , et la perfection 
avec laquelle elle se dévoue toute à Dieu sans 
réserve. La Sainte Vierge se consacre à Dieu dans 
ce Mystère le plutôt qu’elle peut , puisque c’est 
dès l'âge de trois ans. Ni la tendresse de l’âge , 
ni la foiblessc de son corps , ni l’affection de ses 
parens ne l’arrêtent point : rien ne la retarde , 
quand il s’agit do se donner à Dieu. Tout ce qui 
peut différer ce sacrifice, différé son bonheur 
et afflige son cœur. Elle l’eût fait dès le jour de 
sa naissance , si sa piété, son amour pour Dieu, 
et sa raison qui avoit prévenu l’âge , n’eussent 
voulu suivre l’ordre de la nature et s’accommoder 
à ses lois. Il y avoit trois ans entiers qu’elle sou- 
piroit après ce jour fortuné , et qu’elle i’attendoit 
avec une sainte impatience. Chaque heure, chaque 
moment lui duroit des siècles , dans le désir 
qu'elle avoit de se voir solemnellement dédiée au 
service de son Créateur. Quando veniam ( a ) , 
disoit-elle sans cesse avec le Prophète , Quando 
veniam , et apparebo ante faciem Dei l Quand est-ce 
que j’irai me présenter moi-même au Temple , 
pour faire une profession éclatante et publique de 
mon dévouement au service de mon Dieu f Mo- 
ment heureux , où délivrée des liens de ma pre- 
mière enfance , je paroîtrai devant le Seigueur 
lia ns son saint Tabernacle , que vous me parois 
(a) Psal, 4i 4 
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»ez encore éloigné ! disoit-elle tous les fourni 
Avons-nous eu une pareille ardeur, un semblable 
empressement , une pareille promptitude , quand 
il s’est agi de nous donner à Dieu ? Nous de- 
vrions avoir commencé d'aimer Dieu dès que noua 
avons commencé à le connoître : le premier âga 
de notre raison , de notre volonté , de notre li- 
berté lui cfoit dû ; a-t-il eu du moins le suivant ? 
avons- nous bien commencé d'aimer Dieu , de 
servir Dieu l Nous comptons aisément les année» 
et les jours que nous avons vécu ; en comptons- 
nous beaucoup passés à son service , ou pour par- 
ler plus juste , D'ru munpte-t-il beaucoup de nos 
jours sanctifie- par une piété sincere et constante T 
Les personnes Religieuses n’oublient jamais leurs 
années fie Religion , seront-ce autant d’années 
saintes? Quel malheur pour ces âmes privilégiées, 
si leurs jours sont vides , et si après avoir paru 
aux yeux des hommes pour des personnes riche» 
en biens spirituels , elles ne trouvent rien dans 
leurs mains à la derniere heflre. Marie , toute à 
Dieu , toute embrasée «le l’amour de Dieu dès le 
premier moment de sa vie , vient faire au Temple 
une profession publique de son dévouement à 
Dieu dés l’âge de trois ans, et à cet âge elle se 
consacre solemiiellpment au service de Dieu pour 
toute sa vie. C'est une leçon qu’elle nous fait, 
c'est un grand exemple qu’elle nous donne : en 
avons-nous profité? Quelle est l’époque de notre 
conversion î Je vous ai aimé tard , Seigneur : 
Sero te amavi. Hélas ! combien d’années ai-je passé 
sans vous aimer, et combien de gens touchent au' 
terme de leur carrière sans avoir encore commencé 
ie vous aimer ! 

Second Point.' 

Considérez non-seulement que la Saisie Vierge 
ee consacre , se donne à Dieu de bonne heure j 
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maïs elle donne tout , elle ne sait ce que c’est que 
ménagement , que réserve. Quand il s’agit de se 
consacrer à Dieu , elle rompt tous les liens qui 
l’attachent à ses parens , quelques forts qu’ils 
soient , Dieu lui tient lieu de tout. Elle renonce 
à tous ses biens ; le Seigneur seul est désormais 
«on partage. Elle renonce à sa propre liberté, 

E our n’avoir point d’autre volonté que celle de 
>ieu , qui est l’unique réglé de sa conduite. Elle 
renonce à tout plaisir, pour l’amour de celui qui 
seul fait toutes ses délices. Imitons-nous la libé- 
ralité de Marie ? nous donnons-nous à Dieu entiè- 
rement comme elle f ne réservons-nous rien quand 
nous donnons même le plus à Dieu f Les per- 
sonnes Religieusesont l’avantage de s’être dévouée* 
à Dieu , la plupart d’assez bonne heure ; comme 
la Sainte Vierge , elles ont brisé les lien9 qui le* 
attachoient à leurs parens ; mais n’en forment- 
elles point d’autres f Tous ont renoncé à leurs 
biens , en faisant leurs vœux ; mais ne se réserve- 
t-on rien du sacrifice I On renonce pour toujours 
à sa liberté en entrant en Religion ; mais ne fait- 
on jamais sa propre volonté dans sa destination t 
Est-on toujours dans le lieu où Dieu nous veut î 
fios emplois ne sont-ils jamais de notre choix f ne . 
eontribue-t-on en rien aux destinations que les 
Supérieurs font de nous f faisons-nous en tout la 
volonté de nos Supérieurs f nos Supérieurs ne 
sont-ils jamais forcés à faire la nôtref On renonce^ 
il est vrai , à tout plaisir en entrant en Religion; i 
on prend la croix , et on s’oblige de mener une 
vie crucifiée ; mais la mortification constante et 
réelle fait-elle le caractère de toutes les personne* 
Religieuses f l’amour-propre ne réclame-t-il point 
«es anciens droits , et ne lui aecorde-t-oo rien 
contre le devoir et la conscience t l’immortifica- 
tion et même la sensualité sont-elles inconnues à 
tous les Religieux ? les passions ne trouvent-elles 
jKaint d’asile dans le cloître? Que servira à ce* • 
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âmes lâches et infidelles , à ces Religieux tied?» 
et imparfaits , d’avoir fait une éclatante démarche, 
de s’être voués au Seigneur avec tant d’éclat , si 
leur vie demont leur profession , et si Dieu 
trouve tant de vols et de larcins dans leurs 
Sacrifices î 

Faut-il , S“ign?ur , que toutes ces réflexions si 
vraies , si justes, si concluantes , et qui nous in- 
téressent si fort , ne concluent rien ; et qu’après 
avoir été forcés d’avouer que nous ne nous sommes 
donnés k vous , ô mon Dieu , que si tard , si im- 
parfaitement , d’une maniera même si indigne f 
nous n’en devenions pas meilleurs , plus exacts , 
plus dévots, plus fervens. Vierge sainte, en qui 
après Dieu je mets toute ma confiance , détournez 
de moi ce malheur , et faites que votre exemple , 
accompagné de votre puissante protection , me 
ïende tel que je dois être. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Dixi : Nunc ctrpi : hmc mutatio dexterce Excelsi . 
Psal 76. 

C’en est fait, je vous le déclare, Seigneur , dès 
Ce moment je commence â être tout à vou 3 ; et je 
reconnois que c’est ici l’effet de votre grâce toute- 
puissante. 

Eia ergo , Advocata nostra , illos tuas miséricor- 
des oculos ad nos couverte. Eccl. 

Soyez donc , s’il vous plaît , notre Médiatrice 
et notre Avocate , Vierge sainte ; tournez vers 
nous ces yeux si doux et si favorables de votre 
miséricorde et de votre bonté. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

1. 0 Tout est mystère dans les actions delà 
Sainte Vierge, tout est instruction, tout est sujet 
ge confiance et de déyotion. La très-sainte Vierge 
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dans le Mystère de ce jour se consacre à Dieu dé- 
lage de trois ans , elle se dévoué à Dieu pour tous 
jours; et dans cette offrande , dans cette consé- 
cration , elle donne tout sans réserve. Grand 
exemple , belle leçon pour tout le monde dans 
toutes les conditions et dans tdus les états ! Y a- 
t-il long-temps que vous vous êtes donné à Dieu 
et dévoué à son service l Vous le deviez faire dès 
lage de raison. Combien de gens ne l’ont pas 
encore fait dans leur vieillesse ! l’avez-vous fait? 

« Oseriez vous difFérer de le faire si vous ne l’avez 
pas encore fait ? Si vous avez le bonheur d’être 
dans l’état Religieux , vous pouvez aisément 
compter les aimées depuis votre profession ; mais 
en compterez-vous autant depuis votre consécra- 
tion à Dieu sans interruption et sans aucune ré- 
serve ? Si votre conscience vous assure que vous 
n’avez mené jusqu’ici qu’une vie tiède, imparfaite, 
peu religieuse, commencez dès ce moment une 
vie toute nouvelle, une vie fervente, régulière , 
exemplaire ; et que cette vie pure , mortifiée , 
sainte, ne se démente jamais ; ne refusez jamais 
rien de tout ce qu’il vous demande, et consacrez- 
vous à lui entièrement et pour toujours. 

2.° Un moyen de faire ce pas généreux , cetto 
donation enliere de tout nous-mêmes à notre Dieu, 
d’une maniéré sincere , persévérante, et à nVn 
plus revenir , c’est d’engager par notre dévotion et. 
notre confiance la sainte Vierge à nous pr ■ enter 
elle-même au Seigneur, et à sceller-, pour ainsi 
dire , notre conversion, notre donation par d ;s 
grâces particulières , et par une protection de 
More. Pour cela renouvelez vos engagemens à 
son service et votre tendre dévotion envers elle. 
Présentez-vous à elle comme à votre cliere Mere , 
pour qu’elle vous présente elle-même en ce jour 
à son divin Fils. Faites une nouvelle et solemnelle 
protestation de vouloir être singulièrement dévot : 
et serviteur de la Sainte Vierge toute votre vie , 
Novembre . * P 
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honorez avec une particulière dévotion son enfance 
toute sainte. C’est une dévotion et une pratique ds 
piété qui lui est fort agréable. Marie enfant est 
un objet digne de notre culte et de notre vénéra- 
tion j puisque sanctifiée dès le premier moment 
de sa conception elle étoit plus sainte , plus 
agréable aux yeux de Dieu au jour de sa naissance, 
que tous les Saints ensemble ne l’ont été à l’heure 
de leur mort. Et quel accroissement de sainteté 
et de mérites dans son enfance, au jour sur-tout 
de sa Présentation. Célébrez tous les ans cette • 
Fête avec dévotion. Ne manquez pas de commu- 
~ nier , et de porter vos enfans , vos domestiques et 
tous ceux qui vous sont soumis , à le faire. C’est 
une dévotion presque universelle de tous les ser- 
viteurs de Marie , de jeûner la veille de toutes 
«es Fêtes , soyez du nombre de ces fervens dévots. 
Ayez sans cesse le nom de Marie dans le cœur et 
sur les levres , dit saint Bernard , invoquez-là , 
et y ayez une entière confiance. Nomen Mariœ non 
recedat ab ore , non recedat à corde. Serm. 2. Supet 
Alissus est. 


VINGT- DEUXIEME JOUR. 

Sainte Cecile , Vierge et Martyre. 

C>e.cile étoit une illustre fille Romaine , qui 
avoit choisi Jesus-Christ pour son partage , en 
lui consacrant sa virginité. Cependant ses parens 
la fiancèrent à un jeune Seigneur, nommé Valé- 
xien ; on faisoit les préparatifs du mariage ; ce 
n’étoit que joie , que réjouissance , que concerts ; 
la seule Cecile étoit accablée de douleur. Tan- 
dis qu’au dehors elle étoit toute couverte d’or , et 
toute brillapte de pierreries, elle portoit unrudo 
cilicesur sa chair, elle passoit les nuits en prières. 
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pour obtenir de Dieu la rupture de cette alliance ; 
etqu’au cas que l'alliance se conclut, elle eût une 
protection extraordinaire pour conserver son inté- 
grité. Lorsqu’elle entendait les instrumens de 
musique qui retcntissoient dans la maison de son 

f ere , elle se tournoit par élévation d’esprit vers 
Epoux céleste, et lui disoit : Seigneur , je vous 
demande une grâce , c’est que mon cœur et mon 
corps ne perdent jamais rien de leur intégrité ,* 
et que je ne sois pas frustrée du secours que j’at- 
tends de votre toute-puissance. Cependant le 
jour des noces arriva ; mais Dieu en qui elle 
s’éfoit confiée , fut le gardien de sa pureté virgi- 
nale. -Elle dit à Valérien son époux : J’ai lin se- 
cret à vous communiquer-; mais il faut qu’aupa- ' 
ravant vous m’engagiez votre parole que vous ne 
le révélerez à personne. Valérien- l'en assura , et • 
elle poursuivit ainsi : Vous saurez donc que je 
suis sous la garde d’un de ces Esprits Bienheureux 
qui servent mon Iloi dans l’Empyrce ; que ce 
garde invisible défend ma pureté contre tous 
ceux qui veulent l'attaquer, et que Vous devien- 
drez son ennemi , si vous violez mon intégrité : 
si - vous me laissez vierge , il aura pour vous le 
même amour qu’il a pour moi , et vous mériterez 
de jouir de sa présence. Ces paroles auxquelles 
Dieu donna toute la force et toute l’onction que 
Cécile prétendoit , inspireront à Valéric-n un 
grand respect pour son épouse. Il lui demanda 
de voir cet Ange , et s’offrit de faire tout ce 
qu’elle lui diroit , pour sc rendre digne de cette 
faveur. Elle lui dit que pour cela il falloit qu’il 
crût en Jesus-Christ , et se fit baptiser. Valérien 
impatient de voir l'Esprit céleste , courut au Bap- 
tême , que le Pape Urbain lui conféra. Etant de 
retour il trouva Cecile priant dans son cabinet 
avec son Ange dont le visage étoit brillant comme 
un soleil , et qui avoit des ailes tout enflammées ; 
il tenoit deux couronnes eu scs mains , tissues 

P 2 


Digitized by Google 



3i« Exercices 

de roses et de lis d'une beauté et d*une fraîcheur 
incomparable. 11 leur en donna à chacun une , en 
leur disant que c’étoit un présent de l’Epoux des 
Vierges, que ces fleurs ne perdroient jamais leur 
bonne odeur , mais qu’elles ne seroient vues que 
des âmes chastes. Valérien ravi de joie demanda 
à Dieu la conversion de son frere Tiburce. L’ange 
l'assura que Dieu lui feroit cette grâce , et dispa- 
rut à. ses ‘yeux. Incontinent après Tiburce vint , 
Valérien lui apprit ce qui lui éloit arrivé , et 
l’exhorta à l’imiter déns sa conversion. Cecile 
l’instruisit , leva toutes ses difficultés , en sorte 
qu’il sortit aussi-tôt pour aller trouver l’Evêque, 
qui le catéchisa et lui conféra le Sacrement. Va- 
lérien et Tiburce furent ‘deux Martyrs de Jesus- 
Christ j et la couronne du martyre qu'ils reçurent, 
'fut comme un fruit des prières de sainte Cecile. 
Almaque Prcfet de Rome qui avoit condamné à 
mort ces deux illustes frere9, voulut confisquer 
leurs biens, mais la charité de Cecile les avoit 
déjà versé dans le sein des pauvres. Il la fit arrê- 
ter , résolu de la contraindre de sacrifier aux Ido- 
les , ou de la sacrifier elle-même à une honteuse 
mort. Comme on la menoit en prison, les soldats 
touchés do pitié de voir une demoiselle dans la 
fleur de l’Age et d’une rare beauté , mépriser ainsi 
la vie , les honneurs , les biens , les espérances 
du siècle, lui remontrèrent avec larmes qu’elle 
feroit bien mieux de sacrifier aux dieux de l’Em- 
pire pour jouir de ces avantages, que de les perdre 
tous en un moment pour défendre une Relicinn 
dont le culte étoit condamné parles Edits tle l’Em- 
pereur. Mais Cecile qui avoit l’esprit de Dieu, qui 
est un esprit do discernemenf admirable , ju^eoit 
sainement de tout , et connoissant le prix des cho- 
ses , elle leur répondit avec cette douceur qui fraya 
les voies à la persuàrion : Vous ne savez pas , mes 
freres , combien il m’est glorieux de mourir pour 
Jésus-Christ - f ma plus grande passion , c’çst i’Ampu? 
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du martyre. Vous êtes touchés de ma jeunesse et 
de ma beauté , je ne les perds pas par le sup- 
plice , je ne fais que les échanger , je les possé- 
derai éternellement. Je ne donne que de la boue 
pour avoir de l’or , je quitte une maison vile pour 
entrer dans un magnifique palais ; je laisse une 
vie périssable pour prendre possession d’une vio 
qui 11e finira Jamais. Je foule aux pieds des pier- 
res de nul prix , pour recevoir dans le Ciel une 
couronne toute tissue de pierres précieuses. Quoi 
de plus avantageux pour moi l Après ce discours 
qui fut ouï de tout le monde , elle monta sur une 
pierre qui se trouva auprès d’elle, et élevant sa 
voix , elle leur demanda s’ils ne croyoient pas co 
qu’elle venoit de leur dire ? O merveille de la 
grâce! ils répondirent tout d’une voix : Nous 
croyons que Jesus-Christ , qui a une servante 
aussi sainte que vous l’êtes , est le seul Dieu qu’il 
faut adorer. Allez donc dire au Préfet , ajo.u.!a 
Cécile , que je le prie de m’accorder un peu de 
temps, et dans cet intervalle je ferai venir chez 
moi une personne qui par lcâ CTJX du Eâptêîïî» 
vous rendra participans de cette vie éternelle dont 
je vous ai parlé. On alla chez le Préfet , et la » 
Sainte de son côté envoya quérir le Pape saint 
Urbain, qui vint en diligence et baptisa plus de 
quatre cents personnes de l’un et de l’autre sexe. 
Parmi ceux qui reçurent le Baptême fut Gordien , 
célébré Romain , qui depuis pa#son autorité con- 
serva la maison de Cecile , et en fit une Eglise 
secrete que l’on dédia en son honneur , et où le 
même saint Urbain demeura quelque temps caché, 
y offrant tous les jours le Sacrifice redoutable. Al- 
maquequi croyoit que Cecile condescendroit enfin 
à ses volontés pour conserver sa vie , la fit appe- 
ler , et lui dit : Quel est votre nom , ma fille , 
et de quelle qualité êtc-s-vous ? Je m’appelle Ce- 
cile , répondit la Sainte , et je suis d’une famille 
tjès-noble. Ce n’est J>as ce que je 'veux savoir , 
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reprit le President , mais quelle est votre Reli- 
gion. Vous vous expliquez mal , ajouta la Sainte, 
ear vos questions n’alioient pas à me faire répondre 
sur ma Religion. En vérité, dit le Juge , vous 
parlez bien hardiment. La Sainte répliqua : Le 
caractère de la bonne conscience et de la vraie 
foi , est d’agir avec liberté. Je vois bien , dit en- 
core Almaque , que vous ignorez que nous avons 
un pouvoir de vie et rie mort. Je vous assure , 
rr-prit la courageuse Vierge , qu’en cela vous 
vous trompez , et que ce grand pouvoir dont vous 
vous vantez, se réduit à la honteuse qualité de 
ministre de la mort : on vous emploie pour faire 
perdre la vie aux innocens ; mais de la rendre à 
qui que ce soit , cela n’est pas de votre ressort ; 
ainsi ne vous flattez pas de celte chimérique puis- 
sance. Le Préfet étourdi de la sagesse de Cecile , 
14 dit enfin d’obéir aux ordres de l’Empereur et 
<ie sacrifier aux Divinités de l'Empire; mais la 
Sainte lui répondit d’un ton généreux, que c’étoit 
aveuglement d’encenser le bois et la pierre , de 
rendre à une statue insensible l’hommage de 
r.ïdoration suprême , qui n’est tlû qu’au Dieu vi- 
vant ; elle lui dit que c’étoit en vain qu’il vouloit 
l'ébranler , que rien ne lui feroit rompre les en- 
j'.agemcns qu’elle avoit pris avec Jesus-Christ. Le 
Juge irrité de sa constance , la renvoya chez elle 
avec ordre de la renfermer dans un bain et de 
l’y faire mourir ,^ant par les vapeurs de l’eau que 
par l’ardeur des flammes qu’ou allumeroit autour. 
Elle y demeura vingt-quatre heures , mais sans en 
recevoir aucune incommodité , et comme si elle 
eût été dans un lieu de rafraîchissement ^quoi- 
qu’on n’épargnât rien pour rendre le bain insup- 
portable en augmentant la violence du feu. C’est 
que Dieu changea , comme dans la fournaise de 
Babylonne , l’ardeur des flammes en une déli- 
cieuse rosée. Le Juge apprenant ce miracle , en- 
voya un bourreau pour lui couper la tête dans le 
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bain. Le bourreau l’ayant frappée par trois fois , 
la laissa. Elle vécut encore trois jours ; pendant 
ce temps elle exhorïoit les Fidelles à perseverer 
dans la foi. Qu’il faisoit beau voir cette jeurto 
Martyre faire lire à tous ceux qui la visitaient , 
dans les vestiges sanglans que lui avoit imprime 
le glaive meurtrier, l’immobilité de sa foi! Qu on 
a de grâce pour prêcher la foi , quand on a prêche 
sur le point où l’on est d’expirer pour elle ! Elle 
expira le 22 Novembre l’an du salut 202 . 

La Messe de ce jour est en l’honneur de cette 
Sainte. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe j ^st celle 
qui suit. 


O DIEU , qui chaque an- 
née nous comblez de joie en 
la Fête de la bienheureuse 
Cécile Vierge , votre Mar- 
tyre ; faites que nous suivions 
par l’exemple d’une sainte 

sequamur exemple, fer. conversion D c!îj* 

honorons en vous rendant ce devoir. Par Notre-bci 

gneur , etc. 

L' É P i T R E. 


D fus, qui nos an- 
nuà Beatce CecUice Virgi- 
nia , et Martyria tuæ so- 
Jemnitate laiificas : da , 
ut quam veneramur officia s 
etiam piot conversations 
sequamur exempta. Per. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. 5i. 


omine Deus meus , 
exaltnsti super terram ha- 
hitationem meam , et pro 
morte defluente deprecata. 
eum. Invocavi Dominum 
Fatrem Domini mei , ut 
non derelinquat me in die 
tribülationis mcæ , et in 
tempore superborum sine 
tdjiuorio. Laudabo nomen 


Seigneur mon Dieu , vous 
tn’avez préparé une demeure 
bien au-dessus de la terre , 
et je vous ai prie de me déli- 
vrer de la mort qui ne passe 
jamais. J’ai invoque le Sei- 
gneur Perc de mon Seigneur, 
afin qu’il ne m’abandonne 

J oint sans assistance au jour 
e mou affliction , et pendant 
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tuum assiduè , et collait- le régné des superbes. Je 

louerai sans cesse votre uom , 
et je le glorifierai dans mes 
actions de grâces ; et parce 
que vous avez exaucé ma 
priere , et parce que vous 
m’avez délivré de la perdi- 
tion , et que vous m’avez 
tiré de tant de périls dans 
un temps H iniquité. C’est pourquoi je vous rendrai « 
grâce ; je chanterai vos louanges , et je bénirai votre 
nom , Seigneur , qui êtes notre Dieu. 


da.bo illud in confessions , 
et exaudita est oratio mea. 
Vit liberasti me de perdi- 
tione , et eripuisti me de 
tcmpore inique. Propterea 
rcnfitebor tibi et laudem 
dicam nomini'tuo, Domine 
jDeus noster. 


Le chapitre 5 T du Livre de l'Ecclésiastique d’où 
ectte Epître est tirée , contient la priere que fait 
Jésus fils de Sirach , auteur de ce Livre Saint , dans 
laquelle il rend grâces à Dieu de l’avoir délivré de 
plusieurs grands périls. Rien ne convient mieux aux 
saintes Vierges Martyres , que ce que l’Eglise leur 
applique dans cette Épître. 

RÉFLEXIONS. 


Seigneur mon Dieu , vous m’ave j préparé une de- 
meure bien au-dessus de la terre. Que cette pen- 
sée est consolante ! et qu’un cœur véritablement 
-chrétien trouve rie ressources dans cette conso- 
lante .vérité. Que la pensée de la Royauté con- 
soloit David dans tous ses pénibles travaux! dans 
les bois comme à l’armée, soit qu’il eût à se 
défendre contre des lions , ou à combattre un 
Goliath , la pensée qu’il devoit un jour être Roi, 
adoucissoit toutes ses peines. Je souffre , disoit- 
il, dans ces lieux déserts , et j’y passe des jours 
bien tristes ; mais un jour viendra que je serai 
Roi. J'ai des ennemis et des envieux, je suis 
persécuté pour la justice , je suis obligé de vivre 
errant , je manque des choses même nécessaires 
à la vie ; mais un jour viendra que je serai Roi. 
O que nous nous épargnerions de chagrins ! que 
nous trouverions du moins dans les chagrins et 
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les miseres de cette vie, une consolation bien 
douce, si nous regardant comme futurs Citoyens 
de la sainte Cité , comme fils adoptifs du Dieu 
vivant par le Baptême , comme héritiers pré- 
somptifs de la gloire éternelle , nous nous sou- 
venions que nous ne sommes dans cet exil , dans 
cette vallée de larmes, que pour régner un jour 
dans le Ciel avec les Bienheureux ! Je gémis , 
pourrions - nous dire , je vis depuis long - temps 
dans l’indigence et dans l’obscurité , je ne trouve 
par-tout que ronces et qu’épines , les croix nais- 
sent sous tous mes pas , je détrempe mon pain 
avec mes larmes : un peu de patience, le jour 
viendra que je serai dans le Ciel , si je suis 
Saint. Chose étrange ! Dieu nous offre une vie 
bienheureuse et éternelle , et comme si nous 
nous défions de ses promesses , ou que nous ou- 
bliassions nos désirs les plus naturels , nous con- 
tinuons de vivre comme s’il n’y avoit point de vie 
à espérer après celle-ci ! Il n’est que trop certain 
qu’il y a des gens, sur la terre qui se mettroient 
peu en peine de voir Dieu, des gens pour qui lo 
Paradis n’auroit pas de fort grands attraits , s’ils 
pouvoient être éternellement sur la terre. Cela 
est surprenant ; mais voici qui est bien plus 
étrange : Noue- seulement nous préférerions de 
vivre éternellement sur la terre , à l’avantage de 
vivre éternellement dans le Ciel ; mais ce peu de 
vie que nous avons ici-bas, toute courte , toute 
pénible, toute caduque qu’elle est, nous ne 
laissons pas de la préférer à la vie , à la félicité 
éternelle. Deux jours d’amusemens nous font 
oublier ce comble de biens infinis , quelques plai- 
sirs fades et souvent amers nous ôtent le goût de 
ces délices ineffables. On sacrifie la possession 
d’un Dieu avec tous les biens infinis dont il est la 
source, au moindre objet créé. Sommes-nous 
Chrétiens? avons-nous la foi ? et si nous l’avons T 
sommes-nous raisonnables? Il faut que l’une des 

P 6 


Digitized by Google 



3 46 E X £ R C I C € S 

. deux nous manque , ou la foi ou la raison , et 
peut-être toutes les deux. Consultons nos senti» 
mens , nos désirs , notre conduite : pensons- 
nous , agissons- nous comme des gens qui ne 
soupirent que pour le Ciel J 

L’É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. 2b. 


fl illo tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis pa- 
rabolant hanc : SimiU erit 
regnum cœlorum decem 
Virginibus : au ce acci- 
pientes lampaaes suas , 
exierunt obviant sponso et 
sponsce. Quinque autem ex 
eis erant future , et quin- 
que prudentes : sed quin- 
que future , accepiis lum- 
padibus , non sumpserunt 
oieum secum : prudentes 
l >erà acceperunt olcum in 
vasis suis cum lempadibus. 
■Moram autem faciente 
sponso dormitaveru.it om- 
nts et dormierunt. Media 
autem nocte clamor factus 
est : Ecce sponsus venit , 
exite obviant ei. Tunc-sur- 
rexerunt omnes virgines 
illce , et ernaverunt lam- 
pades suas. Vatuce autem 
sapientibus dixerunt: Date 
nslis de oleo vestro : quia 
hmpades nostree extin- 
g uuntur .Responderxtnt pru- 
dentes, dicentes : Ne forte 
non sufficiat nolis et vobis, 
ite potiùs ad vcndenles , 
et emitte vobis. Dum autem 
irtnt emere , penit sport- 


EiN ce tempe-là , Jésus dit 
à ses Disciples cette para- 
bole : Le Royaume des deux 
sera semblable à dix Vierges, 
qui prenant leurs lampes , 
s'en allèrent au - devant do 
l’Epoux et de l’Epouse. Cinq 
d’entre elles étoient folles , 
et cinq étoient sages. Mais 
les cinq folles ayant pris 
leurs lampés , ne prirent 
point d’huile avec elles ; les 
sages au contraire avec leurs 
lampes prirent de l’huile dans 
leurs vases. Or, comme l’E- 
poux tardoit à venir , elles 
sommeillèrent toutes , et se 
mirent â dormir. Mais sur le 
minuit on entendit crier : 
Voilà l’Epoux qui vient , 
ailez au-devant de lui. Alors 
toutes les Vierges se levèrent 
et accommodèrent leurs lam- 
pes ; mais les folles dirent 
aux sages : Donnez-nous de 
votre huile , car nos lampes 
vont s’éteindre. Les sages 
répondirent : De peur qu’il 
n’y en ait pas assez pour nous 
et poîr vous, allez plutôt à 
ceux qui eu vendent , et 
achotez-en pour vous. Pen- 
dant qu’elles alloieat en ache- 
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eus : et quce paratoe erant , 
intraverunt cum eo ai 
nuptias , et cîausa est ja- 
nua. Novissimè vero ve- 
niunt et reliquce virgines , 
dicentes : Domine , Do- 
mine , aperi nobis. At ille 
respondens , ait .■ Amen 
dico vobis , nescio vos. 
Vigilate itaque , quia nes- 
citis diem , ncque horatu. 
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ter, l’Epoux arriva; et celles 
qui étoieut prêtes entrèrent 
avec lui dans la salle des 
noces , et on ferma la porte. 
Après cela les autres Vierges 
vinrent aussi , et dirent ; 
Seigneur , Seigneur , ouvrez- 
nous. Mais il leur répondit i 
Je vous le dis en vérité , je 
ne sais qui vous êtes. Veillez 
donc , puisque vous ne savez 
ni le jour ni l’heure. 


M É D I T A T I O N. 

Du souverain malheur de l'Homme. 

Premier Point. 

Considérez que le souverain malheur de 
l’homme , c’est d'être réprouvé , rejeté de Dieu : 
Nescio vos. La possession de Dieu est le souverain 
bonheur de l’homme : qui oseroit nier cette vé- 
rité 1 Perdre Dieu , et le perdre pour toujours , 
ne peut être que le souverain malheur. 

L’homme n’a été fait que pour Dieu ; voilà 
notre fin , notre contentement , notre centre : 
nous n’avons qu’à consulter là-dessus notre cœur. 
Depuis plus de six mille ans que les homme tra- 
vaillent à se rendre heureux , aucun n’a pu trouver 
encore un repos plein et parfait , qui ait fixé tous 
ses désirs ; il demeure toujours un vide infini , 
que tous les objets créés ne peuvent remplir ; ce 
n’est point pour eux que l’homme a été fait. Il 
faut qu’il s’élève jusqu’à Dieu ; et du moment 
qu’il prend ce parti , il trouve une paix, une dou- 
ceur qu’il n’a point trouvées ailleurs. Dieu seul 
est sa fin , et le centre de son repos , et cela même 
dès cette vie : que duit-ce être dans le Ciel , du- 

P 6 
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rant toute l’Eternité ? Dieu se communiquant af- 
fectueusement à une ame_, Dieu se donnant tout 
sans réserve ; une ame entrant et se perdant r 
pour ainsi dire , dans la joie , dans la félicité du 
Seigneur ! concevez, s’il est possible , le prix in- 
fini , l’immensité de ce bonheur : mais concevez 
aussi par-là quel malheur c’est de perdre Dieu , 
d’être haï et réprouvé de Dieu , de devenir l’objet 
funeste de sa haine et de sa colere : Nescio vos. 

Eussiez - vous été le plus grand Monarque de 
rUnivcr.y, l’homme le plus puissant, le plus heu- 
reux de tous les siècles , si au moment que vous 
sortez de cette vie , Dieu vous dit , Nescio vos , je 
ne vous connois point , je ne sais qui vous êtes , 
je ne vous connoîtrai même jamais ; toujours en 
horreur à mes yeux, toujours abominable à mon 
cœur , toujours l’objet de ma plus vive colere , 
Nescio vos , que deviendrez-vous f que serez-vous 
durant toute l’éternité ? 

Encourir la disgrâce d’un pere , d’un protecteur 
puissant de qui dépendoit notre fortune , d’un 
ami qui faisoit toute notre consolation, c’est une 
triste situation. Perdre un procès qui entraîne la 
perte entière de toute la famille j être disgracié 
du Prince , et par cette disgrâce perdre son hon- 
neur , se3 biens , ses dignités , sa patrie ; la mort 
est préférable à cet enchaînement de malheurs : 
mais en bonne foi , qu’est-ce que tout cela , com- 
paré à la réprobation éternelle 1 Quels Edits des 
Princes , quels Arrêts des Parlcmens , quelles 
proclamations si infamantes comparées à ce 
Nescio vos d’un Dieu irrité 1 Quel coup de foudre • 
plus étourdissant , plus anéantissant , plus déses- 
pérant que ces tristes paroles l 

Faites , Seigneur , que j’en comprenne tout le 
sens , toute la rigueur , que j’en sente ici toute 
l’amertume , pour ne les jamais entendre dans 
l’éternité : Confige timoré tuo carnes meas , à judi- 
ciis enim fais timui. Pénétrez ma chair de votre 
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crainte , afin que je sois plus en état d’éviter vos 
terribles jugemens. 

Second Point. 

Considérez qu’il n’est point de mal sur la terre 
sans ressource , nulle infortune , nulle disgrâce 
sans espérance , nul malheur sans adoucissement; 
mais trouvez-en dans le sens de ccs terribles pa- 
roles : Nescio vos ! 

Qu’une négociation échoue , qu’un négoce ne 
réussisse point , qu’une entreprise considérable 
«oit à pure perte , qu’on soit frustré d’un riche 
héritage , qu’on perde son procès , que par la plus 
noire injustice on soit dépouillé de tous ses biens : 
n’y eût-il aucune ressource durant la vie , elle 
doit peu durer ,.et la pensée de la mort console : 
mais quand on est disgracié auprès de Dieu , 
quand on ne trouve plus d’amis , d’intercesseurs 
auprès de lui ; quand la source des miséricordes 
est tarie pour nous ; quand le temps de la grâce 
est passé , qu’il n’y a plus de temps ; quand l’éter- 
nité a déjà succédé à cette poignée presque im- 
perceptible de jours qu’on a perdus , et qu’on 
entend un Dieu qui dans la fureur de sa coler© 
nous dit qu’il ne nous connoit point, qu’il ne sait 
qui nous sommes ; dès-là nulle attention à nos 
travaux passés , nul égard pour nos services ren- 
dus , nulle compassion , nulle miséricorde. On a 
beau gémir , pleurer , se lamenter, hurler : Amen 
dico vobis , nescio vos. Il falloit faire la provision à 
temps; il falloit veiller, et n’être pas oisif; il 
falloit travailler à votre salut pendant qu’il étoit 
jour ; la nuit vient où l’on ne peut rien faire. 

Une vie de vingt-cinq ans , de quarante et de 
soixante ans n’avoit été donnée que pour se pré- 

Ï >arer à recevoir le divin Epoux. L’incertitude de 
'heure où il devoit arriver , exigeoit une vigi- 
lance continuelle. Ce n’étoit pas assez d’être 
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vierge , il falloit être appliqué à son devoir ; ce 
n etoit pas assez d’avoir des lampes allumées , il 
falloit avoir de l’huile. On s’est endormi , et le 
divin Epoux est venu ; On s'est apperçu que les 
lampes s’éteignoient , et l’on n’avoit point d’huile ; 
on s’est donné beaucoup de mouvement, mais il 
étoit trop tard. Un accident, une défaillance fait 
recourir au Confesseur , aux Sacremens , à la pé- 
nitence j durant cette agitation , dans cette frayeur, 
durant ces affreuses alarmes le Juge arrive. On 
demande du temps pour se préparer ; mais igno- 
roit-on qu’il faut être prêt quand le Seigneur ap- 
pelle ! Les portes de la miséricorde se ferment 
avec la vie ; on heurte , et l’on répond : Je ne 
vous connois pas. L’on n’y est plus à temps : la 
malheureuse éternité est commencée , et ces re- 
grets mortels , ce désespoir, cette rage , ces sup- 
plices commencés n’auront jamais de fin. 

Eh, Seigneur! que sert à un homme de gagner 
tout le monde, s’il perd son amefet quel échange 
jpeut-il faire qui le dédommage de ce qu’il a 
perdu l 

Il est étrange de voir des personnes de bon 
sens s’occuper des affaires du monde les jours , 
les mois , les années entières ; se séparer pour 
cela de ce qu’ils ont de plus cher , n’avoir même 
aucun plaisir, avoir au contraire le dégoût des af- 
faires les plus chagrinantes, sortir du monde sans 
avoir jamais pensé sérieusement pourquoi ils y 
étoient entrés, et où ils dévoient aller après cette 
vie. Mon Dieu , que les Saints ont été sages d’y 
penser toute leur vie ! Ne permettez pas , Sei- 
gneur , que les réflexions que je viens de faire , 
ne servent qu’à ma condamnation et à mon mal- 
heur éternel. 


( 
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Aspirations dévotes durant le jour. 

Ne projicias me à facie tua. Psal. bo. 

Ne me rejetez point , Seigneur , de votre pré- 
sence. 

Quô ibo à spiritu tuo ! et quo à facie tua fugiam l 
Psalm. 1 38- 

Où irai-je . Seigneur, si vous ne voulez plus 
ine reconnoître pour votre enfant ? et où fuirai-je, 
si vous ne voulez- plus me souffrir en votre pré- 
sence l 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

1 .° Lé souverain malheur de l’homme dans cette 
vie , c’est le péché , et dans l’autre , c’est d’être 
mort dans le péché. Perte de biens 6t do santé , 
accidens fâcheux et accablans , adversités , per- 
sécutions , disgrâces : qu’est-ce que ces prétendus 
malheurs dans le sens le plus naturel f c’est être 
un peu moins à son aise, c’est descendre de quel- 
ques degrés aux yeux de ceux qui étoient à ni- 
veau de nous ; c’est avoir un patron et quelques 
amis de moins ; c’est tenir le dernier rang dans 
l’opinien des hommes ; c’est tout au plus être dé- ' 
pouillé de ce qui flattoit notre ambition , de ce 
qui nourrissoit notre cupidité , de ce qui irxitoit 
toutes nos passions , et en être dépouillé , quel- 
ques jours avant que la mort nous l’arrache. Mais 
être dans le* péché , c’est être un objet d’horreur 
à tout le Ciel ; c’est être dans la disgrâce de Dieu ; 
c’est mériter tous les supplices : et mourir dans 
le péché , c’est être cet objet d’horreur et d’infa- 
mie , ce scélérat insigne , ce triste sujet de tous 
les supplices durant toute l’éternité. N’ayez do* 
l’horreur que du péché , ne craignez sans cesse 
que la mort dans le péché. Dans tout ce qu’on ap- 
pelle affliction , désolation , miscres , il y a des 
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ressources; mais nul soulagement , nul retour,' 
nulle espérance dans la mort dans le péché. Ren- 
dez-vous cette horreur et cette crainte , non-seu- 
lement familières , mais comme naturelles ; ins- 
pirez-la à vos en fans et à vos domestiques ; et 
dites-leur sans cesse ces paroles du Sage : Quasi 
à facie colubri fuge peccatum : Fuyez , fuyez , 
mes enfans , le péché comme un serpent ; car si 
vous en approchez , il se saisira de vous et vous 
dévorera : Dentes leonis , dentes e/us , ses dents 
sont les dents du lion qui tuent les âmes de* 
hommes : Quasi romphcea bis accuta omnis iniqui- 
tés , tout péché est comme une épée à deux tran- 
chans : Plagæ illius non est sanitas , et la plaie 
qu’il fait est incurable. Passez peu de jours sans 
faire faire ces réflexions à ceux qui vous sont 
soumis, et sans vous les faire à vous-même. 

2.° Gardez-vous bien désormais de vous aban- 
donner à des excès de désolation et de tristesse, 
lorsqu’il vous arrivera quelque affliction : Dieu 
vous ôte ce qu’il vous avoit donné, ou il vous re- 
fuse ce qui ne vous étoit point dû , ce qui vou* 
auroit même été nuisible. Pourquoi ces désola- 
tions et ces plaintes? Quel tort vous a-t-on fait 
quand on vous refuse ce qui n’est pas à vous ? 
Quel droit ont les hommes aux honneurs et aux 
biens temporels qu’ils demandent ?Ne vous affligez 
donc que du péché , et quand quelque adversité 
vous sera arrivée , consolez-vous-en, pensant que 
ce n’est pas un péché. Quoiqu’il vous arrive de 
fâcheux et de triste , dites souvent* avec le Pro- 
phète : Quare tristis es anima mea , et quare con- 
turbas me ! Quel sujet ai-je d’être triste et de 
m’affliger ? Cette perte de procès n’est pas la perte 
de la grâce ; ce fâcheux contre-temps n’est pas un 
péché; je ne perds pas l’amitié de Dieu par cette 
disgrâce : Quare tristis es l Pourquoi me désoler 
pour un accident qui n’est pas un mal ? la tris- 
tesse l’emporte quelquefois sur le3 sentimens de- 
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religion ; mais un peu do réflexions chrétiennes 
dissipe la plus noire tristesse. Il n’y a de véri- 
table mal que le péché ; et le comble de tous les 
malheurs, le souverain mal , c’est de mourir dans 
le péché. Que cette vérité fasse le sujet de votre 
méditation ordinaire. 


VINGT-TROISIEME JOUR. 

Saint Clement , Pape et Martyr.^ 

Saint CLÉMENT étoit fort distingué par l’éclat 
de la. naissance, il étoit allie aux Empereurs Ro- 
mains; en lui tout étoit grand, origine, dignité, 
vertus , doctrine. Son pere , qui étoit Sénateur, se 
nornmoit Faustin , et sa mere Matridia. Leur Par- 
lais étoit au Mont Celius. Clément distingué par 
la naissance , se distingua bientôt par le mérite 
personnel : il se rendit habile dans les Belles- 
L,ettre«, et apprit parfaitement la Langue Grecque. 
Mais il lui manquoit la connoissance des vérités 
de la foi ; heureusement pour iui , saint Pierre et 
saint Paul arrivèrent à Rome, il devint leur dis- 
ciple, et fut instruit par cos Maîtres du monde 
dans la doctrine de la foi. Il y devint si savant , 
que saint Paul le nomme son Coadjuteur dans la 

E rédication de l’Evangile , un homme choisi de 
lieu , dont le nom étoit écrit au Livre de vie. 
On ne sait s’il a succédé immédiatement à saint 
Pierre. Il paroit que le sentiment de l’Eglise est 
que saint Lin et saint Clet le précédèrent dans le 
gouvernement de l’Eglise. Il porta l’innocence sur 
le trône, avant toujours conservé la pureté virgi- 
nale. Il arriva durant son Pontificat une division 
fâcheuse parmi les Fidelles de Corinthe qui éclafa 
beaucoup. Cette Eglise qui étoit très- florissante 
par la pratique des vertus chrétiennes , et par son 
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édifiante régularité, depuis que saint Paull’avoit 
établie, ne persévéra pas dans sa première fer- 
veur. Elle vit troubler sa paix par la jalousie dé 
quelques particuliers; elle se sentit déchirée par 
le schisme qui se forma dans son sein. Le3 
Fidelles de Corinthe voyant le funeste progrès do 
ï’embrasement , furent contraints d’implorer le 
secours des autres Eglises , pour tâcher de l’étein- 
dre. Ils s’adresseront principalement à celte do 
Home , qui étoit alors au milieu des tribulations. 
Dieu n’eut pas plutôt rendu la paix à cette Eglise 
par la mort du persécuteur qui l’agitoit , que saint 
Clément adressa à l’Eglise de Corinthe la célébré 
et admirable Lettre que les anciens Peres ont tant 
louée et tant admirée ; c’est un des plus précieux 
monumens de l’antiquité. Elle est écrite avec un 
si heureux mélange de force et d’onction, quelle 
corrige le mal , et fait aimer le remede ; on y voit 
reluire la prudence et la douceur ; c’est la charité 
Apostolique qui y parle ; le style en est naturel , 
clair , sans fard , dépouillé de tout ornement 
étranger. Saint Irénée dit que par cette Lettre , 
saint Clément rétablit la foi et la charité des 
frères de Corinthe , et qu’il leur annonça la tra- 
dition qu’ils avoient déjà reçue par le ministère 
des Apôtres. Tandis que le saint Pontife s'appli- 
quent à procurer le salut de son troupeau avec un 
soin qui répondîtà sa qualité de premier Pasteur, 
il s’éleva une furieuse persécution contre lui , 
comme Chef des Chrétiens. On le cita : il fut 
obligé de comparoître devant le Préfet du Prétoire. 
Marqertin le pria de ne point faire tort à la gran- 
deur de son nom , et d’appaiser le peuple ,•> en 
offrant de l’encens aux dieux. Sa réponse fu£ con- 
forme à sa foi. Et que pouvoit-on attendre de celui 
qui etoit assis sur la solidité du Siégé Apostolique, 
qu’une réponse pleine de fermeté! Que pouvoit- 
on attendre de celui qui occupoit le premier rang 
dans l’Eglise , qu’une réponse pleine de dignité 1 
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il la fit , et Mamertin se crut obligé d’avertir 
l’Empereur Trajan de la résolution du Pontife ; 
Trajan l’exila. Mamertin fit un dernier effort pour 
gagner le saint Pontife j mais le généreux Con- 
fesseur de Jesus-Christ répondit constamment quo 
ni l’exil , ni la mort ne lui feroient jamais adorer 
les dieux do l’Empire. Il fit lui-même dos tenta- 
tives pour gagner Mamertin; et s’il n’en vint pas 
tout-à-fait à bout , il lui inspira du moins des sen- 
timens de douceur pour les Chrétiens. Ce ne fut 
qu’à regret qu’il bannit le Saint dans la Cherso- 
nese Taurique. Lorsqu’il prit congé de lui , il 
s’attendrit et versa des larmes , lui disant : J'es- 
pere que le Dieu que vous honorez, ne 'vous aban- 
donnera pas dans votre disgrâce , et qu’il sera 
votre consolation et votre secours dans le bannis- 
sement que vous allez endurer pour sa gloire. 
Après quoi il fut conduit dans l’Isle de Cherso- 
nese et condamné à travailler au mines. Un Pape, 
auguste par sa naissance , recommandable par sa 
dignité , illustre par ses mérités , vénérable par 
ses cheveux blancs , et encore plus par la sainteté 
de sa vie , descend dans ces affreux souterrains , 
et est obligé de fouir la terre comme un criminel , 
de l’arroser de la sueur de son front , et d’em- 
ployer à ce honteux travail le temps destiné à la 
conduite du troupeau de Jesus-Christ , et de toute 
l’Eglise. Mais que fait le saint Pape réduit à de 
si dures extrémités? Se plaint-il d’un procédé si 
injuste? il sait trop bien que te bonheur de sa 
Religion consiste à souffrir, pour se plaindre. Il 
s’estime heureux d’avoir part aux souffrances des 
Fidelles , qu’il appelle en style évangélique leurs 
couronnes , parce que ce sont en effet les souf- 
frances qui fournissent ces pierres précieuses qui 
composent les couronnes immortelles dont brillent 
les Bienheureux dans le Ciel. O mon Dieu! que 
les sentimens de vos Saints sont différens des nôtres! 
Quand vous leur envoyez des afflictions , ils bai- 
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sent la main qui les frappe , leur bouche n T a 
qu’une parole , leur cœur n’a qu’une voix qui se 
réduit à dire : Soyez béni. Mais quand c’est nous 
que vous visitez par la tribulation , les paroles 
impatientes , les plaintes ameres sortent inces- 
samment de la bouche et du cœur ; nous avons 
l’œil de la foi si mal disposé, que nous ne regar- 
dons jamais les disgrâces temporelles comme des 
faveurs de votre main ; et cependant le Dieu qui 
frappe , c’est le Dieu qui aime. Saint Clément 
trouva dans le lieu de son exil deux mille Chré- 
tiens que rien ne tourmentoit davantage que l’ar- 
deur insupportable de la soif : car le lieu étoit 
sec et aride , et au milieu de ces rochers que le 
Ciel avoit enrichis de tant de veines d’or et d’ar- 
gent , on ne découvroit pas la plus petite veine 
d’eau j on n’en avoit qu’avec une grande fatigue , 
parce qu’il falloit l’aller chercher bien loin. Le 
Saint touché des larmes et des peines de ces illus- 
tres exilé# , s’adressa à Jésus-Christ , et le con- 
jura d’avoir pitié de ses fidelles serviteurs en cette 
extrême nécessité. Il fut exaucé , et Jésus-Christ 
lui apparoissant sous la figure d’un agneau , lui 
marqua avec le pied droit une source d’eau vive. 
L’eau qui coula de la pierre fit respecter le nou- 
veau Moyse : on accouroit de toutes parts pour 
être témoin du prodige , et le prodige convertis- 
soit les Infidelles à la foi. L’Empereur Trajan 
ayant appris cette nouvelle, il députa le Président 
Aufide , pour ramener au culte des idoles ceux 
que le miracle avoit fait Chrétiens ; mais tous 
furent inébranlables. Ils donnoient leur sang , 
mais ils conservoient leur foi. Le Ministre de 
l’Empereur immola plusieurs de ces saintes vic- 
times ; mais quand il vit que chacun se présentoit 
volontairement à la mort , et que la foi faisoit 
prodiguer la vie , il résolut d’épargner le grand 
nombre , et de ne s’attacher qu’au Chef. Il parle 
donc à saint Clément , et le presse de sacrifier 
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aux d'eux ; il le caresse , il le menace , pour le 
peivorlir. Mais que peuvent les menaces et les 
caresses contre un Martyr qui a dans son'cœur la 
charité de Jesus-Christ ? Lorsqu’Aufide vit que 
rien ne lui réussissent , il agit d’autorité , il con- 
damna saint Clément à la mort ; et afin qu’il ne 
restât rien de lui aux Fidelles , qui pût les con- 
soler de sa perte , il commanda qu’on le jetât dans 
la mer avec une ancre attachée au cou , croyant 
qu’on oublieroit bientôt un homme dont on ne 
conserveroit rien qui en rappelât le souvenir; 
comme si le miracle de l’eau sortie de la pierre 
n’étoit pas un monument éternel de la puissance 
du saint Martyr. 11 fut donc précipité dans la 
mer à la vue de ses chers enfans qui suivoient des 

Î eux et du Cœur leur tendre pere. Mais que peut 
a puissance humaine contre la toute-puissance 
de Dieu ? Tandis que les Chrétiens étoient cons- 
ternés de la perte qu'ils venoient de faire , Cor- 
neille et Probus , disciples du saint Pontife , 
dirent aux autres : Mes Freres , prions Dieu qu’il 
daigne nous découvrir les Reliques de son Mar- 
tyr. Et voilà que pendant qu’ils étoient en oraison,, 
la mer s’éloigna de ses bords , et découvrit son 
sein pour laisser la liberté à quiconque voudroit, 
de visiter le tombeau miraculeux que le Seigneur 
avoit préparé au saint Martyr au milieu des ondes 
et jusque dans les ahymes de la mer. Ravis de ce 
prodige , ils marchèrent à pied sec dans le sein 
des eaux et trouvèrent un temple de marbre fa- 
çonné par la main des Anges ; et au-dedans un 
cercueil qui renfermoitle corps de saint Clément ; 
à côté se voyoit l’ancre avec laquelle on l’avoit pré- 
cipité. Il est plus aisé d’imaginer la surprise des 
Fidelles , qu’il n’est aisé de l’exprimer. Ils étoient 
résolus d'enlever le corp# du saint Martyr, mais 
il leur fut dit , dans une appari'ion célésto , do n'y 
pas toucher , et que tous les ans se renouvel- 
Icroit lç môme prodige , la mer se retirant 
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l’espace de sept jours, afin que chacun eût îa 
consolation de le visiter à son aise. Ce qui arriva 
de point en point , et avec un tel fruit de ceux: 
qui en furent témoins , qu’il ne resta dans tout 
le pays ni Païen , ni Juif, ni Hérétique. Un 
autre prodige no servit pas peu à augmenter la 
foi. Un homme vertueux avec sa femme et sou 
fils unique, alla rendre ses hommages au saint 
Martyr dans son temple miraculeux : ils s’y arrê- 
tèrent long-temps ; mais comme le septième jour 
fmissoit , et que la mer alloit reprendre son 
cours ordinaire , ils sortirent du temple , sans 
penser qu’ils y laissoient ce qu’ils avoient de plus 
cher , leur propre enfant. La mer vint occuper 
son lit, et alors les parons s’apperçurent qu’ils 
avoient laissé dans le temple du Saint le gage de 
leur tendresse. 11 fallut se retirer le cœur pénétré 
d’une douleur profonde. L’année s’écoula. Quand 
la fête du Saint approcha , le pere et la mere de 
ce nouveau Moyse se dirent l’un à l’autre : Allons 
au tombeau du Bienheureux Clément , et nous 
recueillerons les ossemens do notre fils unique. 
Ils se hâtent de marcher , et arrivent les premiers 
au rivage de la mer; d’abord quelle eut retiré 
ses eaux, ils courent au tombeau du saint Mar- 
tyr suivis d’une foule de personnes qui n’avan- 
çoient pas avec tant de précipitation. A peino 
fnrent-ils entrés dans le temple, qu’ils virent leur 
fils vivant et plein de santé. La joie n’étouffe pas 
moins la parole que la douleur. Ils étoient si 
transportés qu’ils ne se connoissoient pas eux- 
mêmes. Ils revinrent de ce premier mouvement ; 
mais ce ne fut que pour éclater en actions do 
grâces à la gloire do Dieu et à l’honneur du Saint. 
Saint Ephrein Martyr , Evêque de la ville de 
Géorgie dans la Chersoaese, rapporte ce miracle 
aussi-bien que Grégoire de Tours; et le Cardinal 
Baronius dit en ses Annales, que les preuves en 
sont si constantes dans l’antiquité, qu’il n’y a 
nul sujet: de le révoquer en doute. 
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La Messe de ce jour est à l'honneur de ce Saint. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


(3 Dieu , qui chaque an r 
née nous comblez de ioie en 
la Fête de saint Clément 
Pape et Martyr ; faites nous , 
s’il vous plaît , la grâce da 
pouvoir imiter la vertu do 
paliei^e de celui dont nous 
célébrons la fcie. Par Notra- 
Seigucur , etc. 


i'Epître. 


Leçon tirée de l’Épitre de l'Apôtre saint Paul 
aux Philippicns. Chap. 3. 


JJ '-RjiTRES : Imitatores ÎMITEZ-MOI , mes Frere* , 
mei eatote , et ohservate et étudiez ceux qui se cou- 
eos qui ita ambulant , si- dui&eut de la maniéré dont 
eut habetis formam nos- vous avez le modale en nous. 
tram. Mutii enim ambulant Car bien des gens ont une 
quos sape diccbam vobis autre conduite ; c’est ceux 
( nunc autem et fions dico ) dont je vous disois souvent , 
inimieos cru ch Christi : et je le dis encore maintenant 

quorum finis interitus, quo- les larmes aux yeux, que ce 
rum Deus venter est .■ et sont des ennemis de la Croix 
gloria in confusione ipso- de Jesus-Christ : dont la fin 
rum , qui terrena sapittnt. est le dernier malheur , qui 
Nostra autem conversatio u’out point d’autre Dieu quo 
in Crolis est : undè etiant leur ventre, et qui font gloire 
Salvatorem expectanius de leur propre déshonneur , 
Dominum nostrum Jesum qui n’ont de goût que pour 
£! iris tu ni , qui reformabit ' les choses de la- terre. Pour 
corpus Ifumilitaiis nostree , nous, notre commerce est 
' esnfiguratum corpori cia- au Ciel , d’où aussi nous at- 
ritiiti suce secundùm opéra- tendons le Sauveur Jesus- 
tionem , quâ ctiam possit Christ Notre-Seigneur , qui 
subjicerc sibi omnia, lu- donnera à notre corps si ab- 
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que fratres mci eharhsimi, ject de lui-même, une forme 
et desidera'ianimi gvudtum toute nouvelle, jusqu’à lo 
meurn, et cor ma mea Sic rendre semblable à son corps 
ttate in Domino, cbarissimi. glorieux, par la force de 

E. vodiam roeo et SynticUen cette action avec laquelle il 
deprecor , idipsum sapere peut exercer sou empire sur 
in Domino- Ktiam rogo et toutes choses. Ainsi , mes 
te gernutne comoar , ad- trèr- chers freres ,\ vous qui 
juv.i illus , qu.v mecum etns l’obiet d>- mes désirs , ma 
laboraveiunt in Evangclio joie et nia couronne , soyez , 
cum Clemente , et cceteria comme vous l’êtes , constam- 
adfutoribus rneint quorum ment attachés au Se’gneur, 
notrina sunt in libro vitee. mes bien - aimés. Je prie 

F. vodie , et ie conjure Syntiche d'avoir les mêmes 
seu'imens en Notre -»Seigueur , et vous aussi , mon 
fidelle Compagnon, assistez - les , je vous prie , elles 
qui ont travaillé avec moi , qui ni’rSut aidé dans le 
ministère Evau^élique avec Clément et les autres 
Compagnons de mes travaux, de qui les noms sont daus 
le Livre de vie. 

Saint Paul, conserva toujours beaucoup de ten- 
dresse pour les Philippiens. Evodie et Syntiche , 
dont parle ici l'Apôtre , étaient deux femmes de Phi- 
lippes fort vertueuses qui avaient travaillé avec lui 
à rétablissement de l Evangile. Dans le Pays où 
les femmes ne paroissent point en public , comme 
dans la Grere, et presque dans tout l'Orient , on ne 
peut guère travailler à la conversion des personnes 
du sex-e que par l’entremise de quelques femmes 
Chrétiennes qui les instruisent en particulier ; et 
c’est de ce ie!e que l'Apôtre loue Evodie et Syntiche. 

RÉFLEXIONS. 

Dont la fin est le dernier malheur , qui n’ont 
point d’autre Dieu que leur ventre , et qui font 
gloire de teur propre déshonneur ; qui n’ont de goût 
que pour les choses de la terre. Combien de gens 
peu eut se reconuoître à ce portrait ! Le monda 
est plein aujourd’hui de ces faux Chrétiens, qui 
n’out qu’une Religion de bienséance 3 qui n’ont 

' qu’un 
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tEjffi’un fantôme de Religion, en qui l’esprit • du 
monde a pris la place de l’esprit de Jesus-Christ, 
et qyi ne regardent les maximes de l’Evangile , 
que comme le* Païens ont regardé notre morale; 
laquelle a toujours été un scandale à l’égard des 
Juifs, et une folie à l’égard des Gentils. En vé- 
rité , quelle est la foi , quelle est la Religion de 
ces personnes mondaines , qui n'ont de goût que 
pour les choses de la terre , et dont les mœurs , 
les sentimens et la conduite sont si opposés à 
l’esprit de Jesus-Christ. Livrés à leurs propres 
désirs , esclaves de leurs passions , conduits par 
les sens , quelles sont les réglés de leur conduite î 
Qu’estime-t-on aujourd’hui dans le monde ? Qui 
loue-t-on ? De quoi s’y glorifie-t-on ? En quoi 
fait - on consister son bonheur , sa félicité , sa 
fortune ? On n’a qu'à consulter ces gens de plai- 
sirs et de bonne chere , ces femmes mondaines , 
dont les mœurs ressemblent si fort à celles des 


femmes Païennes , et dont la conduite différé si 
peu de la leur. On n’a qu’à écouter ce qui fait le 
sujet des entretiens des cercles et des assemblées 
clans lesquelles brille le luxe le plus étudié, la 
licence la plus démasquée , l’esprit du monde la 
moins déguisé. Hélas ! le déréglement n’est - il 


pas arrivé aujourd'hui à ce point d’effronterie 
qu’on fait gloire de son propre déshonneur. On 
fait profession d’être peu Chrétien , on auroit 
honte , ce semble , de suivre les plus saintes 
Lois de l’Eglise. Les jeûnes sont proscrits de 
toutes les maisons opulentes : on diroit que le 
maigre est interdit aux personnes de qualité ; 
l’abstinence ne se trouve guere plus que chez le 
roturier et dans le Cloître. Il semble que dès 
qu’on a fait fortune , on a droit de n’ûtre presque 
plus Chrétien. Ne diroit-on pas que la modestie 
et le respect dans le Lieu saint , ne conviennent 
plus à une femme fastueusement parâ ! On laisse 
au peuple le fréquent usage des Sacremens. Les 
Noyetnire. * Q 
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exercices de piété et de Religion sont-ils du goût 
des personnes mondaines ? La convoitise, l’orgueil 
de la vie , l’ambition , un raffinement même de 
divertissemens et de plaisirs , une étude de luxe , 
de vanité , dont on fait parade , une licence de 
mœurs , avec laquelle on s’apprivoise caracté- 
risent , pour ainsi dire , la plupart dos mondains , 
qui se disent Chrétiens. Combien de gens de qui 
çn pourroit dire , qu’ils n’ont point d’autre Dieu 
que leurs richesses, que leur ambition , que leurs 
plaisirs , que leur ventre. Mais quelle sera leur 
destinée ! Saint Paul l’annonce , et le leur prédit 
«ans ambiguité , sans déguisement : ce sont des 
gens dont la fin est le dernier malheur : Quorum 
finis interitus. 

•s 

V E V A N G I L E. 


Éa suite du saint Évangile selon saint Matthieu , 
Chap. 24. 


S K illo tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis .• 
Ÿigilate ergo . quia nes- 
fitis quà Ixorâ Dominus 
tester venturus ait. Jllud 
nutem scitote , quoniam 
si sçiret paterfamilias quà 
fiord fur venturus esset , 
vigilaret utiqpe , et non 
tineret perfodi domum 
suant. Ideb et vos estote 
farati : quia, qui nes- 
eitis horâ [Filius homi- 
fiis venturus est. Quis , pu - 
tas , est fidelis servus , et 
vrvdens , quem constituit 
, pominus suu$ super fami~ 
liant 3uarn , ut det illis 
çibum in fçmpore ! Beatus 
file servus , qfyn CÙm vit* 
périt Dçm'mus eju? , iwe? 


E, 


N ce temps-li : Jésus dit 
à ses Disciples : Veillez : car 
vous ne savez pas à quelle 
heure doit venir votre Sei- 
gneur. Or , songez que si 
un pere de famille savoit 
l’heure que doit veuir le 
voleur , il ne manqueroit 
point de veiller , et ne souf- 
frirait pas que l’on perçât 
son logis. C’est pourquoi , 
soyez de même tout prêts , 
vous autres ; car , à l’heu- 
re que vous ne pensez 
pas , le Fils de l’Homme 
viendra. Quel est à votre 
avis le serviteur fidelle et 
saga , que son Maître a établi 
sur ses domestiques » afin 

? [u’ii leur donne quand il le 
aut de quoi se nourrir 1 
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• nerit sic facientem. Amen Heureux le serviteur que son 
àico vobis , quoniam super . Maître eu arrivant trouvera 
omnîa bona sua constituet faisant ainsi son devoir. Je 
eum. vous dis en vérité , qu’il lui 

donnera l’administration de tous ses biens. 


' MÉDITATION. 

t 

Qu'il n’est point (Tétât plus dangereux pour le 
salut que l'état de tiédeur. 

Premier Point. 

Considérez que par l’état de tiédeur , on en- 
tend la disposition d’une ame qui se borne à fuir 
les péchés griefs , et qui compte pour rien les 
/ fautes légères , qui commet celles-ci sans crainte 
et sans remords : d’une ame qui ne s’acquitte de» 
exercices spirituels qu’avec négligence , dont les 
oraisons sont sans attention , les confessions sans 
amendement , les Communions et les Messes 
sans ferveur , sans dévotion et sans fruit. En cet 
état une ame n’a que de l’indifférence pour les hau- 
tes vertus , laquelle dégénéré bientôt en dégoût. 
Elle sent, je ne sais quelle langueur dans le ser- 
vice de Dieu , qui la porte à faire tout avec né- 
gligence. La langueur se réduit bientôt en foi- 
blesse , laquelle lui fait trouver -pesant et insup- 
portable le joug du Seigneur. En cet état , on 
s’expose sans scrupule aux occasions dangereuses ; 
l'esprit se répand indifféremment sur toutes sortes 
d’objets, et le cœur se livre presque sans remords 
à mille désirs. Dans cette disposition , on ne fait 
plus le bien que par humeur , par bienséance , par 
naturel , ou par caprice. On ne s’acquitte de cer- 
tains devoirs de piété que par coutume; et pourvu 

3 u’en gardant certaines mesures et tertains dehors 
g fieligion , on se mette à couvert des reproche» 

Q 2 
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de ceux qu’on a intérêt de ménager , on se moï 
peu en peine déplaire à Dieu ; et l’on ne fait 
presque rien sans lui déplaire. On se laisse aisé- 
ment aller à commettre toutes sortes de péchés 
véniels , avec connoissance et de propos délibéré; 
l’ennui et le dégoût accompagnent toutes les pra- 
tiques do dévotion dont on ne peut pas se dis- 
penser. On a de l'éloignement et une aversion 
çecrete pour les personnes de piété , parce que leur 
vertu est une importune censure ; leur ferveur est 
un reproche muet mais cuisant de la tiédeur. On 
ne se plaît qu’avec les imparfaits. On sent une sé- 
crété inclination pour les personnes peu régulières. 
Leur conversation plaît , et leur raillerie sur lc3 
dévots et sur la dévotion réjouit. On se plaît avec 
les imparfaits, parce que leurs maniérés peu re- 
ligieuses autorisent toujours le relâchement. De 
là naissent ces amitiés particulières, toujours per- 
nicieuses à ces prétendus amis : do là ces fades 

{ daisanteries qu’on fait de la ponctualité scrupu- 
euse des gens de bien ; plaisanteries malignes 
qui achèvent d’étouffer le peu de bons sentimens 
qui restoient dans une ame ; et pour comble de 
malheur , on se fait une fausse conscience , à 
l'abri de laquelle une personne qui fréquente 
d’ailleurs les Sacremens, et qui se flatte de faire 
quelques bonnes œuvres , nourrit des aversions 
sécrétés, des jalousies envenimées , des attaches 
dangereuses , et même criminelles ; un esprit 
d’aigreur et de murmure à l'égard de ses supé- 
rieurs , on. fond d’amour-propre et d’orgueil , qui 
se répand presque sur toutes les actions de la vie. 
Imaginez un état plus dangereux, plus pernicieux 
pour le salut, plus à plaindre. 

Second Point. 

Considérez combien une personne qui est err 
çet état de tiédeur, est en danger de son salut. 
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Elle ne connoît pas seulement le danger , par 
quel miracle s’en tireroit-elle ? elle se croit eu 
bon état, comment penseroit-elle à en sorfir ? Elle 
avoue bien qu’elle n’est pas dans une grande fer- 
veur, qu’elle n’a pas un grand amour de Dieu : 
mais elle n’a garde de penser qu’elle soit dans sa 
disgrâce , et ordinairement elle y est. Désabuson.'- 
nous , on n’est pas long-temps dans la tiédeur sans 
être en péché mortel ; ce n’est pas que les péchés 
véniels qu’elle commet sans scrupule, deviennent 
jamais mortels; mais c’est qu’il est moralement 
impossible qu’on vive quelque temps dans cette 
habituelle tiédeur , indévotion et infidélité , sans 
que l’ame ne reçoive quelque plaie mortelle : la 
consentement àunmauvais désir est bientôt donné. 
L’ame tiede privée par sa faute de ces secours par- 
ticuliers si nécessaires pour résister aux tenia- 
tions , et lesquels Dieu ne donne qu’aux âmes 
ferventes , sera-t-elle toujours victorieuse des ru- 
ses et des malins artifices de l’ennemi du salut , 
qui est toujours alerte pour surprendre la place? 
Désabusons-nous : vivre dans l’état de tiédeur , et 
conserver long-temps son jnnocence , c’est une 
chimere dans la morale. Toute la différence , 
c’est qu’un pécheur déclaré , un libertin de pro- 
fession connoît qu’il est dans la disgrâce de Dieu ; 
et une ame tiede, peut-être plus disgraciée, croit 
être dans ses bonnes grâces ; et c’est ce qui fait 
dire au Seigneur, qu’il vaudroit mieux être tout- 
à-fait froid , que d’être tiede à son service. La 
conversion d’un grand pécheur est moins difficile 
que celle d’une ame tiede. Peu de marques plu» 
certaines de réprobation que cet état de lâcheté , 
d'infidélité , d’indévotion , d’indifférence. On voit 
les plus grands scélérats revenir de leurs égare- 
mcns ; mais voit-on beaucoup de ces indévots , do 
ces âmes lâches revenir de leur tiédeur ? 

Je sens , Seigneur , qu’il faut un miracle de 
yotre toute-puissante miséricorde , pour me fairo 

Q 3 
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sortir de ce malheureux état de tiédeur, dans le- 
quel je vis depuis si long-temps ; mais j’espere 
vivement que par votre pure bonté , et par l’inter- 
cession de ma singulière Protectrice votre chere 
Mere la sainte Vierge , vous ferez ce miracle. 
Je connois le danger de cet état malheureux où 
je suis , j’en prévois toutes les malheureuses sui- 
tes , c’est une marque que vous voulez que j’en 
sorte. Votre grâce. Seigneur , car j’en veux véri- 
tablement sortir dès ce moment. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Viam mandatorum tuorum cucurri, cùm dilatasti 
cor meum. Psal. il 8. 

Daignez , Seigneur , dilater mon cœur par la 
ferveur , et je courrai avec joie dans la voie de 
vos commandemens. 

Concupivit anima mea desiderare justificationes 
tuas in omni tempore. Psal. 1 1 8 . 

Mon ame désire avec une extrême ardeur d’ob- 
server vos commandemens avec ferveur toute 
ma vie. • 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i .°ï\lEN n’est plus dangereux , et rien n’est plus 
commun parmi les personnes même qui font pro- 
fession de piété , que l’état de tiédeur j c est , 
pour ainsi dire , une maladie populaire , avec la- 
quelle on peut dire qu’on s’apprivoise , mais qui 
ne laisse pas d’être mortelle. C’est une fievre 
lente qui n’empêche pas qu’on agisse , mais dont 
presque personne ne revient. On languit long- 
temps, et l’on en meurt. Mettez dès ce jour tout 
en œuvre pour vous guérir de ce mal. Commencez 
par faire vos prières et vos exercices ordinaires 
de piété avec une nouvelle attention , avec exac- 
titude , dévotion et ferveur. L’habitude que vous 
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avez contractée de les faire sans attention et sans 
goût , vous entraînera d’abord : tenez ferme , roi- 
tlissez-vous contre la coutume. Commencez par la 

Ï ionctualité à les faire toutes én leur temps ; les 
aisant toutes à genoux , par un nouveau respect. 
Faites tout ce qui dépend de vous , la grâce fera 
le reste. 

2.° Eloignez-vous de la conversation des im- 
parfaits et des tiedes, la tiédeur est une maladie 
contagieuse qui se communique aisément. Rompez 
toutes ces amitiés particulières , qui sont la peste 
des Communautés; reprenez dès ce jour toutes 
ces pratiques de piété que vous aviez négligées. 
Faites sur-tout une attention particulière sur 
l’usage des Sacremens , et sur la célébration de la 
Messe , si vous êtes Prêtre. On néglige insensi- 
blement la préparation et l’action de grâces. On 
s’accoutume à faire sans beaucoup de dévotion ce 
qu’on fait tous les jours : remédiez dès-à-présent 
à un si grand mal. Préparez-vous avec soin , avec 
une ferveur toujours nouvelle , à votre com- 
munion à la Messe; faites l’une et l’autre de ces 
deux grandes actions avec toute la Religion qu’une 
vive foi inspire , et ne négligez jamais l’action de 
grâces , soit pour la maniéré, soit pour le temps 
que vous devez y employer. Ayez le même zele 
pour la Confession; confessez-vous chaque fois, 
comme si vous étiez assuré que ce fût la derniere 
confession de votre vie. La Retraite spirituelle 
d’un jour chaque mois , est un moyen des plus 
propres et des plus efficaces pour sortir de l’état 
de tiédeur , ne négligez pas cette sainte pratique. 
Faites pour le moins une fois chaque semaine une 
méditation sur la mort. Nul remede plus salutaire 
contre les langueurs del’ame au service de Dieu, 
nulle pratique de piété plus sûre. Ne négligez 
rien , il s’agit de votre salut éternel , ou de votre 
damnation éternelle. Avez-vous besoin d’un plus 
puissant motif? 
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V 1NGT-QU AT RIE ME JOUR. 

Saint Chrysogone , Martyr. 

XjES Actes de ce saint Martvr ne nous annren- 
nent rien de sa naissance, ni de ses emplois et de 
ses actions dans sa jeunesse. Tout ce que nous en 
pouvons savoir, c’est qu’il é* oit plein do zélé 
pour la gloire de Dieu, et que dans cette ferveur 
d’esprit il forma à la vertu sainte Anastasie. Il 
fut arrêté pour la foi pendant la sanglante persécu- 
tion de Dioclétien , et demeura deux ans en 
prison dans des incommodités qu’on ne saurait 
exprimer. Les souffrances sont comme l’élément 
des Saints ; là leur vertu se nourrit , se perfec- 
tionne , s’augmente. Comme ils adorent un Dieit 
crucifié , ils ne sont jamais plus contens que lors- 
qu’ils sont dans le feu des épreuves. Ils ne sau- 
raient donner à Dieu des marques ni plus sensii 
blés ni plus fortes de leur amour que de souffrir 
pour lui. Chrysogone fut dans le cas de la dou- 
loureuse épreuve , mais son amour fortifié par ).i 
tribulation se nourrissoit de croix et de souf- 
frances ; cependant l’œil de la Providence dtoit 
ouvert sur le saint Martyr. Il étoit renferme dans 
un cachot obscur , mais les ténèbres sont à l’égard 
de Dieu comme la lumière, il descendit avec lui 
dans le cachot et so déclara son Protecteur dans 
ses chaînes , lui envoyant Anastasie pour le con- 
soler et pour pourvoir à ses besoins avec magnifi- 
cence et avec une effusion do cœur qui surpassoit 
encore sa libéralité. Mais comme son mari nommé 
Pnblicus , homme cruel et attaché au culte des 
Idoles , la renferma dans sa maison , sans lui 
donner la liberté de sortir, elle fut obligcp d’in- 
ieriompro son commerce do charité , et n’eut plui 
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moyen de se consoler avec lui que par lettres. 
Voici la première qu’elle lui écrivit. « Au saint 
» Confesseur de Jesus-Christ. Anastasie à Chry- 
» sogone. Vous n’ignorez pas , Bienheureux Con- 
» fesseur , que quoique mon pere fût Païen , ma 
» mere qui joignoit au Christianisme une chas- 
» teté très-constante , m’a fait être Chrétienne 
» dés le borceau. Après sa mort j’ai été mariée à 
» un homme impie , dont cependant par la grâce 
» de Dieu j’ai toujours évité la compagnie, sous 
» prétexte d’incommodité. Je tâche de suivre , 
» autant qu’il m’est possible , les vestiges de mon 
» Soigneur Jesus-Christ. Cet homme cruel qui 
» mange mon bien avec des Idolâtres, me traite 
» comme une sorcière , et me tient renfermée 
» avec tant de cruauté, que je ne doute pas qu’il 
» ne me fasse mourir. Dans cet état qui m’est 
» extrêmement cher, n’ayant pas de plus grande 
» joie que de mourir pour Jesus-Christ , une 
» seule chose m’afflige , et c’est de voir donner 
» à des scélérats le bien que j’avois consacré au 
» service du Seigneur ; c’est pourquoi je vous 
» supplie , Serviteur de Dieu , de lui demander 
» par vos prières , que si cet homme doit se con- 
» vertir, il lui conserve la vie; mais que s’il doit 
» persister dans sa malice et dans son infidélité, 
» il l'enleva; puisqu’il lui est bien plus avanta- 
» geux de mourir maintenant, que de continuer 
» dans ses blasphèmes contre le Fils de Dieu et 
» dans la cruauté qu’il exerce contre ceux qui le 
» servent. Jesus-Christ m’est témoin^u’étant dé- 
» livrée de sa tyrannie , je recommencerai à 
» visiter les Martyrs et à les pourvoir de tout ce 
» qui leur sera nécessaire. » Saint Chrysogone 
reçut cette lettre étant dans la prison avec beau- 
coup d’autres saints Confesseurs , et après qu’ils 
eurent offert leur priere à Dieu pour celle qui 
l’avoit écrite , il lui fit cette réponse : « Chryso- 
» gone à Anastasie. Ne doutez point que Jésus- 
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» Christ no vienne promptement a votre secours 
» pour calmer l’émotion des flots qui agitent 
» votre vie : il marchera à pied sec sur les eaux, 
» et d’une seule parole il abattra la fureur de ces 
» vents que le Démon excite contre vous. Prenez 
» donc patience , et étant au milieu de l’orage , 
attendez constamment le secours du divin Lis- 
» bérateur. Rentrez en vou3-même , et dites avec 
» le Prophète : Mon ame, pourquoi es-tu triste ? 
» et pourquoi me troubles-tu î Espéré en Dieu , 
» car je lui rendrai encore mes actions de grâces 
» comme à mon Sauveur sur qui je jette conti- 
» nuellement les yeux, et comme à mon Dieu. 
» Sa bonté se fera doublement sentir à vous ; les 
» biens de la terre vous seront rendus , et vous 
» posséderez de plus les biens célestes. Que si 
» Dieu différé de vous secourir , c’est que ce re» 
» tardement vous fera connoître le prix infini des 
» faveurs qu’ils vous prépare. Vous aimez la 
» piété , et vous êtes exercée ; ne vous faites pas 
» un scandale de votre affliction , on ne vous 
» trompe pas , on vous éprouve ; ne vous appuyez 
» pas sur les hommes , car l’Ecriture dit : Maudit 
» celui qui espere en l’homme , et béni celui qui 
» met son espérance en Dieu. Soyez attentive à 
» fuir toute sorte de péché , et n’attendez de la 
» consolation que de celui dont vous observez les 
» préceptes. Le calme succédera à la tempête ; 

après les ténèbres reparoîtra la sérénité. Ainsi 
» vous pourrez assister de vos biens ceux qui sont 
' » affligés pour Jésus- Christ , afin de mériter par 
» une charité temporelle une récompense qui n’a 
*> point de fin. » Cette lettre remplit Anastasie 
de consolation. Le Bienheureux Martyr lui écrivit 
une autre lettre, où après lui avoir montré les 
diverses conduites que Dieu tient sur ses Elus 
pour les conduire par des voies différentes à une 
même fin , il lui prédit qu’elle seroit enfin cou- 
xonnée du martyre. Cependant tout captif da 
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Jcsus-Christ qu'il étoit, il prêchoit Jesus-Christ, 
il étoit comme la Maître et le soutien des Chré- 
tiens qui entroient avec lui en société de .souf- 
frances. Dioclétien qui demeuroit pour lors à 
Aquilée , en étant informé , se le ht amener, se 
flattant que s’il pouvoit l’engager à sacrifier aux 
dieux , il ébranleroit aisément la constance des 
autres Fidelles. Il fit donc tous ses efforts 
pour gagner Chrysogone : richesses, honneurs, 
tout fut prodigué , il lui offrit même la Préfecture 
de Home. Aux honneurs magnifiques succédèrent 
les terribles menaces d’un supplice cruel et d’une 
mort infâme. Mais il ne fut touché ni de la 
magnificence des promesses , ni de l’appareil 
des menaces ; sa foi fut également victorieuse 
de la main armée et de la main flatteuse du 
tyran. Le saint Martyr plus touché de la Ma- 
jesté de Dieu qui commande aux Empereurs , 
que de toute la Majesté de l’Empire , lui pro- 
testa qu’il ne reconnoissoit d’honneur que celui 
qui se trouve à servir le vrai Dieu j que sa vie ne 
lui étoit chere que parce qu’il pouvoit en faire un 
sacrifice à la gloire de Dieu ; qu’au reste la Reli- 
gion de l’Empire n’étoit qu’un amas de fables qui 
ne méritoient pas qu’on y eût aucun égard. Après 
une déclaration si précise , la fureur de Dioclé- 
tien n’eut plus de ménagement , il ordonna qu’on 
lui tranchât la tête dans un lieu désert, ce qui 
fut exécuté le 24 Novembre l’an 3 o 3 . L’Office de 
sa principale Fête célébrée dans presque tout 
l’Occiclent le 24 Novembre , se trouve dans le 
Sacr^mentaire de saint Grégoire avec une préface 
propre. Mais rien n’est plus considérable dans son 
culte , que l’honneur que l’Eglise fait à sa mé- 
moire de réciter tous les jours son nom dans le 
Canon de la Messe avec ceux des Apôtres et des 
Martyrs du premier rang. O mon Dieu! quand on 
est assez généreux pour prodiguer sa vie pour 
vous , vous , qui êtes la magnificence même , 

rv r ' 


Digitized by Google 



3?2 Exercices 

rendez tout au centuple. Les Héros Chrétiens ; 
qui sont les Martyrs , reçoivent une vie degloiro 
ici bas , et une vie de félicité dans l’Empyrée. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce Saint. 

L'Oraison qu’on Ht à la Messe , est celle 
qui suit. 

Seigneur , exaucez no* 
très - humbles prières ; afin 
que par l’intercession devotro 
Martyr S. Chrysogone , nous 
soyons délivrés de l’iniquité 
dont nous nous reconuois- 
sons être coupables. Var No« 
tre-Seigncur , etc. 

L’ É P î T R E. 


Ai 


DESTo Domine sup- 
plicationibus nostris : ut 
qui ex iniquitate noslra 
reos nos esse copnoscimus, 
Beati Chrysogoni Mar- 
tyris tui intercessione libe- 
remur. Per Dominum nos- 
trum , etc. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. 10. 


J USTVM deâuxit Do- 
minus per vins rectas , et 
ostendit illi regnum Dei , 
et dédit illi scientiam 
Sanctorum : honestavit 

ilium in luboribus , et 
complevit labores illius. 
I; i fraude circumvenien- 
tium ilium , adfuit illi : 
et honestum fecit ilium. 
Custodiviteum ab inimicis, 
et à seductoribus tutavit 
ilium : et certamen forte 
dédit illi : ut vinceret , 
et sciret quoniam omnium 
potentior est s.ipientia. 
Hcec venditum justum non 
dereliquit ; sed à pecca- 
toribusliberavit eum. Des- 
ienditque cupi ille h fo- 


Le Seigneur a conduit le 
Juste par des voies droites , 
et il lui a fait voir le Royau- 
me de Dieu. Il lui a donné 
la science des Saints ; il l’a 
enrichi dans ses travaux , et 
il lui en a fait recueillir tout 
le fruit : il l’a aidé contre 
ceux qui vouloient !e sur- 
prendre par leurs tromperies, 
et il l’a rendu respectée , il 
l’a protégé contre ses enne- 
mis , il l’a défendu des sé- 
ducteurs , et il l’a engagé 
dans uu rude combat , afin 
qu’il demeurât victorieux , 
et qu’il sftt que la sagesse est 
plus puissante que toute* 
choses : c’est elle qui n’a 
peint abacùouaé 1 e Juste 
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I 'tant , et in vinculis non lorsqu’il fut veudu , mai* 
dereliquit eum , donec af- elle l’a tiré des maius des 
ferret illi sceptrum regni , pécheurs ; elle est descendu» 
et potenliam adversùs eos avec lui dans la prison , et 
qui eum deprimebant. Et elle ne l’a point quitté dans 
mendacea ostendit , qui ses chaînes, jusqu’à ce qu’ella 
maculaverunt eum ; eide- lui eût mis entre les maiu* 
dit illi claritatem œternam, le sceptre royal , et qu’elle 
Dominus Deux noster. l’eût rendu maître de ceux: 

3 ui l’avoient opprimé. Elle a découvert la fourberie 
e ceux qui l’avoient noirci , et le Seigneur notre Dieu 
lui a donné une gloire éternelle. 

On ne voit en nul autre Livre de l’Écriture de plus 
nobles et de plus grandes idées de Dieu que dans 
celui de la Sagesse , duquel cette Epître est tirée. 
H représente le Juste persécuté , haï , outragé , con- 
damné injustement , et mis à mort par la malice des 
impies. Ce qui convient parfaitement à Jesus-Christ 

par excellence , et aux saints Martyrs. 

% 

RÉFLEXIONS. 

Il lui a donné la science des Saints. La science 
des Saints , c’est la science du salut. Qui est-ce 
qui n’a pas cette science ? Dieu l’a donnée libé- 
ralement à tout le monde. Qui est-ce qui ignore 
ce qu’il faut faire pour être Saint ? Observation 
exacte des Commandemens , pureté des mœurs , 
innocence de vie , humilité sans fard , mortifica- 
tion sans relâche, droiture sans déguisement et 
sans duplicité. Voilà la science du salut; nul es- 
prit si borné , nul génie si mince , nul ignorant 
qui ne puisse exceller dans cette science. Nous 
sommes à l’école de Jesus-Christ , dès que nous 
sommes Chrétiens. Les lumières de la foi éclai- 
rent toute ame docile (a). Il n’y a que les ténèbres 
du péché qui nous rendent ignorans. Je vous, bé- 
nis , mon Pere , Seigneur du Ciel et do la Terre , 
disoit le Sauveur , de ce que vous avez caché ces 
(a) Alatth. 1, 
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choses aux savans et aux sages du siecle , et que 
vous les avez révélées aux plus petits. Chose 
étrange ! on se pique d’avoir de l’esprit, dans le 
monde, d’exceller dans les Sciences et les Beaux- 
Arts , d’être habile ; quelle peine ne prend-on 
pas pour devenir savant : on étudie , on veille , 
on lit, on médite , on voyage, on fait de grands 
frais pour acquérir des connoissances toutes plus 
seches , toutes plus infructueuses. Et quel fruit 
de tant de travaux! Science du monde , sciences 
humaines , ennemis de notre repos , tyrans de 
l’esprit , vous coûtez beaucoup à acquérir ; et 
sans la science du salut , sans la science des 
Saints , de quelle utilité êtes-vous à l’homme l 
Vous nourrissez l’orgueil , vous flattez l’ambition , 
vous abrégez les jours et la vie; mais de quoi ser- 
vez-vous pour l’éternité ? Que sert aujourd’hui à 
ces grands génies de l’antiquité d’avoir rempli le 
monde de leur réputation , et d’avoir mérité que 
leurs noms soient dans les histoires ? s’ils n’ont 
pas su la science du salut , s’ils n’ont pas su se 
faire Saints , ils sont et ils seront durant toute 
l’éternité les plus méprisables des hommes. L’En- 
fer est plein de beaux esprits ; les Démons en 
savent plus que tous les hommes ensemble; mais 
ces grands esprits , ces grands génies sont des 
Démons. Tandis que ce petit berger , que cette 
pauvre servante en ignorant la science du monde , 
ont su la science des Saints ; et cette science , 
seule vraie , seule solide , seule fructueuse , les 
a comblés d’honneur et de gloire pour toujours , 
tandis que ces vastes et profonds génies , ces es- 
prits brillans , pénétrans , en apparence univer- 
sels , seront dans un éternel oubli; les Saints , de 
quelque condition qu’ils ayenl été , quelque igno- 
rans qu’ils ayent paru dans le monde , seront des 
objets dignes de la vénération des peuples , et 
éternellement bienheureux dans le Ciel. O qu’un 
Savant est ignorant, s’il ignore la science des 
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Saints ! que ces prétendus beaux-esprits sont im- 
bécilles , que ces grands génies sont petits , s’ils 
ont le malheur d’être damnés ! Ignorons à la 
bonne heure toutes les sciences , pourvu que nous 
soyons habiles dans la science des Saints. Je n'ai 
point fait état parmi vous , disoit saint Paul écri- 
vant aux Corinthiens , de savoir , sinon Jésus-Christ, 
et Jesus-Christ crucifié. 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Évangile selon S. Matthieu. 

Chap. 10. 


y illo tetnpore : Dlxit 
Jcstis Discipnlis suis : 
Nolite arbitrari quia pa- 
cem venerim mitlere in 
terram : non veni pacem 
mittere, sed gladium. Veni 
enim separare Uominem 
adversits patrem suum , et 
filiam adversùs matrem 
suam , et nurum adversùs 
sacrum suam ; et inimici 
hominis , domestici ejus. 
Qui amat patrem , aut 
matrem plus quàm me , 
non est me dignus : et qui 
amat filium aut filiam 
super me , non est me 
dignus. Et qui non accipit 
crucem suam , et sequitur 
me , non est me dignus. 
Qui invenit animam suam, 
perdet eam : et qui perdi- 
derit anim.tm suam propter 
me , inveniet eam. Qui 
recipit vos , me recipit : 
et qui me recipit , recipit 
eum qui me misit. Qui 
recipit Prophelam in no- 
p une Prophète, mercedem 


En ce temps-ld, Jésus dit 
à ses Disciples : Ne pensez 
pas que je sois venu apporter 
la paix sur la terre. Je ne 
suis pas venu apporter la 
paix , mais le glaive ; car je 
suis veau diviser l’homme 
d’avec son pere , et la fille 
d’avec sa mere , et la belle 
fille d’avec sa belle-mere , et 
les gens que l’homme a dans 
sa maison seront ses ennemis. 
Qui aime son pere ou sa 
mere plus que moi , n’est 
pas digne de moi. Et qui 
aime son fils ou sa fille plus 
que moi , n'est pas digne de 
moi. Qui ne prend pas sa 
croix , et ne me suit point, 
n’est pas digne de moi. Qui 
sauve sa vie , la perdra ; et 
qui la perdra pour moi , la 
sauvera. Qui vous reçoit, me 
reçoit ; et qui me reçoit , 
reçoit celui qui m’a envoyé. 
Qui reçoit le Prophète , en 
tant que Prophète , sera 
récompensé comme le Pro- 
phète ) ©t qui reçoit le Juste 
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Prophetce ac ci pi et. Et qui 
recipit justuui in nomine 
71/st/ , mercedem justi acci- 
piet. Et quicumque pctum 
dederit uni ex mi ni mis istis 
calicem aquæ ftipidce , tan- 
tum in nomine discipuli : 
amen dico vobis , non per- 
dit mercedem suam. 


C I C E S 

en taut que Juste , sera ré- 
compensé comme le Juste ; 
et quiconque donnera seu- 
lement un verre d’eau froide 
à boire à l’un de ces plus 
petits - ci , parce que c’est 
mou Disciple , je vous le 
dis. en vérité , il ne perdra 
point sa récompense. 


MÉDITATION. 

Que nous devons tout quitter , et tout sacrifier 
pour Dieu. 

Premier Point. 

Considérez que puisque nous sommes indis- 
pensablement obligés d’aimer Dieu de tout notre 
cœur , et de toutes nos forces , c’est-à-dire , sans 
ménagement et sans réserve ; par-là même nous 
devons être prêts à tout quitter , à tout sacrifier 
pour lui obéir et pour lui plaire ; cette obligation 
suit nécessairement de ce premier des comman- 
demens. 

Nous ne tenons aux créatures que par le cœur j 
les affections et la complaisance sont des liens , 
plus il y a des nœuds , moins est-on libre ; on 
sacrifie sans peine tout ce qu’on aime peu. S’il est 
donc vrai qu’on aime Dieu de tout son cœur , 
s’il est vrai qu’on l'aime de toutes ses forces , 
doit-il coûter beaucoup de faire un sacrifice de# 
créalures auxquelles l’on tient si peu ! 

Les renoncemens aux plus chers amusemens du 
monde , les sacrifices ne trouvent des difficultés , 
et ne sont sensibles que par les liens qu’il faut 
rompre ; l'amour de Dieu brûle ces liens sans 
douleur et sans résistance. Tout devient aisé , 
rien ne coûte quand on aime beaucoup. 
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Mais Dieu mérite-t-il ce grand détachement , 
Ces sacrifices ? cetre demande fait pitié. Qu’avons- 
nous que nous n’ayons reçu de Dieu? et que possé- 
dons-nous qui ne lui appartienne ? Ces biens dont 
nous sommes idolâtres , sont à lui ; nous ne les 
avons qu’en dépôt , ou tout au plus qu’à ferme. 
Avons-nous des talens , c’est lui qui nous les a 
donnes ; encore n’est-ce que pour les faire va- 
loir , aussi doit-il nous en demander compte ; 
nous n’en avons le maniement et l'usage que pour 
un temps , ce n’est que pour peu de jours qu’ils 
nous sont confiés ; nous ne sommes , à propre- 
ment parler, que les fermiers du Pere de famille. 
Quelle extravagance! quel déréglement de cœur 
et d’esprit ! quelle folie de ne vouloir pas se des- 
saisir quand le Maître nous demande ce qui lui 
appartient ! 

Admirons la bonté de notre Dieu ; il veut que 
nous lui donnions par don ce qui luv appartient 
par justice. Il veut nous faire un mérite de nos 
devoirs ; il veut recevoir comme un présent ce 
qui est une dette ; et certainement de nous- 
mêmes , qu’avons- nous à lui donner, à lui sacri- 
fier qui ne soit à lui ? Dieu ne récompense en 
nous que ses propres dons. Quelle indignité, Sei- 
gneur , et quelle injustice de ne nous offrir 
qu’avec peine , qu’avec regret ! qu’il faille des rai- 
sonnemens infinis , des commandemens exprès , des 
menaces même pour nous obliger de vous faire un 
sacrifice de ce qu’un accident peut nous enlever 
à tonte heure. Quelle honte ! disons mieux , 
quelle irréligion , d’avoir de la peine à donner 
pour l'3mour de lui , que dis-je , pour l’amour 
de lui , do lui donner à lui-même une légère 
aumône de ses propres biens ; et l’on s’étonne si 
ces maisons si opulentes s’écroulent , si ces grand» 
héritages ne passent guere jusqu’à la troisième 
génération ; si les pirates ou les naufrages absor- 
bent dans uno heure le fruit de l’industrie dq 
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dix ans ; si un infidelle débiteur emporte tous ce* 
grands b'iens dont nous refusions à Dieu une por- 
tion modique. 

Second Point. 

* 

Considérez que non-seulement il est de la jus- 
tice de tout quitter pour Dieu , ou du moins 
d’être dans la véritable disposition de lui tout 
sacrifier quand il l’exige ; mais que c’est encore 
de notre intérêt. Dieu ne nous demande que 
pour nous donner ; nous ne lui donnons rien 
qu’il ne paye au centuple , et qu’il ne paye 
promptement. 

Personne ne quittera pour moi et pour l’Evan- 
gile sa maison , ou ses freres , ou ses. sœurs , 
ou son pere , ou sa mere , ou ses enfans , ou 
ses héritages, qu’il ne reçoive le centuple dès- 
à-présent,et ensuite la vie éternelle. Il a voulu, 
ce divin Sauveur , expliquer ce centuple qu’on 
auroit pu confondre avec la bienheureuse éter- 
nité , et faire bien entendre qu’il ne différé pas 
si loin ses récompenses en faveur de ceux qui 
le servent avec générosité ; c’est dès-à-présent, 
dans cette vie même , qu’il récompense nos petits 
sacrifices ; nulle bonne œuvre sans salaire. Le 
Ciel lui-même se donne à la fin du jour, et le 
centuple durant la journée; et à la fin de la 
journée , il semble qu’il ne compte pour rien 
le centuple qu’il a donné. 

Ce ne sont pas les seules personnes Religieuses, 
qui ayant tout quitté d’un renoncement effectif , 
reçoivent visiblement ce centuple dès-à-présent ; 
ce sont encore tous ceux qui , obligés par leur 
état de retenir l’usage des biens temporels, en 
font à Dieu un sacrifice de cœur , par un renon- 
cement parfait et sincere. Qu’un cœur ne tienne à 
rien , Dieu lui tient compte , pour ainsi dire , de 
tout ; son détachement affectueux tient lieu de 
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sacrifice. C’est encore à ceux-ci que Dieu pro- 
met et la vie éternelle à la fin du jour , et le 
centuple dès cette vie : de là ces bénédictions 
spirituelles et mêmes temporelles , qui sont 
comme l’apanage des gens de bien : de là ces 
ressources inopinées qui relèvent si fort le cou- 
rage ; de là ces prospérités si peu espérées, qui 
sont les fruits de la religion et de la piété des 
païens. Mon Dieu, que la mort révélera de mys- 
tères ! 

On n’expérimente pas ce centuple , dit-on ; 
mais fait-on ces grands sacrifices ? donne-t-on d* 
grand cœur? ne quitte-t-on rien sans regret ? ne 
soupire-t-on jamais après ce qu’on a laissé dans 
l’Egypte ? Ce fond de cupidité , cet esprit de con- 
voitise , cette âpreté au gain , cette désolation 
qui suit les pertes , ces restitutions- différées mal- 
gré tant de remords , ce salaire si long-temps dis- 
puté , cette difficulté à faire l’aumône , tout cela 
prouve-t-il un grand détachement ? tout cela nous 
démontre-t-il que nous sommes tout prêts à faire 
les plus grands sacrifices ? Le cœur est attaché , 
on multiplie tous les jours les liens , et l’on se 
plaint de ne pas recevoir de centuplas ! 

Mon Dieu , quand pourrai-je dire avec votre 
Apôtre : Voilà que j’ai tout quitté. Quand pro- 
fiterai-je du grand exemple de détachement que 
saint Pierre Célestin me donne ? Qu’attends-je ? 
que la mort m’ait tout enlevé , pour vous dire 
que je veux vous suivre ? Non , mon divin Sau- 
veur , le regret et le repentir seroient trop inutiles; 
je ne veux plus tenir à rien de créé ; je quitte 
tout , je veux vous suivre , et je ne veux pas 
attendre que la mort vienne rompre mes liens. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Quid mihi est in calo , et à te quid volui super 
ter ram l Psal. 72. 

Qu’ai-je à désirer dans le Ciel , et que puis- 
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je aimor sur la Terre , si ce n’est vous , o mon 

Dieu ? 

Domine , ad quem ibimus ! verba vitce eternæ 
habes. Joan. 6. 

A qui irions-nous , Seigneur 1 vous avez les 
paroles de la vie éternelle. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° Jésus -Christ a donné jusqu’à sa vie pour 
vous , quel sacrifice avez-vous fait pour lui ! Chose 
étrange! nous n’avons rien que nous n’ayons reçu 
de Dieu , biens , honneurs , esprit , santé , vie ; 
toutes les créatures nous prêchent ses dons , nous 
n’attendons que de sa pure libéralité , que de sa 
bonté tout ce qui fait l’objet de notre espérance ; 
et ne refusons-nous rien à Dieu ? Garde-t-on avec 
beaucoup de respect et de ponctualité ses Com- 
mandemens et toutes ses volontés ? et les Religieux 
*ont-ils plus exacts observateurs de leurs Réglés î 
Voilà bien de quoi confondre et de quoi alarmer. 
Les volontés de Dieu nous sont assez manifestées 
par l’Eglise , par nos Supérieurs , par nos Doc- 
teurs , par nos Réglés ; considérez si vous les 
exécutez avec fidélité. Ne refusez-vous rien à 
Dieu ? Cette mortification , ce ressentiment , ce 
sacrifice sont depuis long-temps l’objet de vos ré- 
solutions , quand le seront-ils de la pratique ? No 
passez pas ce jour sans exécuter ce que vous pro- 
mettez inutilement depuis long-temps. 

2.° Il y a peu de jours, et dans ces jours peu 
d'heures où l’on ne trouve quoique occasion do 
faire quelque petit sacrifice à Dieu ; en un mot , 
un coup d’œil , un acte fort mince de mortifica- 
tion , peuvent être souvent d’un grand mérite : na 
passez aucun jour de votre vie sans faire quelquo 
petit sacrifice à Dieu , et à la priere du matin dé- 
terminez quel sera ce petit sacrifice; tantôt ce 
eera un mets, un fruit dont vous vous abstiendrez^ 
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tantôt ce sera un habit , une parure , un orne- 
ment dont vous vous priverez. ; quelquefois ce 
sera une visite , un divertissement , une satis- 
faction dont vous ferez à Dieu un sacrifice , ou 
bien ce sera une visite d’honnôteté et d’amitié 
que vous rendrez à une personne pour qui vous 
ressentez quelque froideur , ou qui vous a déso- 
bligé. Ne passez pas ce four sans avoir fait quel- 
qu'un de ces petits sacrifices ; ce sont-là de ces 
industrie* spirituelles qui font les Saints. On a 
dit ailleurs combien est agréable au Seigneur la 
pratique de ceux qui tous les ans tirent au sort le 
fruit dont ils se priveront pour Dieu toute l’année. 
L’amour de Dieu est ingénieux ! 


VIN G T -CINQUIEME JOUR. 

Sainte Catherine , Vierge- et Martyre. 

Sainte Catherine étoit de la ville d’Alexan- 
drie j elle employa les premières années de sa 
vie à l’étude des Lettres saintes et profanes , et 
comme elle avoit l’esprit excellent , elle devint 
un prodige de doctrine. 11 arriva que Maximien II, 
originaire de Dace , neveu de Maximien Galere 
gendre de Dioclclien , partageoit l’Empire avec 
Constantin le Grand et avec Licinius , et parce 
que l’Egypte étoit de son district, il faisoit plus 
ordinairement sa résidence à Alexandrie Capitale 
de cette Province. C’étoit un Prince cruel, et qui 
n’avoit pas moins hérité de la haine impitoyable 
de Dioclétien et de Galere contre les Chrétiens , 
que de la puissance Impériale. Il fit un Edit conçu 
en cette sorte : Salut à tous ceux qui vivent sous 
notre Empire. Ayant reçu un signalé bienfait de 
la clémence des dieux , nous ayons résolu de 
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leur en marquer notre reconnoissance en leur of- 
frant des sacrifices ; c’est pourquoi nous vous ex- 
hortons de vous rendre auprès ae notre personne, 
afin de témoigner de votre côté le zele que vous 
avez pour ces divinités adorables. Au reste si 
quelqu’un méprise notre Edit et qu’il suive une 
autre Religion , outre qu’il s’attirera la colere des 
dieux , il sera rigoureusement puni. On accourut 
de tous côtés pour obéir à l’Empereur. L’air étoit 
obscurci de la fumée des victimes. Tandis qu’on 
sacrifioit aux démons , Catherine s’appliquoit à 
soutenir la foi des Chrétiens , leur faisant voir - 
clairement que les oracles, du paganisme n’étoient 
que de pures illusions ; que ceux qu’on appeloit 
des dieux n’étoient que des hommes mortels qui 
s’étoient rendus fameux par leurs désordres ; 
qu’on ne pouvoit obéir aux ordres de l’Empereur 
sans s’attirer des châtimens éternels de la part de 
Dieu , qui a fait le ciel et la terre , et qui seul 
mérite d’être adoré. Après avoir confirmé les 
Chrétiens, elle résolut d’aborder l’Empereurdui- 
même , et de lui remontrer son impiété dans les 
temps môme qu’il sacrifioit aux dieux de l’Em- 
pire. Elle demanda donc à lui parler; et comme 
elle avoit le port majestueux, l’air grand et une 
beauté des plus rares , elle n’eut pas de peine à 
obtenir audience. Elle dit donc à l’Empereur , 
avec une fermeté que la seule foi peut inspirer , 
qu’il devoit avoir reconnu de lui-môine que cette 
multitude de dieux qu’il adoroit, n’étoit qu’une 
multitude d’erreurs , puisque la lumière de la rai- 
son naturelle démontre qu’il ne peut y avoir qu’un 
Etre souverain , un premier principe de., toutes 
choses ; mais que puisque sa raison n’avoit pas pu 
découvrir une vérité si éclatante, au moins devoit-il 
se rendre au témoignage des plus savans d’entre 
ses Docteurs , qui avouent eux-mêmes distincte- 
ment enseigné qu’il n’y avoit qu’un seul Dieu , et 
avoient marqué l'origine des divinités multipliées! 

V 
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et là-dessus elle lui cita Diodore le Sicilien , Plu- 
tarque et quelques autres ; elle ajouta qu’il étoit 
étrange qu’un Empereur qui , par son caractère 
d’Empereur , devoit éloigner les peuples du culte 
des fausses divinités , les y attirât par son 
exemple ; qu’elle le prioit de faire cesser ce dé- 
sordre en rendant au vrai Dieu l’hommage de la 
suprême adoration , de peur que lassé de tant de 
sacrilèges , il ne fît enfin connoître qu’il est le 
maître , en lui ôtant le sceptre et la vie tout-à-la- 
fois. On ne sauroit exprimer l'étonnement de 
l’Empereur lorsqu’il entendit ce discours ; mais ns 
■voulant pas paroître ému , il dit à la vierge qui 
lui parloit , que ses remontrances ne lui feroient 
pas interrompre son sacrifice ; mais que le sacri- 
fice fini , il l’entendroit tout à loisir. Dès que 
l’Empereur fut rentré dans son Palais, il fit venir 
Catherine , et lui demanda qui elle étoit, et d’où 
lui venoit la hardiesse qu’elle avoit fait paroître 
au milieu d’une assemblée 6i auguste et si véné- 
rable. Mon origine , répondit la Sainte , est assez 
connue dans Alexandrie ; je m’appelle Catherine , 
et mes parens ont été des plus illustres du pays. 
J’ai employé tout mon temps à la connoissance 
de la vérité , et plus j’ai étudié , plus j’ai reconnu 
la vanité des Iaoles que vous adorez. Je mets 
toute m‘a gloire et toutes mes richesses à être 
Chrétienne et Epouse de Jesus-Christ ; et mon 
unique souhait, c’est que vous le connoisAiez vous . 
et tout votre Empire , et que vous renonciez aux 
superstitions dans lesquelles vous êtes engagé ; 
c’est ce qui m’a fait prendre la hardiesse d’aller 
au temple pour vous en faire de très-humbles re- 
montrances. L’Empereur ne se croyant pas assez 
savant pour répondre à la Vierge Philosophe , fit 
assembler cinquante Philosophes des plus renom- 
més ; il les fit loger dans son Palais , les traitant 
avec beaucoup d’honneur comme les Maîtres du 
Monde. Les Députés ,de l’Empereur u etgiertt pa» 
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encore arrives où étoit la Sainte pour I’amencî k 
la dispute , lorsqu’un Ange lui apparut et lui dit 
de ne rien craindre , parce que le Soigneur feroit 
sur elle une telle effusion de lumière , qu’elle 
persuaderoit les cinquante Philosophes et un grand 
nombre de ceux qui assisteroio-nt à la dispute ; 
qu’elle leur feroit connoître Jésus -Christ , et 
qu’enfin elle remporteroit la palme du martyre. 
Cela dit, l’Ange disparut. Ainsi notre Philosophe 
fortifiée , entre dans la grand’salle du Palais d’un 
pas ferme et d’une contenance assurée , quoique 
modeste , regardée d’une infinité de personnes , 
et n’en regardant pas une seule. On la fit asseoir 
au milieu des Philosophes, assez près du Trône 
de l’Empereur , qüi ne vouloit perdre aucune de 
ses paroles. Un Philosophe Païen essaya d’abord 
de lui inspirer du respect pour le soleil sous le 
nom d’Apollon , et de lui persuader qu’il étoit 
assez beau pour être adoré , quand il ne seroit 
pas d’ailleurs si utile au monde , et lui fit voir 
que c’étoit lui qui régloit les saisons , qui faisoit 
jaunir les moissons dans les campagnes , qui pro- 
duisoit les métaux dans le sein de la terre , qui 

Î ieignoit les fleurs d’une si agréable diversité , qui 
es parfumoit d’une odeur si exquise , qui donnoit 
la vie â tous les êtres par sa chaleur et par ses 
influences. D’où il conclut qu’on no devoit pas lui 
refuser les honneurs divins , puisque toute la na- 
ture ne subsistoit que par sa vertu. Ce raisonne- 
ment parut si fort à Maxiraien , qu’il crut Ca- 
therine vaincue ; mais il fut bien surpris de la 
facilité avec laquelle elle se démêloit de tout , 
rapportant le propre témoignage d’Apollon tou- 
chant la divinité de Jésus- Christ ; elle montra 
que si le soleil est le plus beau de tous les astres, 
il doit la lumière dont il brille à la magnificence 
du vrai Dieu ; que le soleil est absolument assu- 
jetti à la divine puissance, puisque quand Jesus- 
ÇJirist expira sur la croix poqr le salut des 

hommes , 
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v hommes , Je soleil fut contraint de pâlir , pour 
ainsi dire, et couvrir Ja terre de ténèbres en plein 
midi ; enfin elle dit des choses si convaincantes, 
que le Philosophe demeura persuadé. L’Empe- 
reur fit signe aux autres d'entrer en lice , mais 
ils s en excusèrent, disant, qu’ils étoient tous* 
vaincus dans la personne de leur chef. Ils con- 
fessèrent le seul vrai Dieu-, ajoutant qu’ils étoient 
prêts à signer cette vérité de leur sang , et à 
joindre au nom de Chrétiens la qualité de Mar- 
tyrs. O triomphe, de la grâce ! qu’il est vrai que 
Dieu a choisi le6 plu» foibles pour terrasser ce 
qu’il y a de plus fort! Maximien appela, pour 
ainsi dire, la fureur en second pour soutenir ses 
dieux j il défendit la cause de ses dieux en con- 
damnant au feu ceux qui l’a voient abandonnée. 
U heureuse défaite source du triomphe le plus 
glorieux ! Les Philosophes devenus Chrétiens 
soutinrent le martyre avec une constance invin- 
cible. L’Empereur tourna ensuite sa rage contre 
Catherine; il la fit tourmenter cruellement : mais 
la généreuse amante de Jesus-Christ surmonta 
tout , et fit des conquêtes à Jesus-Christ jusque 
cans sa prison. L’Impératrice , Porphyre Colonel 
.!? premier? légion , avec deux cents soldats 
confessèrent Jesus-Christ , et confirmèrent leur 
confession par le martyre. Catherine ne tarda pas 
a consommer le sien, ^lle^u oondamnée par 
Maximien à perdra, la tête , e* .le glaive meurtrier 
abatit la tete de cette admP'HWfcrVierge qui V e- 
noit de refuser la couronne de l’Empire Romain" 
La plaie rencjit du lait au lieu de sang , afin dé 
marquer l’innocence et la pureté de la victime 
sacrifiée. Le6 Anges qui étoient descendus du Ciel 
pour être témoins de son combat et pour honorer 
sa mort de leur présence , enlevèrent son corps et 
l’emportèrent sur Ja montagne de Sinaï , où il* 
l’enterrerent , chantant des Cantiques de louanges 
Novembre. * Ê 
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à la gloire rie Dieu, qui est toujours admirable 
dans ses Saints. 


La Messe de ce jour ept en l'honneur de cette 
grande Sainte., t 

L’Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


JD, 


’EVS, qui deâisti h- 
gem Moysi in summitate 
montis Sinaï , et in codent 
loco per sanctos Angelos 
tu os corpus Beatœ Catha- 
rinte Virginis et Martyris 
tuœ mirabiliter coHocasti: 
pnesta quœsumus , ut ejus 
mentis et intercessione ad 
montem qui Christus est , 
pervenire valeamus. Per 
Dominum , etc. 


O 


Dieu , qui avez donné 
la Loi à Moyse sur le som- 
met de lamoutagne de Sinaï , 
et qui avez fait enferrer au 
même lieu par le ministère 
de vos saints Anges, le corps 
de votre Vierge et Martyre 
sainte Catherine ; faites que 
par ses mérites et son inter- 
cession nous puissions par- 
venir à la montagne , qui est 
Jesus-Christ : Par le même 
Jesus-Christ N. S. , etc; 


P î T R E. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. St. 


k, OVFITESOJl tlli Dot 
mine Rex , et cdHaaiabo 
te Deum Salvatortm ntimwi* 
Confitebor nomini tua : 
çuoniam adjutor et protec- 
tor factus es mihi , et li- 
berasti corpus meum à per- 
iitione , à laqueo linguce 
iniqute , et à labiis operan- 
t\um mendacium , et in 
conspectu astantium factus 
es mihi adjutor. Et libe- 
rasti me secundùm multi- 
tuiinem misericordiat no- 
minis tui à rugientibus , 


-J E vous rendrai des actions 
, de grâces , ô Seigneur mou 
Roi , et je ne cesserai . de 
vous louer , vous qui êtes 
mon Dieu e$ mou Sauveur. ' 
Je rendrai gloite à votre nom, 

Î arce que c“«st vous qui êtes 
evenu mon défenseur , moa 
protecteur. Vous avez déli- 
vré mon corps de la perdition, 
des piégés de la langue in- 
juste , et des levres des ou- 
vriers du mensonge , et vous t 
avez été mon défenseur con- 
tre ceux qui m’gccusoieat , 
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prtèparaus ad escam , de vous m’avez délivrée seloa 
manibus qucerentium ani- la multitude de vos miséri- 
mam meam , et de partit cordes des lions rugissans , 
tribulationum , qux cir~ qui étoient tout prêts à me 
cumdederunt me .• à près - dévorer , de la main de ceux 
tura fiammœ , quœ circum- qui cherchoient à m’ôter la 
dédit me ; et in media vie , et des afflictions qui 
ignis non sum xstuata : m’assiégeoientde toutes parts, 
ab altitudine ventris inferi , et qui alloient fondre sur 
et à lingua coinquinata , moi ; vous m’avez délivrée 
et à verbo mendacii , à de la violence de la flamme 
rege inique*, et à lingua dont j’étois environnée , et je 
iniusta : laudabit usque n’ai point senti la chaleur au 
edmortem anima mea Ûo- milieu du feu ; vous m’avee 
minum : quoniant eruissus- délivrée de la profondeur des 
tinentes te , et libéras eos entrailles de l’enfer , des 
de manu angustiæ , Do- levres souillées , des paroles 
mir.e Deus noster. de mensonge , d’un roi in- 

juste , et des langues médisantes. Mon ame louera le 
Seigneur jusqu’à la mort, parce que vous délivrez des 
plus grands dangers ceux qui mettent toute leur confiance 
en vous -, et vous les délivrez de la puissance des Rations , 
ô Seigneur notre Dieu. 

On a déjà remarqué ailleurs que l'Eglise appelle 
Livre de la Sagesse , tous les Livres moraux de 
l’ancien Testament. Celui-ci est appelé Ecclésiasti- 
que , c’est-à-dire , Livre qui prêche. C'est un des 
derniers Livres Canoniques. Plusieurs croient que ce 
Jésus qui en est l’Auteur , étoit un des soixante et 
dix Interprètes qui traduisirent en Grec la Loi de 
Moyse , deux cent quatre-vingt-cinq ans avant 
Jésus-Christ . 

RÉFLEXIONS. 

Vous m'ave\ délivrée de la violence de la flamme 
dont j’étois environnée. On peut dire que cette 
flamme dont on est environné , c’est la passioit 
- dominante qui excite toujours un horrible incendie 
dans l’homme , qu’on n’éteint presque jamais ; 
et pour l’étouffer il haut presque toujours un mi- 
racle. La passion dominante régné toujours en tjr- 

R 2 
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ran. Toutes ses démarche sont des excès. Toutes 
nos passions ont cela de commun , qu’elles sont 
extrêmes et outrées en toutes choses ; tous les 
mouvemens de notre cœur ont leurs objets déter- 
minés ; la passion n’en a point d’autres que l’ex- 
cès ; et il lui est aussi essentiel d’excéder et de 
franchir toutes les bornes , qu’il est essentiel à la 
raison de s’en prescrire et de s’y tenir. Ouvrez une 
fois la carrière à vos passions , il ne faut plus 
espérer que rien les retienne j un désir nourrit 
l’autre. Le feu s'allume , croît et embrase tout co 
qui se présente à lui : s’il ne* peut pas l’embraser 
et le consumer, fût-ce do bronze , il l’échauffe, 
il le rougit , il le dissout. La passion dominante 
enchérit en ce point sur toutes les autres. Elle est 
fougueuse , et elle régné toujours en tyran. On 
en est toujours la victime quand on en est esclave. 
Elle commence par se saisir de toutes les facultés 
de l’ame, dès qu’elle domine. C’est elle qui pense, 
qui juge , qui décide, qui réglé tout selon son 
caprice ; et elle écarte tout ce qui pourroit étein- 
dre l’incendie qu’elle a allumé ; tout cede à la 
passion dominante, naturel , éducation , honneur, 
réputation , intérêt, la Religion même : c’est pro- 
prement elle qui peuple l’enfer. Est-ce qu’il est 
impossible de l’éteindre? Non ; mais c’est que la 
passion a pris en un moment un trop grand empire 
sur l’ame. Elle n’obéit pas à ceux qui ne savent 
pas lui commander. On compare les passions dan9 
le cœur de l’homme aux vents de la mer ; car de 
même que les vents agitent la mer et en troublent 
le calme , de même nos passions forment des tem- 
pêtes dans notre cœur et en troublent toute la 
tranquillité. Tantôt la colere y excite des orages, 
tantôt il y régné un vent d’orgueil et de vaine 
gloire , qui nous emporte bien loin. Tantôt c’est 
l’impatience , tantôt c’est l’envie , ou quelque 
dé 9 ir déréglé ; mais enfin ces vents tombent quel- 
quefois , ils ont des intervalles j mais la passion 
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dominante n’en connoît point. C’est un feu Qui 
croît toujours , et qui ne s’éteint point. On peut 
dire que la passion dominante est une espece de 
péché originel , qui n’&st qu’un çn espece , mais 
qui produit et entretient tous le? autres , parce^ 
que dès qu’une passion nous gouverne et régné 
avec empire dans notre cœur , elle nous porte à 
tous les péchés qui peuvent la satisfaire. Quand 
on auroit naturellement de l’horreur des autres 
vices , s’ils flattent notre passion , c’est un poids 
qui nous entraîne , c’est un charme qui "nous sé- 
duit , c’est une loi qui nous tyrannise. La passion 
dominante n’est pas seulement la cause funeste de 
tous nos péché's , mais elle est encore la source 
de toutes les fausses maximes que nous nous fai- 
sons en matière de conscience. Tous les autres vi- 
ces nous peuvent être étrangers , mais la passion 
dominante fait notre propre caractère ; Je fruit 
d’une véritahle conversion , c’est de vaincre la 
passion qui régné en nous , c’est de concevoir une 
vive horreur de cette passion impérieuse, pour la 
combattre ensuite sans relâche ; cette victoire 
seule nous met à l’abri des plus fortes tentations 
de l’ennemi. On fait assez facilement la guerre 
aux autres vices , mais celui-ci est ordinairement 
épargné , comme le vice favori. Comprenez de 
quelle importance il est de vaincre entièrement , 
et de détruire la passion dominante. 

L’ÉVANGIIE. 

La suite du saint Evangile- selon saint Matthieu. 

Chap. 26. 

En ce temps-là , Jésus dit 
à ses Disciples cette para- 
bole : Le Royaume des cieux 
sera semblable n dix Vierges , 
qui prenant leurs lampes , 


I, 


K illo tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis pu- 
rabolam hanc : Simile erit 
repnttm cxlorum decem 
Virginibus ; qiice atsi - 
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pi ente s lampadea suas , s’en allèrent au - devant de 
exierunt obviant sponso et l’Epoux et de l’Epouse. Cinq 
sponsor. Quinque autem ex d’entre elles étoient folles , 
sis erant faluce , et quin- et cinq étoient sageK Mais 
que prudentes : sgi quin - les ciuq folles ayant pris 
que fatuce , accsptis lara- leurs lampes » ne prirent 
padibus , non sumpserunt point d’huile avec elles » les 
vleum secunt : prudentes sages au contraire avec leurs 
verb acceperunt oteuni in lampes prirent de l’huile dans 
yasis suis cum lampadibus. leurs vases. Or , comme l’E- 
Moram autem faciente poux tardoit à venir , elles 
sponso dormitiverunt om- sommeillèrent toutes , et se 
nés et dormierunt. Media mirent à dormir. Mais sur le 
autem nocte clamor factus minuit ou entendit crier : 
est : Ecce sponsus venit , Voilà l’Epoux qui vient , 
ex he obviam ei. Tune sur- ailez au-devant de lui. Alors 
rexerunt omnes virgines toute* les Vierges se levèrent 
illce , et ornaverunt lam- et accommodèrent leurs lam- 
pades suas. Fatux autem pes ; mais les folles dirent 
sapientibus dixerunt.Date aux sages: Donnez -nous de 
nobis de oleo vestro : quia votre huile , car nos lampos 
lampades nostræ ex tin- vont s’éteindre. Les sages 
guwitur.Responâoruntpru- répondirent : De peur. qu’il 
dent es , dicentes : Nefortè n’y en ait pas assez pour nous 
non suffisent nobis et vobis, et pour vous , allez plutôt à 
ite p.niùo j d vendentes , ceux qui eu veudeut , et 
et rmitte vobis.Dùm autem achetez-eu pour vous. Perv 
irent emere , venit spon - dant qu'elles alloient eu ache- 
sus : et qux paratx erant , ter, l’Epoux arriva; et celles 
intraverunt cum eo ai qui étoieut prêtes entrèrent 
nuptias , et clause, est ja- avec lui dans la salle -des 
nua. Novissimè verb ve- noces , et on ferma la porte. 
niunt et reliqux virgines, Après cela les autres Vierges 
dicentes : Domine , Do- vinrent aussi , et dirent: 
mine , aperi nobis. At ille Seigneur , Seigneur , ouvrez- 
respondens , ait •• Amen nous. Mais ii leur répondit: 
dico vobis , nescio vos. Je vous la dis en vérité , je 
Vigilate itaque , quia nés- ne sais qui vous êtes. Veillez 
citis diem , neque horam, donc , puisque vous ne savez 

ni le jour ni l’heure. 
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De la fausse conscience. 

P' ; r"é JÏ ier Point. 
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ONSlpEREZ que c’est un aussi grand mal, 

pour dire., de manquer de confiance , que 
d’en avoir trop. Le premier , c’est défiance ; le 
second , c'est présomption : çclle-là vient d’une 
pussillanimité criminelle j celle- ci d’un fond d’or- 
gueil que Dieu a en horreur. La véritable con- 
fiance est fondée sur la bonté infinie et la toute- 
puissance d’uu Dieu qui yeut que nous le regar- 
dions comme notre Pere. C’est cette confiance qui 
Cÿt une preuve si marquée de notre foi , quelle 
Seigneur nous recommande sans cesse comme la 
condition, sans tjuoi il n’exauce point nos prières, 
et avec laquelle il promet de, ne nous, rien jçefuser. 
Mais il y a une autre con^anp 0 présomptueuse ,, 
une confiance fausse qui ne mérite point de porter 
le nom de cet ( te vertu ; c’est une opinion qu’on a 
un peu trop avantageuse de soi-même , c’est une 
espérance fondée sur sa prétendue vertu , ou sur 
la grâce singulière qu’il a, plu à Dieu de. nous, 
faire. 11 est aise de voir combien cette espérance . 
porte à faux. On compte sur ses bomjsentimens ,, 
sur, l’habitude de vertu, dont on se tait) honneur ; 
on compte sur une fausse sécurité , qui est tou- 
jours l’effet d’une confiance aveugle. Quand on 
'n’auroit d’autre péché que cette bonni estime de 
soi-même , on seroit trop criminel devant Dieu 
pour n’être pas çonfondu.» Qui peut raisonnable- 
ment présumer de sa fidélité dans les occasions 
les plus ordinaires , et de sa persévérance. On a 
vu tomber des çolonne.s de l’Église , sur qui on , 
auroit pu s’appuyer, on a vu les astres même 
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«’éclipser après avoir ôclairé les Fidelles si long- 
temps par l’éclat de leur verty ; on a vu un Salo- 
mon , qne Dieu avéit doué d’énc sagésse 'si extra- 
ordinaire , donner dans les derniers excès ; on a 
vu un Apôtre même appelé par Jeius-Christ , et 
instruit k son école , devenir un traître apostat ; 
on a vu de's gens donner dans deS errèurs et dans» 
les derniers égaremens , après avoir fait même dès 
miracles ; et l’on cofmptera beaucoup apirés cela 
sur sa prétendue ferveur ,'et sur une vertu qui est 
toujours caduque durant cctté vie ? Hé , Seigneur ! 
cette seule fausse confiance suffiroit pour nous 
faire faire de funestes chutes dans les voiesmêmes 
de la perfection. 


Considérez que la çortfiance qu’on a idans les 
grâces que Dieu nous'a faites', n’e'sf pas moins 
fausse et insuffisante , 'si elle éyHcjüf urib sainte' 
défiance de soi-même, et si :R'expcsant ifnpru- 
demment aux plus tefitahs périls, on’ présuffis' 
trop sur des secours extraordinaires , que Dieu! 
refuse toujours aux orgueilleux , et qu’il -tr’accorde' 
qu’aux humbles. V* 

Considérez la réponse 'qu’il fit à yés'DiScipleb r 
qui coffiptoiènt un peu tfop sur lé r pouvoir' qu’il 
leur avoit dqnnë sur les démons. Je vb^etts 1 Satan', 1 
qui toffiboitîdu Ciel èommé* la fond ré , leur ré- 
pond le -gagneur , comnr^ s’il feur ’ eût dit 
Gardez-véus bien de vous en Fâtte accroire pour' 
toutes les grâces que je vous à) faites : J'en aVois 
fait encore de bien plift gràHdeb à cbs purs es- 
prit* dont j’avois composé mâ'Côut : je : lVs avofs 
doués dés ‘plus beatox ddns‘; : feti âdors fait ‘lèéf 
plus Nobles Créatures , ils ctôiént placés d'an 1 * llv 
Ciel:,' ils 5' iénoierit, lés preffiiefs rartgs fet l'or'- 
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r lus on est comptable à sa justice ; les faveurs 
es plus signalées imposent de plus grandes obli- 
gations de reconnoissance et de fidélité. Tra • 
vaillez à votre salut avec crainte et.tremblement , 
dit l’Apôtre ; ne comptez point sur cette exacte 
pureté de mœurs , sur cette innocence persév-é 
rante : c’est une fleur que le grand haie fane , 
c’est une glace que le moindre souffle ternit : un 
coup de vent fait souvent échouer les plus riche» 
navires ; il faut peu de choses pour éteindre la 
plus éclatante lumière. Bon Dieu , combien <da 
gens périssent par une fausse sécurité ! 

On n’apprivoise jamais les passions , et l’on n» 
gagne jamais l’ennemi du salut par la complai- 
sance : on est perdu dès qu’on n’est plus en 
garde. Ce n’étoit pas aux pécheurs de profession 
que le Sauveur recommandoit tant de veiller et de 
prier ; c’étoit à ses trois favoris , c’étoit aux plus 
fervens et aux plus saints Apôtres : on s’expose 
étourdiment aux plus grands dangers de péché , 
et l’on ne craint point de chute , parce qu’on a été 
jusqu’ici fidelle. Quelle illusion , Seigneur , eJt 
quelle confiance plus mal fondée! David étoit sorti 
victorieux de bien des combats ; quels progrès , bon 
Dieu , n’avoit-il pas fait dans la vertu ? et David , 
cet homme selon le cœur de Dieu , tombe dans 
les plus énormes péchés , dès qu’il ne se défie 
plus de sa foiblesse. Peu de tentations plus à 
craindre que la fausse confiance ; il ne faut qu’un, 
seul péché pour perdre en un moment tous les 
mérites de la plus sainte vie. Quand vous auriez 
fait tout ce qui vous a été commandé , dit Jesus- 
Christ, dites encore: Nous sommes des serviteur» 
inutiles. Heuredx celui qui se défie toujours de 
. lui-même , et qui craint toujours. 

Eh , Seigneur ! que n’ai -je point à me repro- 
cher sur cet article l Mes chutes n’ont-elles point 
été les effets de ma trop grande confiance , ou 
poui mieux, dire , de ma présomption ? Ce n’est 

R ô- 
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que sur votre grâce , Seigneur , que je dois 
compter; aussi c’est en vous seul, ô mon Dieu, 
que je mets toute ma confiance : vous êtes toute 
ma force et mon espérance ; je ne suis que foi- 
blesse : je ne perdrai jamais de vue mon néant. 

Aspirations dévotes durant le jour. 


Beatus homo qui semper est pavidus. Prov. 28. 

Heureux l’homme qui est toujours dans la dé- 
fiance de soi-même et dans une sainte frayeur. 

Ego sum pauper et dolens ; sa lus tua , Deus r 
suscepit me. Psal. 68. 

Je reconnois , Seigneur , que je suis destitué 
de tout bien , et que je ne vois en moi que foi- 
blesse ; mais toute ma confiance est en vous,, 
ô mon Dieu L 


PRATIQUES DE PIÉTÉ. 


L . 

A présomption est une trop bonne opinion 
qu’on a de soi-même ; rien ne prouve mieuic 
qu’on ne se connoît point que quand on s’estimer 
beaucoup ; c’est une preuve d’imbécillité d’espritf 
d’ignorer sa foiblesse ; compter sur sa prétendu© 
vertu , c’est déclérer qu’on n’en a point. Il ne faut 
donc pas s'étonner si ces âmes présomptueuses 
font de si tristes -chutes. Dieu prend plaisir à 
confondre l’orgueil. Apprenez par des exemples 
si frappans à vous défier de vous-même : recon-, 
noissez votre foiblesse avec votre penchant au- 
mal. Souvenez- vous sans cesse qu’il faut faire 
votre salut avec' crainte et tremblement , comme 

E arle l’Apôtre : nulle vertu si ancienne , nulle 
abitude même dans la vertu qui nous dispense • 
de cette crainte salutaire. Craignez sans cesse ’le* 
surprises des sens , les artifices de vos passions , 
les piégés que tant d'objets tendent k votre inno- 
cence ; craignez, votre esprit et votre propre cœur : 
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ceignez-vous vous-même , tout est danger durant 
cette Vie. Ayez continuellement présent à l'esprit 
cet oracle de l'Apôtre*: Héureux l’homme qui est 
toujours dans la crainte d’offenser Dieu. 

2. 0 Ce n’est pas assez de craindre , il faut 
prendre tous les moyens ■ d’éviter ce que l’on 
craint. Prenez donc aujourd’hui une résolution 
efficace de fuir tout ce qui peut vous être une 
occasion de péché : résolution de ne vous trouver 
plus dans une telle assemblée , de voir une telle’, 
personne , de vous entretenir de tels sujets, de 
jouer à un tel jeu , d’être d’une telle partie ; de 
plaisir, de lire un tel livre, de reprendre même 
vos enfans et vos domestiques d’un ton de co- 
lère ; en un mot , dé fuir tout ce qui peut tenter 
votre fidélité , ou votre innocence. Ne comptez 
point sur votre courage, ni sur votre fidélité 
passée. Comme rien n'engage tant le Seigneur à 
nous donner du secours particulier que l’humble 
défiance de soi-même , rien aussi né l’irrite da- 
vantage qu’une présomptueuse sécurité. Fuyez 
les occasions , si vous voulez vivre dans l’inno- 
cence, 

' .1 - 


VINGT-SIXIEME JOUR. 

Saint Pierre , Patriarche d’Alexandrie 
et Martyr. 

SaII<iT Thomas étant mort , saint Pierre fut 
placé sur le trône d’Alexandrie : c’étoit un 
nommé recommandable par la sainteté de sa vie, 
par la profonde connoissance qu’il avoit des Ecri- 
tures, et par son zele à étendre la foi. La grande 
persécution de Dioclétien et de Maximien étant 
survenue, il fut contraint de sortir d’Alexandrie, 
afin d’aller de Province en Province consoler le» 

R 6 
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Fidelles. Ilpxhortoit les Confesseurs qpi-étpjmi^ 
dans les prisons 4e n’en sortir que pour l ernportër la 
couronne du martyre; il fortifioit ceux qui é,toienL 
prêts à tomber,. 1,1 relevoit ceux qui avaient, 
déjà fait une funeste chute. Celle de Mejeco 
Evêque de Lycopolis en, Egypte , le toucl^jseit- 
sjblement. Quand il. fut do retour à Alexandrie, 
il assembla un Synode r> où.. 1 il,le (déposa; Mejece 
avoit offert de l’encens aux faux dieux.; ib/alloi,^ 
qu’il sentît .les foudrq* de, l’Église. Heureux gw., 
s’étoit recoqnu ; mais ajoutant çrime sur crime , 
il forma un schisme dont il se ht chef. Cette 
disscntion intestine fit gémir le saint Pasteur : 
il n’oublia rien pour pacifier les esprits et les 
ramener à l’unité Catholique ; cependant il étoit 
ferme, et quoiqu’il souffrît avec une patience, 
invincible tout ce qui lui revenoit injures de la, 
part des schismatiques , rien ne pouvoit faire: 
plier sa vigueur Episcopale ; il ne relâcha jamais 
rien de ce qisrè-le devoir exigeqjt de lui, rien de 
ce qui pouvait intéresser la dignitéde, $qn .minis- 
tère. 11 dressa des Réglés qui regardoient les<- 
apostats pénitens , si sages et si Saintes , pour 
réparer l’honneur de Jésus - Christ offensé , et 
pour s’accommoder à la foiblesse de ceux qui. 
avoient manqué de fidélité dans le temps de 
l’épreuve V que l’Eglise les' réçtft ét iéj» pratiqua 
comme Canoniques. Mais celui qui avoit formé 
des Martyrs pardon instructidn , fut ariêté poûjr 
être Martyr lui-même. Maximion qui commandoit 
en Orient , le fit mettre en prison. Le Pasteur 
emprisonné attira tout le troupeau; grands et’ 
petits , Prêtres , Religieux , Vierges , tout des- 
cendit dans le lieu obscur où on l’avoit renfermé ji 
ce qui suüprit si fort le Tribun qui avoit charge, 
de faire mourir je Saint , qu’il ne savpit comment; 
s’y prendre pour exécuter sa commission . » il es-, 
péroit que les Chrétiens se retireraient pendant 
la nuit ; mais ils denwuioient toujouia en 
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nulle auprès du saint Patriarche, et leur nombre 
étoit si grand , qu’il y avoit sujet de craindre uno 
sédition, Lorsque les choses étoient en cet état, 
le perfide Arius , que saint Pierre avoit tant de 
fois repris , et qu’il avoit enfin anathdmatisé 
qçmipe gchismatiqqe , accourut à l’Egliso, et ca- 
chant sa mauvaise foi sous le voile d’une profonde 
dissimulation , il supplia quelques personnes de 
Considération dé le réconcilier avec sou Patriar- 
che , qui étpit sur le point de mourir : il préten- 
dait, papcjétte vjoie monter sur le trône d’Alexan- 
drie,, et il (çroyoit que quand on penseruit à don- 
ner un successeur à saint Pierre, chacun jet teroit 
lep yeux sur lui pour lui déférer un honneur où 
il aspiroit de tout son cœur. Mais celui qui 
sonde le secret des cœurs , anéantit les pensées 
d’élévation. La nuit même Jésus- Christ apparut 
q saint Pierre, et lui découvrit les intentions 
d’Arius , avec défense expresse de l’absoudre. 
Ceux qu’Anus avoit engagés à demander son 
pardon à son Evêque , vinrent trouver l’Evêque 
de grand matin, et le conjurèrent de faire misé- 
ricorde à un pécheur converti. Mais le Saint 
éclairé surnàturellement , tira à part Achillas et 
Alexandre, deux Prêtres vénérables, auxquels il 
dit : Quoique je sois un grand pécheur , je sais 
pourtant que Dieu m’appelle au martyre, et que 
vous serez après moi deux colonnes en l’Eglise 
de Jésus - Christ , c’est ce qui m’oblige de vous, 
CQniimuniquar un secret qui vous regarde tous 
deux : Vous occuperez après ma mort le Siégé 
d’Alexapdric l’un aprè,s l’autre , Achillas le pre- 
mier, et puis Alexandre ; Notre-Seigneur me l’a 
ainsi promis : et afin que vous ne croyiez pas 
que ce soit en mqi cruauté de ne pas réconcilier 
Arius à l’Eglise , je vous ferai part d’une vision 
dont Dieu m’a favorisé cette nuit. Je priois à 
l’ordinaire, et tout-à-coup Jésus-Christ s’est fait 
voir à moi sous la figure d'un enfant âgé de douze 
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ans, infiniment beau, revêtu d’une robe blanche J 
déchirée de haut en bas , laquelle il tenoit à' 
deux mains, et qu’il serroit devant sa.poitrine. 
Alors saisi de crainte , je lui ai demandé : Sei-; 
gneur , qui est l’impie qui a ainsi déchiré votre* 
tunique ! et il m’a répondu que c’étoit Arius ; il 3 
m’a défendu de le recevoir à ma Communion , et 
m’a ordonné de vous dire de sa part , que vous’ 
gardassiez à son égard la même sévérité de con- 
duite : j’exécute ma commission ; voilà de qutn* 
seul je serai comptable à Dieu : si vüus manquez 
de votre côté, je n’àurai pdint de part à 1 la pré- ! 
varication , et vous serez responsables à Dieu de 
la lâcheté de votre conduite. Quand Achillas et 
Alexandre eurent reçu sa bénédiction , ils retour- 
nèrent à l’assemblée qui faisoit la garde autour de 
la prison pour empêcher la mort du Saint. Mais 
le Saint qui brûloit du désir du martyre, s’avisa 
d’un expédient qui lui réussit; il avertit le Tribun 
de faire percer la muraille de là prison du côté 
qu’il n’entendoit point de bruit , et où il ne ver- 
roit personne. Le fait est si singulieïqu’on ne le 
trouvera peut-être point ailleurs. Que des pri- 
sonniers ayent fait une ouverture à leur prison 
pour s’évader, cela n’est pas nouveau;- mais qu’il 
y ait des prisonniers qui ayent fait pcrdèr leur 
prison pour aller au supplice, je ne sais si on 
pourroit en trouver un autré exemple que celui 
que nous fournit la générosité de notre 5âint. ; 
Quand il fut sorti de’ la prison par l’ouvérture’ 
qu’on avoit faite à la muraille, il fut conduit' 
au même lieu où saint Marc avoit autrefois rendu* 
l’esprit pour la défense de l’Evangile. Avant que 
de souffrir le mârtyre , il èntra dans une Gha-’ 
pelle voisine qui lui étoit’ dédiée , où il fit unè* 
assez longue priere pour demander à Dieu la fin 
de la persécution. On dit qu’une Vierge entendit 
alors une voix du Ciel qui disoit : Pierre le pre- 
mier des Apôtres , Pierre le dernier des Evêque» 
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Martyrs d’Alexandrie : ce qui s’est trouvé vrai ; 
ca^ depuis saint Pierre nul des Evêques d’Alexan- 
drie n’a été rais à mort pour la foi par les Païens. 
Après sa priere il se livra aux soldats ; mais il 

Î iarut si plein de majesté , que nul n’osoit le 
rapper. Un seul à qui on donna pour cela cinq 
pièces d’or, lui trancha la tête. Ainsi mourut 
saint Pierre d’Alexandrie le 2 6 de Novembre l’an 
de grâce 3io. Les Fidelles enlevèrent son corps , 
et avant que de le mettre en terre , ils le por- 
tèrent en la principale Basilique , où l’ayant 
revêtu de ses habits Pontificaux j ils le placeront 
dans la Chaire de saint Marc , où par humilité et 
par une vénération profonde pour le Bienheureux 
Evangéliste , le saint Patriarche n’avoit jamais 
voulu s’asseoir pendant sa vie , se mettant seule-, 
ment sur les degrés. Nous n’avons plus que quel- 
ques fragmens de ses ouvrages , par lesquels on 
voit , qu’outre le discours de la pénitence , il en 
„avoit fait un sur la Pâque , un sur l’avénement 
de Jesus-Christ, et qu’il avoit écrit sur le sujet 
de sa Divinité , et pour prouver que l’ame n’existe 
pas ayant le corps. Ainsi ce Saint n’a pas seule- 
ment place parmi les Martyrs , mais encore parmi 
les Docteurs et les Peres de l’Eglise. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce 
Saint. 


L'Oraison qu’on dit à la Messe , est celle qui suit, 


I 


HFTRMITATEM 710S- 


Daignez, ô Dieu tout- 


tram respice omnipotent puissant , jeter les yeur de 
I)eus : et quia pondus votre miséricorde sur autre 
proprix actionis gravat , foiblesse : et parce que nous 
beati Pétri Martyria tui sommes accablés sous le poids' 
atque Pontijîcis intercesaio de nos péchés , faites que 
gloriosa nos protegat. Per nous soyons fortifiés par 1» 
Vominum , etc. ■ glorieuse intercession du Bien- 

heureux Pierre votre Martyr et Pontife, Par Notre- 
Seigneur ,,«U. 
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L’ É P î T R E. 


Leçon tirée de l'Épitre de l' Apôtre saint Jacques. 

Chap. i. 


C H^RISSJMI : Beatus 
%rir , qui suffert tentatio- 
nem : quonium ciim pro- 
iutun fuerit , accipict co~ 
forum vitip , quam repro- 
misit Dem diligentibus se. 
Nemo cùm tentatur , dicat, 

Î uoniam à Deo tentatur : 
)eus enim intentator ma- 
lorurn est : ipse autem 

neminem tentât. Unusquis- 
que vero tentatur à con- 
cupiscentia sué ahstractus, 
et illectus. Deinde concu- 
pUcentia cùm conceperit , 
parit peccatum : peccatum 
vero cùm conSummitum 
fuerit , générât mortem. 
If otite itaque errare , fra~ 
très mei dilectissimi. O’nne 
àatum optimum , et omne 
donum perfectum desur- 
sum est ; descendens à 
Pâtre luminum , apud 
quem non est transmuta- 
tio , nec vicissitudinis 
cbumbratio. Voluntariè 
enim genuit nos verbo ve- 
fitatis , ut simus initium 
eliquod creaturce ejus. 


M ES trrs-chers Freres- - 
Heureux l’homme qui sou- 
tient de rudes épreuves, parce 
qu’après avoir été éprouvé , il 
recevra !a couronne de la vie 
que Dieu a promise d ceux qui 
l’aiment. Que nul ne dise lors- 
qu’il est tenté , que Dieu le 
tente; car Dieu n’est pas capa- 
ble de tenter pour le mal: aussi 
ne tente-t-il personne. Mais 
chacun est tenté par l’attrait 
et les amorces de sa propre 
convoitise. Ensuite la convoi- 
tise ayant conçu , enfante le 
péché , et e péché , lorsqu’il 
est consomme , engendre la 
mort. Ne vous y trompez donc. 

Î as, mes Freres bicu-aimés. 

'oute faveur insigne, et tout 
don parfait vient d’en haut 
et descend /du Pore des lu- 
mières, qui ne change point, 
et dans qui il n’y a pas même 
l’ombre du changement: Car 
de son plein gré , il nous a 
engendrés par la parole de 
vérité , afin que nous tenions 
en quelque sorte le premier 
rang parmi ce qu’il a créé. 


Saint Jacques écrivit cette Epitre asseï peu de 
temps avant sa mort. L’abus que plusieurs personnes 
faisoient du principe que saint Paul avoit établi , qui 
est que c’est la foi qui nous rend justes devant Dieu 
engagea saint Jacques , Evêque de Jérusalem , à 
écrire aux Juifs dispersés , touchant la nécessité de 9 
pannes ouvres morales pour le salut . 
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Que nul ne dise , lorsqu'il est tenté , que Dieu le 
lente : car Dieu n’est pas capable de tenter pour le 
mal ; aussi ne tente-t-il personne. Mais chacun est 
tenté par l’attrait et les amorces de sa propre con- 
voitise. Le démon est toujours à craindre dans les 
tentations qu’il nous livre ; mais nous ne devons 
guère mojns nous craindre que le démon. Ses 
illusions sont séduisantes , ses rusés sont ingé- 
iiieuses , il ne livre guère de combats qu’il n’ait 
quelque intelligence : il n’attaque guere de front; 
toute son adresse consiste à surprendre; il a dès 
Souterrains, et se présente toujours en ami. Mais 
quelque puissant , quelque habile , quelque rusé 
que soit ce redoutable ennemi, il ne tire, ce 
semble , sa principale force , que de notre foi- 
blesse et de notre bêtise. Nous contribuons d’or- 
dinaire plus que lui à notre défaite. Il nous flatte 
par fces enchantemens , il nous éblouit par ses 
promesses , et nous en sommes toujours la dupe , 
malgré la triste expérience que nous avons de sa 
malignité. Il nous tend des piégés , nous les pré- 
voyons , et nous no laissons pas que de nous jeter 
nous-mêmes dansWB ftldts. Nôtre gÀnd tentateur , 
c’est notre propre convoitise , ce Tôht nos sens , 
c’esrnotVè propre cœur. Les sens nous présenteht 
les objets , et c’est du cœur qute naissent les désirs. 
Au défaut de la séduction des sens , notre esprit 
ne fournit que trop de fantômes tcntans que le 
cœur adopte ; les passions sont toujours prêtes et 
disposées à la révolte. A la vérité la grâce est 
d’un grand secours dans la tentation ; mais il ne 
faut pas que nous soyons d’intelligence avec le 
tentateur, et beaucoup moins, que n^jus nous ex« 
posions à la tentation. L’ennemi , il est vrai , 
semblable «n lion rugissant , tourne de tous\ 
côtés , cherchaut qui dévorer ; mai# il ne mord 
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que ceux qui s'en approchent. Que les sens soient 
gardés de près, que le cœur ne soit point ré* 
pandu , que les passions soient resserrées , que la 
vigilance observe continuellement l’ennemi j^que 
la priere demande du secours , que la fuite des 
occasions nous mette hors des traits , que la mor- 
tification nous serve comme de bouclier, que les 
Sacremens nous servent d'armes défensives (a) j 
Dieu qui est fidelle ne souffrira pas que nous 
soyons tentés au-dessus de nos forces ; , niais jus- 
que dans la tentation, il nous fournira des moyens 
en abondance pour pouvoir la soutenir (fi). Heu- 
reux l’homme qui est toujours dans la crainte , 
dit le Sage. Quelle témérité ! quelle folie ! de 
marcher dans un pays ennemi par un chemin 
difficile et scabreux , et dans un temps sombre , 


sans crainte et sans circonspection 1 On ne de- 
mande pas une scrupuleuse frayeur qui augmente 
le danger par son trouble ; il faut du calme et 


ennemis lui tendent, et l’oblige d’être toujours err 
garde contre la tentation. ,, , t , 

L’ÊV A E. 

La suite du saint Évangile selon saint Luc . 

.r •: Chap. I4\, , i . , - i 



tempore : Dixit 


Jésus turbis : Si quis venit 
ad me , et non odit patrem 


suum , et matrem , et uxo- 
rem , et filios , etfratres, 
et sorores , adhuc autem 


En ce temps-là : Jésus dit 
au peuple qui la suivoit : Si> 
quelqu'un vient à moi sans) 
haïr son pere , sa mere , sa 
femme , ses eufans , ses frè- 
res et ses sœurs , et ruêmc sa 


et animam si^im non propre personne , il ne petit 
potest meus esse Disci- etre mon Disciple: et celui qui - 
pulus. Et qui non bajstlat ne porte pas sa croix , et ne 

(a) i. Cer, 10. (b) Frov, 18. 

11 *' ■* s '•* 
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9niCem suant , et venit posl 
me , non potest meus esse 
Discipulus. Quia enim ex 
vabis volena turrim œdifi- 
eare , non priùs sedens 
eomputat sumptus , qui ne - 
eessttrii sunt , si habcat ad 
perfciendum ; ne postea- 
quam posuerit fundamem- 
tum , et non potuerit per- 
ficere , omnes qui vident , 
incipiant illudere ei , di- 
eentes : Quia hic homo • 

coepit œdijicare , et non 
potuit consummare ! Aut 
quis Rex iturus committere 
hélium advèrsùs alium Re- 
gem , non sedens priùs 
cogitât , si possit cum 
decem millibus occurere 
ei , qui cum viginti mil- 
libus venit ad se ! Alio- 
quin , adhuc illo longé 
agente , Icgationem mu- 
te ns , rogat eu quoi pu ci s 
sunt. Sic ergo ornais ex 
vobis , qui non renuntiat 
omnibus quae possidet, non 
potest meus esseDiscipulus. 


me suis pas , ne peut être 
mon Disciple. Car , qui 
d’entre vous ayant dessein 
de bâtir une tour , ne se met 
pas auparavant â examiner la 
dépense qu’ii faudra faire , 
et s’il a de quoi achever ; de 
peur qu’ayant jeté les foa- 
demens, et ne pouvant ache- 
ver , tous ceux qui en seront 
témoins ne viennent à se 
moquer de lui , en disant : 
Voilà un homme qui a com- 
mencé à bâtir , et qui n’a pu 
achever : ou bien , quel est 
le Roi qui étant sur le poiut 
de marcher pour livrer ba- 
taille à un autre Roi , ne 
se mette pas à penser aupa- 
ravant , s’il peut avec dix 
mille hommes aller nu-de- 
vant de celui qui vient à lui 
avec vingt mille ? Autre- 
ment , lorsque celui-ci est 
encore éloigné , il envoio 
une ambassade , et demande 
la paix. Ainsi donc , qui- 
conque de vous ne renonce 
pas à tout ce qu’il possédé , 
ne peut être mon Disciple. 


MÉDITATION. 

Ce qu'on pense à l'heure de la mort , des moyens 
qu'on a eus durant la vie de faire son salut. 

Premier Point. 

Considérez qu’on seroit moins inconsolable de 
n’avoir pas fait son salut , si l’on n’avoit pas pu le 
faire. Mais quand on pense, et sur-tout à l’heure 
de la mort, c’est-à-dire, dans ce profond silence 
de toutes choses , lorsque les sens éteints ne 
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dissipent plus l’ame par cent objets distrayans'; 
lorsque les passions mourantes avec nous , no 
causent plus de tumulte; lorsque les biens créés 
ont disparu , et par leur absence ont étouffé pour 
toujours toutes nos espérances $ lorsque les plaisirs 
sont évanouis en laissant l’ame en proie aux plus 
cuisans regrets ; lorsque la raison débarrassée de 
tous les faux préjugés , est rentrée dans tous ses 
droits ; lorsque la Religion et la Foi ne sont plus 
affoiblies par la révolte de l’esprit et du cœur , et 
*e développent toutes à Taine; quand on^ pense 
alors qu’on a eu abondamment durant toute la vie 
tous les moyens de se faire Saint , et qu’il ne nous 
a pas plu de nous en servir ; quand on pense que 
le temps expire , et qu’on va entrer dans cette 
épouvantable éternité; quelle frayeur, bon Dieu! 
quel regret ! quel désespoir de n’avoir pas employé 
tout le temps qu’on avoit , à la seule importante 
affaire qu’on eût à faire dans ce monde ! A la mort 
on pense à loisir , on raisonne sans sophisme , on 
réfléchit; mais, pensée affligeante! raisonnemens 
cruels ! réflexions désespérantes au souvenir de 
tous ces secours salutaires qu’on a méprisés , à la 
vue de tous ces moyens efficaces dont on n’a pas 
voulu se servir ! Quelle grâce d’être nés de parens 
Chrétiens , d’avoir été nourris dans le sein de la 
véritable Eglise, d’avoir eu si à portée le Sacre- 
ment de la Pénitence et celui de l’adorable Eu- 
charistie , source de salut et de toutes sortes de 
bénédictions ! Durant la vie , on ne regarde que 
fort légèrement ces bienfaits communs ; bienfait 
de la création , Mvstere de la Rédemption , faci- 
lité de la sanctification , tout cela touche peu 
parce qu'on n’y pense que fort superficiellement. 
A la mort on en connoît le prix et le mérite ; et 
que pense-t-on alors de la-«9gligence qu’on a 
eue, et du mépris qu’on en a fait? Eh , Sei- 
gneur! après toutes ces réflexions , attendrai-je à 
l’heure de la mort pour connoître le mérite 
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de tous ce* moyens , et le prix de toutes ces 
grâces l 


Second Point. 

Considérez que ce ne sont pas les seuls moyens 
généraux et communs qu’on a eus, et dont on ne 
s’est passervi, qui piquent la conscience à l’heure de 
la mort. Les moyens particuliers font encore plus 
d’impression, quand on pense à tous ces moyens, 
à tous ces secours , à toutes ces grâces personnelles 
que Dieu nous avoit données par un effet de sa misé- 
ricorde , pour nous faire Saints : éducation avanta- 
geuse, naturel heureux, exemples édifians, instruc- 
tions salutaires, sentimens chrétiens , vocation pour 
un état où tout contribuoit au salut ; inspirations 
fortes , lectures de piété touchantes; il n’étoit pas 
même jusqu’aux divers accidens de la vie ; revers 
de fortune , infidélité dans les amis , adversités , 
maladies ,' tout avoit été ordonné par la divine 
Providc-nce , pour nous faire Saints ; la grâce se 
servoit de tous ces secrets artifices pour notre 
salut. Quelle impudence , quelle malignité , 
quelle bêtise , d’avoir rendu par sa propre malice , 
tous ces moyens inutiles J On y a pensé , on a 
eu quelques bons momens , on a fait d’admirables 

n os , il y a eu même quelques intervalles 
évotion; on a fait des résolutions excellentes; 
et quel fruit de tout cela J Concevez quel regret , 
quel dépit contre soi-même d’avoir été si lâche, 
6i inconstant , si infidelle ! Bon Dieu ! quel effet 
terrible font ces réflexions dans un moribond qui 
n’a profité d’aucun de ces secours ! A cette der- 
nière heure on pensera aux lectures de piété qu’on 
a faites, et à celle-ci en particulier. J’avois tous 
les jours dans la vie du Saint , que j’ai lue , une 
instruction bien intéressante, et un exemple bien 
propre à me toucher. Pas un de ces Saints et de 
«es Saintes dont je lisois la vie , qui ne me re- 
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proche ma lâcheté, ma tiédeur , mes péchés, 
mon indolence ; pas un qui ne fût pour moi un 
puissant motif de me convertir et de limiter. 
Nulle des réflexions qui ne m’intéressât , nulle 
méditation qui ne fut très-propre à me faire chan- 
ger de conduite ; et quel fruit n’aurois-je pas tiré 
des pratiques de piété : nulle qui ne fût à ma 
portée. Je n’ai pas été d’humeur , et il ne m’a pas 
plu de profiter de tant de moyen*. Je meurs , 
et je meurs dans une effrayante incertitude de 
mon salut , dans un funeste pressentiment d’une 
damnation éternelle. 

Eh , mon Dieu et mon Sauveur , ayez pitié de 
mon ame ! ne viens-je point de voir ici mon por- 
trait ? ne serai-je point ce malheureux moribond ? 
cette méditation que je fais , ne sera-t-elle point 
une piece de mon procès ? ne mettra-t-elle point 
le sceau à ma réprobation? Hélas! elle sera tout 
cela , elle produira tout cela , si je ne me con- 
vertis , sur l’heure. Je suis résolu de le faire ; 
faites ce miracle, Seigneur; je vous le demande 
par l’intercession de votre divine Mere , ne per- 
mettez pas que je sois damné. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Propter nomem tuum , Domine , propitiaberis 
peccato meo , multum est enim. Psal. 24. 

Il est de votre gloire , ô mon Dieu , que je na 
me rende pas inutiles tant do moyens de salut ; 
car d’aussi grands péchés que les miens , sont 
propres à faire éclater votre bonté et votre misé- 
ricorde. 

Usquequà Domine clamabo , et non exaudies l 
vociferabor ad te vim patiens , et non salvabis { 
Habac. 1. 

Seigneur , jusqu’à quand pousserai-je mes cri* 
vers vous , sans que vous m’écoutiez ? jusqu’à 
quand «lèverai- je ma voix jusqu’à vous , dans ie« 
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plus justes frayeurs où je suis, sans que vous me 
sauviez î 

^PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

QuAîft) on n’a pas contribué aux malheurs 
qui arrivent , on trouve de quoi se consoler du 
moins dans sa Religion, on prend patience; mai» 
quand les plus grands malheurs n’arrivent que par 
notre pure faute , quand on n’a pas voulu se servir 
des moyens sûrs et aisés qu’on avoit pour les évi- 
ter ; quand on n’a pas voulu suivre les avis salu- 
taires qu’on nous donnoit , quand on s’est exposé 
volontairement au danger , est-on digne de com- 
passion quand on se perd. Vous ne ferez jamais 
de réflexions plus importantes , ni qui vous in- 
téressent davantage que celles-ci; mettez-les en 
œuvre. Nul damné qui ne se soit damné par sa 
faute. N’oubliez jamais cette vérité. Vous servez- 
vous des secours et des moyens que vous avez de 
vous faire Saint ? Remplissez-vous les devoirs de 
Chrétien , de Religieux , de serviteur fidelle î 

S luel fruit tirez-vous de vos prieras , de l’usage 
es Sacremens , de vos exercices de piété , du 
Sacrifice de la Messe l Quel fruit des lectures 
spirituelles que vous faites , des avis qu’on vous 
donne , des sécrétés inspirations que vous avez f 
et de tant de bons exemples l 

2 .° Cette Année Chrétienne , ces Exercices d« 
Piété pour tous les jours , sont un moyen parti- 
culier que Dieu vous donne pour mener une via 
véritablement chrétienne. Quel regret , quel dépit 
à l'heure de la mort , si la lecture de la vie du 
Saint de chaque jour , des Réflexions de l’Epître 
de la Messe ; si la Méditation , si ces Oraisons 
jaculatoires , enfin si ces Pratiques de piété , si 
propres k faire mener une vie innocente, une via 
sainte; si tout cela vous étoit inutile, si vous 
vous conteutiez de I3 lire , sans le mettre en 
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usage ? Quel regret désespérant à la mort , da 
penser qu'on avoit ici un secours et un moyen si 
propre à nous faire Saints , et qu’on n’a pas voulu 
s’en servir ! Si ce livre eût enseigné l’art de se 
faire riche, auroif-on négligé de s’on servir? Il 
nous apprend l’art de nous faire Saint*, et on se.^ 
le rend inutile I nul de ceux qui lisent ceci , qui 
ne s’en souvienne à cette derniere heure. Prévenez 
le regret mortel que vous aurez alors , si vous 
n’en avez pas profité. 

■ - M — - = a 

VIN G-S EP TI E ME JOUR. 

Saint Maxime, Evêque de Riez 
en Provence. 

Saint Maxime vint au monde vers le commen- 
cement du régné du grand Théodose, il fut élevé 
chrétiennement. Son éducation fut si heureuse , 
qu’il croissoit continuellement en toutes sortes de 
vertus, et qu’il se rendit maître de ses passions 
dans un âge où il est bien difficile de ne pas les 
suivre. II conserva inviolablement l’innocence de 
ses mœurs ; on voyoit reluire dans sa conduite 
la douceur, la modestie, la retenue; il avoit un 
cœur plein de compassion , qui s’atlendrissoit sur 
les misères du prochain; il faisoit couler abon- 
damment dans le sein du pauvre.de quoi réparer 
son indigence. Il n’avoit que du mépris pour les 
honneurs du siecle, les plaisirs de la vie, les 
biens de la terre. S’il faisoit usage de ses richesses, 
c’étoit pour se procurer les richesses de l'éternité. | 
Il aimoit l’étude , et il étoit d’un caractère d’es- 
prit à y réussir jamais , et s pn ardeur pour l’étude , 
et les beaqx talens de son esprit , il fit tout servir 
qu salut de son amp, l’engraissant, si j’ose ainsi 
parler , du suc des yérités éterpellçs qu’il puisoit 

dans 
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tÜan9 la méditation des Ecritures. Il demeura plu- 
sieurs années dans le monde , sans ôtre'du monde ; 
U vivoit comme exilé , par son recueillement et 
sa retraite au milieu de son propre pays : mais 
enfin l’amour de Dieu lui fit prendre l’essor, et 
il le prit si haut, qu’il quitta’tout pour aller se 
renfermer dans le Monastère de Lerins , petite 
Jsle des côtes de Provence. Il ne pouvoit mieux 
rencontrer ; là se trouvoit une société de Saints , 
et une élite de personnes qui rendirent célébré le 
nouveau Monastère , et qui firent connoître bien 
loin le nouvel Institut par l’éclat de .. „rs vertus. 
Maxime*trouva dans ce désert de quoi favoriser 
son penchant pour les vertus austères et anéan- 
tissantes , pour le recueillement, pour l’oraison. 
Et comme il se livroità l’esprit de Dieu, et qu’il 
suivoit fidellement les mouvemens do la grâce , 
on no tarda pas à admirer son humilité , son 
amour pour la pauvreté^pangélique , son dénue- 
ment do toutes choses, son attention à Dieu , son 
application à la priere, sa mortification en tout. 
De toutes ces vertus il se fit comme autant de 
degrés pour s’élever à une si haute sainteté , à une 
perfection si sublime, que tous les Frores dont il 
s’estimoit le dernier , le regardoient déjà comme 
leur maître. Ils ne tardèrent pas à se déclarer ; 
car^ comme saint Honorât fut tiré de la solitude 
de Lerins", pour remplir le Siégé Episcopal do 
l’Eglise d'Arles , tous les suffrages se réunirent 
6ur Maxime , pour être mis en sa place en qualité 
d’Abbé. Maxime devenu le Chef de la Commu- 
nauté, imita la conduite de Dieu dans le 'gouver- 
nement du monde , il joignit la douceur à la sévé- 
rité. Il gouvernoit avec une sagesse et une dou- 
ceur qui tempéroit l’austérité de la discipline 
qu’il faisoit observer ; ses entretiens de piété ne 
se terminoient pas aux seuls Religieux du Monas- 
tère , l'étendue de sa charité faisoit tomber sur 
ceux de dehors la rosée de l’instruction salutaire j 
Novembre, * S 
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il lit beaucoup de conversions* La grâce des mira- 
cles reluisoit dans sa personne; on venoit en foule 
voir l’homme de Çieu , que Dieu avoit rendu dé- 
positaire de sa puissance. 11 se trouva tellement 
accablé de ce concours de monde, le silence de 
sa retraite lui paroissoit si fort interrompu par-là , 
que cherchant d’ailleurs à se décharger du poids 
de la supériorité que l’unanimité des suffrages 
avoit mis sur ses épaules , il disparut du milieu 
rl’eux, et alla se cacher dans le fond de la forêt 
de l’Isle. Tpois jours et trois nuits se passèrent 
fcans qu’on pût le découvrir. Il fut découvert et 
ramené au Mônastere. Il n’y demeura f»s long- 
temps ; car Dieu fit voir qu’il avoit un dessein sur 
lui qui devoit bientôt se développer. L’Eglise de 
Riez en Provence vint à perdre son Evêque , et 
.parce qu’elle avoit besoin d’un bon Pasteur , elle 
fixa son choix sur le saint Abbé de Lerins. Elle 
envoya des députés ai^Monastere pour le de- 
mander, aussi-bien qu’aux Evêques de la Pro- 
vince. Maxime qui redoutait- l'Episcopat , n’eut 
pas plutôt appris le dessein qu’on avoit de le faire 
Evêque, qu’il prit celui de se sauver : il monta 
promptement sur une chaloupe , et fuyant le» 
côtes des Gaules , parce qu’il y étoit connu par- 
tout, il passa sur les côtes d’Italie , où il préten- 
doit demeurer caché ; mais il fut trahi_, soitr^ par 
ceux qui avoient le secret de sa retraité, soit par 
l’éclat de sa propre réputation; on le poursuivit, 
on l’atteignit, et il fut conduit malgré toute sa 
résistance à Riez, où il fut reçu avec un applau- 
dissement général , et sacré par les Evêques de la 
Province , après qu’ils eurent employé tous leurs 
vaisonnemens et toute leur autorité pour le ré- 
soudre à se soumettre. L’Episcopat ne fit que 
mettre plus en vue les vertus de notre Saint ; 
l’éminende de la dignité rendoit plus visiblô 
l'éminence des vertus. Mêmes vertus dans l’Evêque 
de Riez et dgns l’Abbé de Lerins ; mais elta? 
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avoient dans l’Evêque plus d’éclat, et elles deve- 
noient par-là utiles à plus de personnes. 11 se 
montra le pere de son peyple par les soins et les 
tendresses paternelles qu’il avoit pour lui. Nous 
avons dit qu’il avoit reçu de Dieu le don des mi- 
racles ; il s’en scrvoit pour parvenir à la guérison 
des âmes par celle des corps ; on assure même 
qu’il rendit la vie à plus d’un mort : mais voyant 
qu’il ne pouvoit faire des miracles sans recevoir 
les applaudissemens qui accompagnent les actions 
extraordinaires , il se retira quelque temps pour 
désaccoutumer le peuple de l’habitude quai avoit 
de demander des miracles. Le besoin de son 
peuple le fit revenir. Il se trouva à divers Con- 
ciles tenus dans sa Province ou dans les Provinces 
voisines pour maintenir la pureté de la foi et la 
régularité des mœurs. Il fut l’un des Prélats des 
Gaules qui approuvèrent et reçurent la célébré 
Lettre du Pape saint Léon à Flavien de Constan- 
tinople , contre les nouvelles hérésies , sur-tout 
contre celle d’Eutychés que l’on devoit con- 
damner dans le Concile de Cbalcedoine. Il eut 
* part à la Lettre synodique qu’ils lui-en écrivirent 
pour le remercier et le féliciter d’y avoir si heu- 
reusement renfermé le fond et le capital de la 
doctrine orthodoxe qu’il falloit tenir. Saint Maxime 
mourut saintement vers l’an 460 , le 27 de No- 
vembre ; son corps fut enterré dans l’Eglise de 
Saint-Pierre qu’il avoit bâtie. Ses funérailles fu- 
rent célébrées par un concours prodigieux de per- 
sonnes venues de toutes parts pour glorifier Dieu 
dans son serviteur , et pour lui demander des 
grâces par l’intercession de l’Evêque Thauma- 
turge ; car la grâce des guérisons vivoit , pour 
ainsi dire , dans le mort. O mon Dieu , que vous 
êtes magnifique dans vos récompenses ! vous ne 
vous contentez pas de dévoiler à vos Saints foutes 
les grandeurs de votre Etre , de les rendre dans 
le Ciel heureux de votre propre bonheur, vous 
. S 2 
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vouiez encore rendre leur nom célelure sur ta 
terre ; comme ils sc sont humilies pendant leur 
vie , vous voulez accomplir l’oracle que votre sa- 
gesse a prononcé , en les rendant glorieux après 
leur mort. Vous renfermez dans la cendre de leur 
tombeau un principe de guérison miraculeuse. 
On les invoque , et l’on est guéri. Quoi de plus 
honorable pour eux ! mais quoi de plus glorieux à 
vous, ô mon Dieu, que de prêter, pour ainsi 
dire, à ceux que la sainteté rend vos favoris , que 
de leus prêter , pour opérer des prodiges , votre 
toute-puissance ! 

, % 

La Messe en l'honneur de ce Saint est celle qu'on 
dit d’ordinaire en l'honneur des saints Confesseurs 
Pontifes. * ' 


L’Oraison qu'on 


dit à la Messe , 
qui suit ; 


est celle 


,_D ^ , quœsumus omni - 
■potens Veus , ut Beati 
JWaximi Confessoris lui 
atque Pontificis veneranda 
solemnttas , et devotionem 
nobis augeat , et salutem. 
Per Dominum , etc. 


_T AITES , s’il vous plaît , 
ô Dieu tout-puissant , que la- 
véuérable solemmté de votre 
Confesseur et Pontife saint 
Maxime , fasse croître en noua 
l’esprit de piété et le désir 
de notre salut. Par Notre’- 
Seigneur, etc. 


l’Epîtr e.,- 


Leçon tirée de l’Épître de l’Apôtre saint Paul aux 
- Romains. Chajn 8. 


iS* CJMl'S autem quoniam 
diligeytibus Dtum , omni a 
cooperantur in bonum , iis , 
qui secundùnt propositum 
vocali sunt Sancti. Nam 
tjuos præscrivit , et pr<ç* 


N OUS savons au reste, mes 
Freres , que toutes choses 
concourent à l’avantage de 
ceux qui aiment Dieu , do 
ceux qui selon le dessein 

qifii z formé , sont appelés 
* 
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fcstinavit conformes fieri pour être Saints. Car ceux 
irnaginis Filii sui , ut sit -qu'il a vus par sa prescience, 
ipse primogenitusinmultis il les a aussi prédestinés pour 
fiatribus. Quos aulemprœ- être conformes A l’image de 
destinavit, hos et vocavit ; son Fils, afin qu'il soitlui- 
et quos vocavit , hos et jus- même le pr^&ier né entre 
tificavit : quos autem jus- plusieurs rreres. Or , ceux 
tificavit , illos et glorifi- qu’il a destinés , il les a aussi 
cavit. appelés ; et ceux qu’il a ap- 

pelés , il les a aussi justifiés , et ceux qu’il a justifiés , 
il les a aussi glorifiés. 

Toute cette Epitre de S. Paul aux Romains se 
trouve naturellement partagée en deux parties. La 
première qui comprend les on\e premiers Chapitres , 
traite du Dogme. Les cinq derniers Chapitres qui 
composent la seconde partie , contiennent différens 
préceptes de Morale. 

RÉFLEXIONS. 

Toutes choses concourent à l'avantage de ceux 
qui aiment Dieu. Saint PauL ne dit point qu’il 
n’arrive jamais de mal à ceux qui aiment Dieuj 
il sa voit trop bien à combien de maux ils sontex- 
posés pendant cette vie; il dit seulement que leur 
amour pour Dieu fait tout servir à leur avantage. 
L’adversité les humilie , sans les abattre ; elles les 
détachent des créatures pour les rapprocher do 
Dieu. Les honneurs et les louanges les font sou- 
venir de ce qu’ils doivent être ; les mépris et les 
humiliations, de ce qu’ils sont en effet. Leurs 
fautes même ne servent qu’à ranimer leur ferveur 
et leur vigilance. La cupidité est semblable à ces 
insectes qui changent en venin le suc des plus 
belles fleurs ; et l’amour de Jésus-Christ , à l’abeillo 
qui convertit tout en miel. Nous sommes tous 
appelés à être Saints, et nous sommes Saints dès 
que nous aimons Dieu sans ménagement et sans 
réserve. L’amour divin est en même temps 1* 

S 3 
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principe et la consommation de la sainteté. Nous 
sommes tous appelés à être Saints , tout comme 
ceux qui étoient appelés au festin du Pere de 
famille; tous étoient appelés, et ils refusèrent 
tous sur divers prétextes de s’y trouver. Ceux que 
Dieu a prévu devoir acquérir par le bon usage de 
sa grâce , la sainteté à laquelle ils sont appelés , 
il les a prédestinés pour être semblables à son 
Fils , par la participation à ses souffrances sur la 
terre , et à sa gloire dans le Ciel. Peuvent-ils se 
plaindre qu’il traite des enfans adoptifs comme il 
a traité son Fils unique ? S’il avoit fallu posséder 
les honneurs et les richesses, pour être conformes 
à Jesus-Christ , et pour porter la marque des 
Elus , c’est pour lors que nos plaintes auroient 
pu paroître justes. Mais il ne faut que souffrir; 
et quel est I’homtne , depuis le Prince jusqu’au 
Berger, qui ne puisse le faire ,.qui ne soit capable 
de souffrir f Rien n’est plus commun , rien n’est 
plus ordinaire à l’homme. Nous commençons 
prcsqu’aussi-tôt à souffrir qu’à vivre. La vie est un 
tas de souffrances ; nulle condition , nul état qui 
en soit exempt. Il ne s’agit que d'en connoître le 
mérite et le prix , et d’en vouloir faire un bon 
usage. Dieu appelle les hommes par sa grâce; il 
justifie par sa miséricorde ceux qui répondent à 
sa vocation. Enfin il glorifie ceux qu’il a justifiés, 
et qui persévèrent dans la justice. Voici tout co 
que nous devons savoir sur le mystère de la pré- 
destination; nous sommes appelés au salut, et 
nous ne pouvons périr que par notre faute , en 
manquant de répondre fidellcment à la grâce de 
cètte vocation. Nul prédestiné qui ne doive son 
bonheur à la grâce de Jesus-Christ , à sa misé- 
ricorde et à ses mérites. Nul réprouvé qui ne 
sente , qui n’avoue durant toute l’éternité, qu’il a 
etc lui-même l’artisan de son malheur et de sa 
réprobation. 
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L' É y A N G I L E. 

La suite' du saint Evangile selon S. Matthieu. 
Chap. 2b. 


N illo tempore : Dixit 
J csu s Discipulis suis pa- 
rabolam hanc : Homo qui- 
dam peregrè proficiscens , 
vocavit servos suos , et 
tradidit illis bona sua. Et 
Uni dédit quinque talenta , 
alii autem duo ; alii verà 
unum : unicuique secundùm 
propriam virtutem , et pro- 
fectus eststatim. Abiit au- 
tem qui quinque talenta ac- 
ceperat , et operatus est in 
eis , et lucratus est alia 
quinque similiter .et qui 
duo acceperat , lucratus 
est alia duo ■ Qui autem 
unum acceperat, abiensfe- 
dit in terram, etabscondit 
pecuniam Domini sui. Pont 
multum ve,o tempo ris venit 
Dominas servorum illo- 
rum , et posuit rationem 
cum eis. Et accedens qui 
quinque talenta acceperat 
obtuiit aliaquinque talenta, 
dicens .* Domine , quinque 
talenta tradidisti mihi ; 
ecce alia quinque sùperlu- 
eratus sum. Ait illi Domi- 
nus ejus : Euge serve bone 
etfidelis : quiasuperpauca 
fuistifidelis , super multa 
te constituam ; intra in 
gaudium Domini tui. Ac- 
cessit autem , et qui duo 
talenta acceperat , et ait : 
Domine , duo talenta tra- 
Àidisti mihi ; ecce alia duo 


E N cé temps-lâ : Jésus dit 
cette parabole à ses Disci- 
ples : Un homme allant faire 
un voyage hors de son Pays , 
appela scs serviteurs , et leue 
mit ses biens entre les mains. 
11 donna cinq talens à l'un , 
à l’autre deux , et un à l'au- 
tre , à chacun suivant son 
habileté , et aussitôt il partit. 
Celui qui avoit reçu cinq ta- 
leus , s’en alla , les ht profi- 
ter , et en gagna cinq autres; 
pareillement celui qui en 
avoit' reçu doux en gagna 
deux autres ; mais celui qui 
n’eu avoit reçu qu’un s’eu 
alla creuser dans la terre, et 
cacha l’argent de son maître. 
Long-temps après le maître 
de ces serviteurs revint , et 
compta avec eux. Celui qui 
avoit reçu cinq talens étant 
venu , en présenta cinq au- 
tres , et dit, Seigneui^ vous 
m’avez donné cinq talems , en 
voilà cinq de plus que j'ai 

? agnés. Son maître lui dit : 
lela va bien , bon et fidelle 
serviteur ; puisque vous avez 
été hdelle en peu de chose . 
je vous donnerai un grand 
bien à gouverner ; entrez 
dans la joie de votre Seigneur. 
Celui qui avoit reçu deux ta- 
lens vint ensuite , et dits 
Seigneur , vous m’avea donna 
deux talens , en voilà deux 
de plus que j’ai gagnés, Sqj> 
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lucratus sum. Jit ilii Do- maître lui dit : Cela va bien J 
minus ejtis. Euge serve bon et fidelle serviteur ; puis- 
tone et fidelis : quia super que vous avez été fidelle en 
pauca fuisti fidelis , super peu de chose , je vous dun- 
multa te constituât n ; intra nerai un grand bien à gou- 
in gaudium Domini tui. verner ; entrez dans la joie de 

votre Seigneur. • 


MÉDITATION. 

Qu’il n'est' point de damné qui ne soit convaincu 
que sa damnation est son ouvrage. 

Premier Point. 

Considérez quel sera le regret et le dépit d’uiî 
réprouvé'durant toute l’éternité , considérant que 
sa damnation est son ouvragé. S’il est damné , 
c’est purement par sa. faute ; s’il est damné, c’est 
parce qu’il l’a bien voulu; s’il est damné, c’est 
parce qu’il n’a pas voulu correspondre à lu graCo. 
Jesus-Christ avoit fait tous les frais pour son sa- 
lut ; ce divin Sauveur ne l’avoit pas exclu du 
bienfait de la Rédemption; il étoit ntj , il avoit 
vécu sur la terre , il avoit souffert , il étoit mort 
pour lui comme pour les prédestinés ; il lui avoit 
mérité , il lui avoit même donné toutes les grattes 
suffisantes pour en faire un Saint. Cette vérité est 
consolante pour tous les Fidelles ; mais elle est 
bien affligeante pour les réprouvés. 

Si Dieu les avoit laissés dans la masse de per- 
dition , s’il n’étoit point mort pour eux , s’il leur 
avoit refusé les grâces absolument nécessaires 
pour le salut , leur sort ne seroit pas moins fu- 
neste , ni leur malheur moins infini , toute leur 
rage , toute leur haine seroit contre Dieu qui ne 
les aurolt tirés du néant que pour les perdre ; 
mais quels doivent être leurs sentimens ! quels 
coat leurs regrets l quelle rage , quelle haine u» 
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doivent-ils pas avoir contre eux-mêmes , sachant 
que ce Dieu étoit un bon Pasteur , qui aimoit 
toutes ses brebis ; que ce Juge étoit un Sauveur 
qui avoit donné son sang pour eux ; que ce Créa- 
teur étoit le meilleur de tous les peres , qui no 
leur avoit point refusé ce qui leur devoit revenir 
de son bien , qui ne* les avoit point mis sur la 
terre, sans leur mettre ses biens entre les mains ; 
qu’il n’y en a pas un d’eux qui n’eût reçu quel- 
ques taiens , avec ordre de le faire valoir , pour 
mériter par-là le salut, qui ne se donne qu’en 
litre de salaire et de récompense. On s’est damné 
pour n’avoir pas voulu écouter la voix de ce bon 
Pasteur : on est sorti du parc , on n’a plus voulu 
retourner au bercail ; est-ce la faute du Pasteur* 
si la brebis a été dévorée ? 

Quel sujet avoit- on de quitter la maison du 
meilleur de tous les Peres , et de ne vouloir plus 
vivre sous ses lois l quelle extravagance de s’en- 
nuyer d’une vie unie et réglée 1 On secoue le joug 
de la Loi , on se lasse de la dépendance, on veut 
vivre selon ses désirs; Dieu ne veut pas nous con- 
traindre , ou parce qu’un service forcé ne lui plaît 
pas , ou parce qu’il respecte , pour ainsi dire , la 
liberté de ♦homme. Ce prodigue est bientôt loin 
de la maison de son pere , il trouve bientôt dans 
sa propre liberté son dernier malheur et sa perte; 
nul damné qui ne soit Partisan de sa réprobation. 
Mon Dieu ! quel regret éternel , et quel désespoir 
d’avoir travaillé à sa propre perte , et de se devoir 
à soi-même . sa danfhation ! 

Second Point. 

» 

»• * 

Considérez qu’il n’est point de Saint dans la 
Ciel , qui ne voie, qui no soit convaincu qu’il ne 
doit son salut qu’au sang , qu’aux mérites do 
Jesus-Christ , qu’à la grâce ; et quels doivent 
être ses sentimens d’amour et de reconnoissanco 
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pour ce divin Sauveur ! Dans l’enfer nul réprouvé 
qui ne voie , qui ne soit convaincu que ce divin 
Sauveur ne lui a jamais refusé sa grâce , mais 
que c’est lui qui par sa propre malice , n’a pas 
voulu suivre cette salutaire inspiration , obéir à 
ce commandement , se priver de ce faux plaisir 
qui devoit lui causer la mort, marcher par le 
chemin étroit qui conduisoit les hommes à la vie; 
et quels doivent être ses sentimens de haine , de 
désespoir , et de rage contre soi-même ? 

Ce riche damné comprendra durant toute l’éter- 
nité qu’il n’a tenu qu’à lui de racheter ses péchés 
par ses aumônes j^qu'il a eu de grands secours ; 
qu’il n’a manqué ni de moyens ni de grâces ; qu’il 
n’a manqué que de -bonne volonté. 

Cette fille , cette femme damnée n'oubliera 
jamais dans l'enfer ce que Dieu a fait pour la 
sauver ; principes de piété dès l’enfance , éduca- 
tion chrétienne , inspirations fortes , déboires 9 
disgrâces, maladies, chagrins, tout étoit ménagé 
pour l’empêcher de se perdre : elle s’est damnée 
parce qu’elle l’a bien voulu , et voilà de quoi 
elle sera bien persuadée. 

• Cette personne dévouée au Seigneur , et liée 
par les liens les plus sacrés à son service , verra 
éternellement dans les enfers , si elle a le malheur 
d’y être précipitée , qu’il lui auroit moins coûté 
de mener une vie unie , innocentent régulière 
dans l’état Ecclésiastique ou, régulier , que d’y 
avoir mené une vie toute séculière ; elle verra 
que sa damnation est son otlvrage ; elle verra 
qu’il a fallu qu’elle se soit opposée et roidie 
opiniâtrement aux remords de sa conscience , aux 
lumières de sa raison , à toutes les sollicitations 
de la grâce , pour sa perdre. O Dieu , quai est le 
repentir d’un Ecclésiastique , d’un Religieux , d’un 
Prêtre réprouvé ! 

Représentez-vous un homme , qui par un excès 
de folie et de débauche a mie de plein grc le feu 
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à sa maison ; quels sont les sentimens de ce li- 
bertin , lorsque revenu de son ivresse et de ses 
fougues de débauche, il pense que c’est lui-même 
qui a brûlé sa maison , et consumé dans cet in- 
cendie ses meubles , ses biens , ses magasins , et 
tout ce qu’il avoit dans ce monde; quand il pense 
qu’il n’est réduit à la mendicité , que parce qu’il 
a voulu tout perdre ; qu’il étoit à son aise , qu’il 
auroit pu être riche et heureux dans ce monde ; 
mais qu’il lui a plu par un excès de folie , de se 
rendre infâme et malheureu^f Comprenez quel 
est le regret de cet insensé , quand il pense à sa 
bêtise ! comprenez quel est le désespoir' d’un 
damné , quand il pense , et il y pense toujours , 
que c’est par sa pure faute qu’il est damné ! 

Mon Dieu , qui me donnez le temps de prévoir 
ces regrets , accordez-moi la grâce de prévenir 
cette perte. Non , mon Dieu , je ne veux pas me 
perdre, et je suis résolu de tout sacrifier, de 
tout souffrir et de tout faire pour être sauvé, par 
les mérites do mon divin Sauveur Jésus-Christ j 
faites que je le sois par sa grâce. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Iniquitatem meam ego cognosco , et peccatum 
Tneum contra me est semper. Psal. 5 o. 

Je reconnois , ô mon Dieu , mes péchés , et 
je les déteste , et je ne cesserai de me les re- 
procher. 

Tibi Domine justitia , nobis autem confusiofa- 
ciei. Dan. 9. • * 

Vous êtes juste , Seigneur , lors même que 
vous nous châtiez avec le plus de rigueur ; pour 
nous, il ne nous reste que la confusion et le re- 
gret de ne nous être perdus , que parce que noua # 
avons voulu nous perdre. 

' S 6 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

! ° E T R E malheureux par une fatalité inévi- 
table , c’est un sort bien triste ; mais on ne peut 
pas du moins se reprocher son malheur , et toute 
son indignation se répand sur la cause de son dé- 
sastre : mais être souverainement malheureux , 
éternellement malheureux , parce ,qu’on a bien 
voulu l'être r être souverainement malheureux 
par sa propre malice , ayant pu être éternelle- 
ment et souverainement heureux , comprenez la 
rigueur de ce supplice. Si du moins on pouvoit 
dans l’enfer distraire son esprit de cette pensée , 
ou se persuader qu’on n’a pas eu la grâce de faire 
son salut , que Jesus-Christ n’étoif pas mort pour 
nous , qu’on ne pouvoit pas faire autrement ; mars 
en enfer on n’est plus hérétique; on est persuadé , 
convaincu , on voit , on connoîf sensiblement que 
la réprobation est notre ouvrage. On sait qu’on 
pouvoit ne pas résister à la grâce , on avoue qu’on 
a eu la grâce avec laquelle on pouvoit être sauve ; 
mais on ne l’a pas voulu, l'attrait du plaisir a dé- 
bauché la volonté ; la passion a été supérieure , 
parce que le cœur a été d’intelligence avec la pas- 
sion. Ah ! que si l’on pensoit souvent à cette 
t vérité , on vivroit bien d’une autre maniéré ! Pèn- 
sez-y sans cesse : et lorsque la tentation est vio- 
lente , lorsque la passion est plus vive , deman- 
dez-vous à vous-même : Veux- je être damné ! je 
puis me satisfaire ; mais le fruit de ma satisfac- 
tion criminelle sera l’enfer, le malheur éternel. 
Je me détermine librement à pécher : j’accepte 
donc librement d'être damné. Rien de plus juste 
que ce raisonnement , que cette conséquence. 

* 2.° Regardez tout péché mortel comme un droit 

spécial que vous acquérez à votre réprobation , 
comme un titre qui vous assure l’éternité mal- 
heureuse Que de pieuses industries n’ont pas en 
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I'çs Saints pour se rendre sensible cette vérité 1 
les uns écrivoient durant les plus fortes tenta- 
tions , ces paroles : Si je consens à être éternel- 
lement damné. D’autres approèhant de fort prés 
la main ou les doigts de la flamme , se deman-i 
doient comment ils pourroient passer toute l’éter- 
nité au milieu des brasiers de l’enfer. Plusieurs 
enfin se rendoient familières, cette pensee et cetta 
vérité si importante : Mon salut sera l’ouvrage de 
Jésus-Christ , mais ma damnation sera le mien , 
si je suis assez malheureux pour me perdre. 


VINGT-HUITIEME JOUR. 

- i s 

Saint Étienne, dit le Jeune, Solitaire 
et Martyr. 

Saint Etienne naquit à Constantinople sous 
l’empive d’Anastase I f , dit Artême. Ses paren» 
étoient riches , mais Ils n’avoient pas encore as- 
sez de bien pour exercer leur libéralité ; leur cœur 
étoit plus grand que leurs facultés. Quand le jeune 
Etienne fut capable d’instruction , il s’appliqua à 
l’étude avec beaucoup de soin , il prenoit sur-tottt 
plaisir à la lecture de l’Ecriture sainte , qu’il ap- 
prit si parfaitement par cœur, que sa mémoire lui 
servoit de livre. De tous les ouvrages'des Peres, 
ceux qu’il goûtoit le plus étoient les ouvrages de 
saint Jean Chrysustôme ; mais il avançoit encore 
plus dans la vertu que dans la science : il enten- 
doit la parole do Dieu avec ce goût que produit 
en nous l’intelligence des vérités éternelles. Il 
méprisoit toutes les grandeurs de ce monde pé- 
risable , il ne pensoit qu’à se 'rendre digne des 
biens éternels , qui sont le fruit de l’innocence 
de la vie. Pendant qu’Etienne se formoit ainsi aux 
sciences et à la yertu , l’Empereur Léon sui* 
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nommé Isaurique , concevoit le dessein do décla- 
rer une guerre impie aux images de Jesus-Christ 
et des Saints. Il commença la persécution par la 
déposition violente du Patriarche saint Germain. 
Plusieurs Catholiques sortirent de la ville, et se 
retirèrent en diverses Provinces, pour se mettre 
à couvert de l’orage. Cet orage n'empêcha pas les 
parens d’Etienne de le conduirffau Mont- Auxence , 

f our le consacrer au Seigneur. Saint Auxence 
’avoit habité le premier , c’est de lui qu’il a pris 
le nom d’Auxence. Le bienheureux Jean , cin- 
quième Abbé du lieu depuis le Fondateur saint 
Auxence , le voyant et l’entendant parler , reeon» 
* connut les desseins de Dieu sur le jeune Etienne: 
il le reçut au nombre de ses disciples , lui cotipa 
les cheveux ,*et lui donna l’habit monastique, 
lorsqu’il n’avoit pas encore seize ans accomplis, 
Etienne embrassa le nouveau genre de vie avec 
une ardeur incroyable ; il se distinguoit tellement 
dans la pratique des vertus , qu’après la mort du 
Supérieur , tous obligèrent Etienne à prendre sa 
place , quoiqu’il n’eût aîortt guere plus de trente 
ans. Le Monastère de Saint-Auxence qu’il avoit 
à gouverner , n’étoit qu’un certain nombre de 

Î dites cellules éparses ça et là sur la montagne. 
1 se renferma dans une grotte étroite qui étoit 
sur le haut de la montagne , et qui dominoit sur 
toutes les cellules. De cette élévation il veilloit 
sur tous les autres Solitaires. De là , comme d’un 
lieu qui l’approchoit plus du Ciel , son ame pre- 
noit plus aisément l’essor pour s’élever jusqu’à 
Dieu sur les ailes de la contemplation ; il joignit 
le travail à la priere, tantôt en faisant des filets, 
et tantôt en copiant des livres , car il avoit la 
main excellente pour écrire. Mais l’amour d’une 
plus grande retraite joint au désir de pratiquer de 
plus grandes austérités, le fit décharger de sa Su- 
périorité sur Marin. Il alla se renfermer dans une 
cellule beaucoup plus petite encore que n’éteit sa 
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grotte , n’ayant que deux coudées de long sur une 
demie de large , avec si peu de hauteur qu’il n’ÿ 
pouvoit demeurer que courbé : elle étoit à moitié 
découverte , exposée aux rayons du soleil le plus 


à la gelée j il n’étoit vêtu que d’uiTo simple peau 
de mouton et ceint d’une chaîne de fer. Ces aus- 


térités étonnantes étoient comme l’apprentissage 
du tnartyre qui lui étoit destiné. Ses Disciple» 

3 ui ne savoient rien de sa retraite , furent surpris 
e ne le pas trouver dans sa grotte ordinaire : il» 
le chercheront de tous côtés ; et l’ayant décou- 
vert dans sa nouvelle demeure , il lui dirent la 
larme à l’œil : Eh quoi ! notre pere , voulez- vou» 
vous faire mourir par cette austérité! voulez- vou» 
nous rendre orphelins par une mort précipitée f 
Ne savez-vous pas , mes chers enfans , leur ré- 
pondit l’homme de Dieu , que la voie du. Ciel est 
étroite. A cela ils n’oserent rien répliquer, mai» 
ils le prièrent de couvrir au moins sa nouvelle 
cellule. Cela n’est pas nécessaire, leur dit-il, la 
Ciel me -sert de couverture. Cependant la persé- 
cution s’alluma contre ceux qui soutenoienf la 
culte des saintes Images. L’Empereur Constantin 
surnommé Copronyme, R-ince décrié par ses dé- 
bauches et sa cruauté , en vouloit sur-tout aux 
Moines , parce qu’il les croyoit les plus opposés à 
ses volontés : il en attaqua particulièrement deux , 
dont l’un fut saint André Calybite , et l’autre fut 
eaint Etienne dont nous parlons. Il envoya d’abord, 
pour l’attirer à* son parti, un Sénateur nommé 
Calixte; mais il ne put rien obtenir. L’Empereut 
irrité renvoya le Sénateur avec 'des soldats pou* 
l’arracher de ta cellule , et le tenir prisonnier dan» 
le Monastère qui étoit au bas de la montagne. 
L’ordre fut exécuté avec inhumanité. Mais la 


constance du Saint étoit toujours plus invincible. 
On lui supposa des crimes , mais sa patience 
liiomphoit de tout. L’Empereur envoya de» 


\ ’ 
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Evêques pour disputer contre lui ; mais il le* 
confondit par la solidité de scs raisons. Puis le- 
vant les yeux et les mains au Ciel , et poussant 
un profond soupir , il dit à haute voix : Quiconque 
n’honore pas l’image de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ selon son Humanité , qu’il soit anatheme , 
et mis au nombre de ceux qui crièrent autrefois : 
Faites mourir cet homme , crucifiez- le, cruci- 
fiez-le. La généreuse liberté de l’homme de Dieu 
étonna les Prélats : ils s’en retournèrent confus ; 
et comme l’Empereur leur demandoit l’issue de la 
conférence , Calixtc qui y avoit été présent , lui 
répondit: Nous avons été vaincus, Seigneur , nous 
avons été vaincus. La doctrine de cet homme est 
profonde , il est puissant dans sa dispute , sa 
vertu est incomparable , son ame intrépide. Non- 
seulement il méprise les menaces., il ne craint 
pas même la mort. L’Empereur l’exila dans le 
Proconese , qui est une Isle de l’Hellespont ; mais 
Dieu le fit briller dans son exil par l’éclat des 
miracles. 11 fut rappelé , mais renfermé dans une 
obscure prison. Qùblques jours après , l’Empereur 
Je fit venir au lieu qu’on appelle le Phare , où il le 
traita avec la derniere indignité. Le Saint ne per- 
dant rien de sa douceur^rdinaire , lui prouva la 
sainteté du culte des Images par des raisons si 
solides qu’il n’y avoit rien h. répliquer; et pour le 
confondre d’une maniéré bien sensible , il tira 
une piece d’or sur laquelle l’image du Prince 
étoit gravée , et lui dit comme Jesu«-Christ dit 
autrefois aux Juifs : De qui est cette inscription l 
Copronyme étonné de cette demande , lui répon- 
dit fièrement : De qui seroit-elle que de l’Empe- 
reur î Et si quelqu’un , reprit Etietme , la jetoit 

f iar terre avec mépris , s’il la fouloit aux pieds , 
ui feroit-on souffrir quelque châtiment ? San* 
doute , répliquèrent ceux qui étoient présens. 
Alors le saint hoTpme soupira , et le cœur percé 
de douleur r il dit : Q aveuglement déplorable J 
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tous dites qu’il faudroit punir celui qui anToit 
foulé aux pieds l’image de l’Empereur , qui n’est 
qu’un homme mortel; et quel châtiment ne mé- 
ritent donc pas ceux qui ont foulé aux pieds 
et jeté dans le feu les images du Fils de Dieu et 
de sa très-sainte Mere ? Achevant ees mots , il 
jeta par terre la piece d’or et la foula. On vou- 
loit se jeter sur lui pour l’aller précipiter dans la 
mer ; mais l’Empereur dissimulant son ressenti- 
ment le fit seulement conduire dans la maison du 
Prétoire , pour le punir de l’injure faite à son 
image empreinte sur la médaille d’or. Ainsi 
voyoit-on un Empereur mortel qui avoit osé fou- 
ler aux pieds , qui avoit osé jeter dans le feu 
l’image de Jesus-Christ , le Roi des Rois mêmes , 
sé déclarer le juge, se faire le vengeuf de l’injure 
qu’il prétendoit avoir été faite à son image. Dès 
que le Saint vit la prison , il connut par un mou- 
vement de l’Esprit de Dieu qu’il y finiroit se» 
jours : il y trouva trois cent quarante-deux Soli- 
taires d’une éminente vertu qui y avoiént été 
amenés de divers endroits. Gette troupe vénérable 
vint à lui comme à un maître consommé dans les 
pratiques de la vie régulière , afin de recevoir de 
6a bouche des avis salutaires. Etienne les ins- 
truisit , et changea par ses instructions le Pré- 
toire en Monastère. Après qu’il eut demeuré plu- 
sieurs mois en prison , on courut au Prétoire pour 
le mettre à mort ? Le Saint qui tenoit son ame 
entre ses mains , vint au bruit qu’il entendit : on 
8e saisit de lui , on le jeta contre terre , on lui 
ôta ses fers ; on attacha des courroies à l’un de 
ses pi' ds , et on le traîna de la maniéré la plus 
cruelle et la plus indigne , par les rues de Cons- 
tantinople. Comme on le faisoit passer devant 
l’Eglise de Saint - Théodore Martyr, il s’appuya 
des deux* mains sur le pavé, pour pouvoir rendre 
de la tête un derniertémoignage de vénération 
au Saint. L’un ds scs bourreaux nommé Philo-, 
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mathc , s’en étant apperçu , s’écria en fureur ' 
Voyez-vous ce scélérat , qui* voudroit mourir 
comme un Martyr f II arracha ensuite une pièce 
de bois de ces pompes dont on se sert pour remé- 
dier aux incendies , et en déchargea un si grand 
coup sur la tête du Saint , qu’en effet il en lit un ' 
Martyr. On croit que sa mort arriva le 28 No- 
vembre l’an 766, lorsqu’il étoit âgé de ô 3 ans. 

La Messe en Vhonneur de ce Saint , est celle 
quon dit d’ordinaire en l'honneur d’un Martyr 
non Pontife. 

L'Oraison qu’on 'hit à la Messe , est celle 
qui suit. 

P ræsta , qutesumus , Fa I T E s , 6 Dieu Tout- 
cmnipotens Deus : ut qui Puissant , que nous soyons 
Beati Stephani Martyria fortifiés dans l’amour rie 
tui natalitia eolimus , in - votre saint nom , par l’in- 
ttrcessione ejua , in tui tercession de votre bieuheu- 
nominis , amore robore- reux Martyr Etienne , dont 
mur. Per Dominum , etc. nous honorons l’heureuse 
naissance dans ie Ciel. Par Notre - Seigneur , etc. 

L' É P î T R E. 

Leçan tirée de la première Epître de l’Apôtre 
saint Paul aux Corinthiens. Chap. 6. 

HETRES : Exhibea- 
mus nosmetipsos sicut Del 
ministres , in multa pa- 
tientia , intribulationibus, 
in necesaitatibua , in au- 
gustiis , in plagia , in car- 
teribus , • in seditionibus •• 
in laboribua , in vigiliia, 
in jejuniis , in caatitate , 
in êdentia , in longani % 



M ES Freres : Montrons- 
nous eu toutes choses tels 
que doivent être des Minis- 
tres de Pieu , par beaucoup 
de patience dans les tribula- 
tions , dans les miseras , dan» 
les déplaisirs extrêmes , sou» 
le»»coups , dans les prisons , 
au milieu des séditions : 
parmi les travaux , par ie» 
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mitale , in suavitate , in veilles , par les jeûues , par 


Spiritu sancto , in chari- la chasteté , par la science , 
tate non ficta. , in verbo par la constance à supporter 
veritatis , in virtute Dei , tout, par la douceur , parla 

vertu du Saint-Esprit , par 
une charité sincere , par la 
parole de la vérité , par la 
puissance qui vient de Dieu, 

S ar les armes de la justice â 
roite et à gauche : sait que 
nous soyons dans l’honneur, 
ou dans l’abjection : soit que 
nous soyons diffamés , ou 
que nous ayons une bonus 
réputation ; comme «i noua 
étions des séducteurs , tout 
véritables que nous somme» 
en nos paroles : comme si 
nous étions des inconnus , 
tout connus que nous sommes : comme près de mourir , 
et ne laissant pas de vivre ; comme des gens qu’on châ- 
tie , mais qu’on ne tue pas : comme étant tristes , et 
ayant toujours de la joie : comme étaut pauvres , et 
enrichissant plusieurs personnes : comme n’ayant rien » 
et possédant tout. 

Saint Paul , dans ce chapitre sixième , témoigne 
combien il lui en a coûté pour soutenir la qualité de 
digne serviteur de Dieu , et d’ Apôtre ; un des motifs 

Î u'il a de. parler ainsi aux Corinthiens , c’est pour 
?s désabuser de certains faux Apôtres dont ils 
étoient infatués. 

RÉFLEXIONS. 


per arma justitice à dex- 
tris , et à sinistris ; per 
gloriam, et ignobilitatem ; 
per infamiam , et bonam 
famam ; ut seductores , 
et veraces ; sicut qui 
ignoti , et cogniti .* quasi 
morientes , et ecce vivi- 
mus : ut casligui , et non 
mortificati :_quasi tristes , 
semper autem gaudentes : 
sicut egentes , multos au- 
tem locupletantes ; tan- 
quam nihil habente3 , et 
omnia possidentes. 


Soit que nous soyons dans thonnenr , cm dans l’ab- 
jection. Le vrai zeie et la charité parfaite sont in- 
dépendans de la condition et de 1 état aussi bien 

Î ue de la £aveur et de la disgrâce. L’honneur que 
>ieu veut qu’on lui procure , n’est proprement 
attaché ni à la prospérité , ni à l’adversité , ni à 
l’abaissement , ni à l’élévation de ceux *qui 1« 
serrent, mais au bon usage de-toutes ces choses , 
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selon qu’il lui plaît à lui-même d’en disposer. 
Point d’état , point de situation qui ne devienne 
■un théâtre de la vertu des Saints ; et si ce n’est 
pas toujours le même bien qu’on y fait , ce sont 
toujours des moyens , et des moyens sûrs de glo- 
rifier Dieu , qu’on y trouve. Nulle condition qui 
ne fournisse des moyens d’être Saints; aussi trou- 
vons-nous de grands Saints dans toutes les condi- 
tions. L’artisan et l’homme de qualité , le labou- 
reur et l’Officier , le bourgeois et le Prince j 
chacun trouve dans son état de quoi exercer la 
patience , de quoi combattre et vaincre ses pas- 
sions ,*de quoi pratiquer les plus héroïques ver- 
tus , et de quoi souffrir et de quoi mériter ; parce 
qu’il n’est point d’état où l’on ne puisse, et où 
l’on ne doive vivre selon les maximes de l’Evan- 
gile. Les difficultés du salut ne viennent pas de 
1» condition. La prospérité est autant un obstacle 
que la misere. Tout consiste à savoir faire un bon 
usage de tout. Comme si nous étions des séduc- 
teurs. Ce n’étoit qu’au tribunal de l’ignorance et 
de l’envie , de la cabale et de la prévention , que 
les Apôtres étoient traités d’imposteurs. Mais 
Dieu prenoit leur défense. Les mauvais traite- 
mens que reçoivent les serviteurs de Dieu leur 
font honneur. Le disciple ne doit pas s’attendre à 
être mieux traité que le Maître. Comme près de 
mourir , et ne laissant pas de vivre. Telle est la vie 
des Saints , c’est comme une mort continuelle , ne 
s’épargnant en rien , et se consumant eux-mêmes 
par le trajpil , ou par la pénitence. Il sont tou- 
jours prêrVa faire à Dieu le sacrifice de leur vie ; 
mais Dieu différé souvent. d<* l’accepter, soit pour 
augmenter leur mérite , soit pour les faire plus 
long-temps servir à sa gloire. Le mondain ne con- 
çoit pas comment on peut se livrer à la rigueur 
et à l’austérité de la vertu ; mais le courage qui 
les faîl embrasser aux Saints , les soutient , et 
leurs peines semblent leur donner de nouvelle* 
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forces. Tel e6t le secret et la* vertu de la grâce 
du Rédempteur. Lâches que nous sommes , nous 
prenons pour une violence mortelle à la chair , ce 
qui n’est qu’une rigueur nécessaire pour la tenir 
dans le devoir , et l’assujettir à l’esprit. 

■% 

* l’Evangile. 


Lx suite du saint Evangile selon saint Luc. 
Chap. 14. 


N illo tempore : Dixit 
Jésus turbis : Si quis venit 
ad me , et non odit patrem 
suum , et matrem , et uxo- 
fem, et filios, et fratres , 
et sororcs , adhuc autem et 
armant suam , non potest 
meus esse Discipu lus. Et 
qui non bajulat crucem 
suam , et venit post me , 
T. on potest meus esse Dis- 
cipulus. Quis e'nim ex vo- 
bis volens turrim eedifi- 
carc , non priùs sederts 
computat sumptus , qui ne- 
cessarii sunt, si liabeat ad 
perficicndum ; ne , postea- 
quam posueril fundamen- 
tum , et non potuerit per- 
ficcre , omnes qui vident, 
incipiant illudcre ei , di- 
centes : Quia hic homo cce- 
pit œdificare , et nonpotuit 
■consummare ! Aut quis 
Rex itttrus committere 
hélium adversùs alium re- 
gern , non sedens priùs 
cositat , si possit cum de- 
cem millibus occurrere ei, 
xqui cum riginti millibus 
venit ad se ! Alioquin , 
.xdhuc illo longé agente , 
* iegationem mi tiens, rogat 


En ce temps-là : Jésus dît 
au peuple qui le suivnit ; Si 
quelqu’un vient à moi sans 
haïr son pere , sa mere , sa 
femme , ses eufans , ses 
freres , ses sœurs , et même 
sa propre personne , il ne 
peut être mon Disciple : et 
celui qui ne porte pas sa 
croix , et ne me suit pas , ne 
peut être mon Disciple. Car 
qui d’entre vous ayant des- 
sein de bâtir une tour , ne 
se met pas auparavant à exa- 
miner la dépense qu’il faudra 
faire , et s’il a de quoi ache- 
ver ; de peur qu’ayant jeté 
les fondemens , et ne pouvant 
achever * tous ceux qui en 
seront témoins ne viennent à 
se moquer de lui, en disant ï 
Voilà un homme qui a com- 
mence â bâtir et qui n’a pu 
achever ! Ou bien , quel est 
le Roi qui étant sur le point 
de marcher pour livrer ba- 
taille à un autre Roi , ne sô 
mette pas à penserauparavant 
s’il peut avec dix mille hom- 
mes aller au-devant de celui 
qui vient A lui avec vingt 
mille ? Autrement , lorsque 
celui-ci est encore éloigné , 
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ta qure paris sunt. Sic er- il envoie une ambassade , et 
g o omnis ex vobis , qui demande la paix. Ainsi donc , 
non renuntiat omnibus quœ quiconque do vous ne re- 
possidet , non potest meus nonce pas à tout ce qu’il poj- 
esse discipulus. sede , ne peut être mon 

Disciple. 

— . i .. ■ 

MÉDITATION. 

De la voie qui nous conduit à Jesus-Christ. 

Premier Point. 

Considérez que personne ne va au Pere que 
par Jesus-Christ , et que pour aller à 'Jesus-Christ , 
il faut se renoncer soi-même ; il faut haïr jusqu’à 
sa propre personne , il faut porter sa croix , et ne 
la pas traîner. Cette voie qui meneà Jesus-Chrift , 
paroît étroite ; elle révolte bien des gens ; mais 
il n’y en a point d’autre. Le Sauveur du monde 
s’est assez expliqué : il est la vole , tout autre 
sentier égare ; mais pour entrer dans cette voie il 
faut se décharger de tout ce qui embarrasse ; le 
chemin est trop étroit pour y entrer avec des far- 
deaux, et du bagage. Jesus-Christ nous déclare 
qu’il faut rompre bien des liens pour marcher 
après lui : amour trop tendre et trop absolu pour 
scs parens , affection démesurée pour tout ce qui 
nous est cher , renoncement à nos propres inté- 
rêts , dénuement de nous-mêmes ; rien n’est plus 
expressément énoncé , rien n’est plus souvent ré- 
pété dans l’Evangile. L’amour-propre s’est récrié 
contre un arrêt si décisif : a-t-on eu égard k ses 
remontrances fil y a dix-huit siècles que l’esprit, 
que le cœur humain d'accord avec les passions , 
s’efforcent d’en appeler ; mais y a-t-il un tribunal 
supérieur , ou même égal à celui qui a fait cette 
loi , et qui a prononcé cet oracle f Toutes les hé- 
résies ont conspiré contre cette morale de Jésus- r 
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Christ ; celles même qui ont crié le plus contre 
le relâchement , n’ont eu en vue dans le fond , 
que de favoriser la cupidité , et de mettre au 
large l’amour -propre. Quelles plaintes, toutq9 
plus frivoles, n’a pas fait le monde contre cette 
prétendue sévérité de Jesus-Christ ! que de rai- 
sonneméns tous plus faux, tous plus vides, poqfc. 
éluder l’universalité de la loi , pour imaginer , 
et faire accroire à certaines gens une dispense ! 
mais-l’oracle est général : Celui qui ne porte pas 
sa croix tous les jours , ne peut être mon disci- 

f de. Les Grands du monde , les gens de qualité , 
es personnes riches, les femmes mondaines ne 
6ont41s point compris dans cet arrêt ? Qu’on nous 
montre donc une autre morale pour eux; et s’il 
n’y en a point qui les dispense de cette loi , qui 
autorise leur vie de plaisir , qui les justifie en 
vivant d’une maniéré si opposée à celle que Jesus- 
Christ nous a prescrite ? Si les personnes qui mè- 
nent une vie immortifiée, délicieuse, une vie 
toute mondaine , ctoient sauvées en continuant 
dans cette voie , on peut dire qu’elles le seroient 
contre la parole expresse de Jesus-Christ. 

Second Point. 

Considérez que quand le Sauveur dit qu’on doit 
haïr son pere , samere, sa femme, ses enfans , 
ses soeurs et ses freres , il ne parle pas de cette 
haine que cause l’inimitié. Celui qui nous ordonne 
d’aimer jusqu’à nos plus grands ennemis , n’a 
garde de nous conseiller- de haïr nos proches ; il 
parle de cet amour de préférence que nous de- 
vons avoir pour Dieu , en sorte que n’ayant en 
vue que de lui plaire , nous soyons prêts à tout 
sacrifier , parens , amis , notre vie même plutôt 
que de déplaire à Dieu. Saint* Jacques et saint 
Jean laissent leur pere dans la barque, pour 
suivre Jésus - Christ ; ce divin (a) Sauveur ns 
(a) Marc, 1. 
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permet pas même à celui qu’il a appelé, d’aller 
donner la sépulture à son pere (a). C’est selon 
cette morale de Jesus-Christ , que les Saints ont 
tout quitté , qu’ils se sont dépouillés de tout pour 
le suivre ; tant de personnes religieuses font en- 
core tous les jours ce sacrifice. Quel malheur 
pour ceux qui ayant mis la main à la charrue , 
regardent derrière eux. Ces persohnes qui nour- 
rissent cet attachement aux parens jusque dans lq 
cloître ; ces personnes religieuses qui ne suivent 
que l’esprit de la chair et du sang, obéissent- _ 
elles à ce précepte ? suivent-elles cette morale ? 
Nul disciple de Jesus-Christ sans ce déhuement. 
Le renoncement à soi-même n’est pas d’une moins 
indispensable nécessité ; mais est-il aujourd'hui 
d’un plus grand usage ? Hélas ! chacun cherche 
ses intérêts ; l’amour-propre est le grand mobile 
qui fait agir ; ceux qui paroissent les plus dévots 
ne sont pas Joujoura les plus grands ennemis 
d’eux-mêmes. On se recherche presque en tout; 
et si l’on se flatte de suivre Jesus-Christ, c’est 
toujours en compagnie de l’amour - propre. Ne 
nous étonnons pas s’il y a aujourd’hui dans le 
monde, et même quelquefois dans l’état Reli- 
•gieux , si peu de parfaite piété , si peu de vrais 
disciples. 11 faut suivre en tout Jesus-Christ, 
et l’on n’écoute que la voix de la chair et du sang ; 
il faut se hair soi-même, mortifier ses sens, 
porter sa croix. Croyons-nous suivre nous mêmes 
cette morale { 

Mon Dieu, quelle est notre conduite! nou9 
écoutons , nous recevons les paroles de Jesus- 
Christ comme dos oracles , et nous n’en faisons 
point la réglé de nos mœurs ; nos mœurs sont 
toutes opposées à sa doctrine,, et nous vivons dans 
une assoupissante sécurité. 

Je reconnois , Seigneur, je sens par votre mi- 
séricorde mes illusions et mon erreur ; faites que 

(b) Luc . 9. 

) ' i* 
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j<» profite de cette, connoissance , et que convain- 
cu , autant qpe je le suis , de la vdritc de votre 
doctrine et dg la sainteté de votre morale , j’eu 
fasse désormais la seule réglé des mœurs. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Utinam dirigantur vice mece ad custodiendas justi- 
ficationes tuas. Psal. 118 . 

Qu’il vous plaise , Seigneur , me faire marcher 
sans cesse dans les voies de vos préceptes. 

Domine , ad quem ibimus ! verba vitm ceteruas 
habes. Joan. 6. 

Hélas ! Seigneur , à qui irons-nous î vous avez 
les paroles de la vie éternelle. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ.' 

î,° Quand il n’ya qu’une voie pour parvenir au 
terme où l’on doit aller, c’est folie de délibérer 
sur le chemin qu’on doit prendre. Il n’y a qu’une 
foi, qu’une doctrine dans notre Religion, il ne 

f ient y avoir qu’une morale , et c’est celle de 
'Evangile ; et voilà la seule route pour aller 
dans le Ciel. Quelle extravagance de prendre 
une autre voie ! détachement sincere des biens 
créés , détachement de la chair et du sang , 
victoire des passions , haine pour ainsi dire de 
soi-même ; voilà le seul chemin qui nous con- 
duit au salut. Est-ce celui que vous tenez î Tout 
autre sentier égare. Il y a une voie qui paroît 
droite à l’homme , dit le Sage , dont la fin 
néanmoins conduit à la mort. Ne cherchez-vous 
f. îint de Directeur lâche et complaisant 1 ne cher- 
chez-vous point une morale relâchée ? Quel véri- 
table motif vous a fait donner ja préférence à ce 
Confesseur sur un autre î n’est-ce point parce que 
la rigidité de celui-ci no vous accommodoit point, 
et qu’au contraire yotie amour -propre , votre 
Novembre , * T 
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j .nmortification , votre lâcheté s’accommodent 
fort de l'indulgsnce de l’autre? Quelle pitié! 
mais quelle folie, de ne chercher im guide que 
pour s’égarer! Examinez vos véritables motifs f 
sur cet article , l’affaire est de trop grande con- 
séquence, pour vouloir seulement risquer. 

2.° Vous cherchez Dieu! voyez si c’est véri- 
tablement Dieu que vous cherchez dans cet em- 
ploi , dans cette étude, dans ce négoce, dans 
ces divertissemens ; si c’est purement Dieu que 
n ous cherchez dans votre office , dans les exer- 
cices do votre zele, dans les fonctions mêmes du 
ministère sacré. Ne recherchez- vous point vos 
propres intérêts ? ne vous recherchez-vous point 
vous-même ? Consacré au service de Dieu dans 
l’égal Ecclésiastique ou Religieux, ne servez-vous 
point encore le monde ? n’êtes-vous point encore 
i;n peu trop attaché à vos parens? Souvenez-vous 
que Jésus-Christ vous dit, que c’est en vain que 
vous vous flattez d’être son disciple , si vous tenez 
encore à la chair et au sang. Ne passez pas lo 
jour sans avoir fait sur tous ces points une 
prompte et sincere réforme. 


VINGT-NEUVIEME JOUR. 

Saint Saturnin , Evêque et Martyr. 

Saint Saturnin a toujours été regardé comme 
l’un des Martyrs les plus illustres de l’Eglise 
Gallicane. Il fut joint à saint Denys l’Aréopagyte 
pour aller conquérir à Jesus-Christ ce vaste pays 
qui devoit être le bouclier de la foi , l’asile de 
la piété , et le protecteur de l’autorité de l’Eglise. 
Il vint avep lui jusqu’à Arles j de là il se rendit 
à Toulouse, et comme il y trouva plus de dis- 
positions dans les esprits a recevoir la foi , qu’il 
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n’en avoit trouvé à Carcassonne où il s’etoit 
d'abord arrêté , il forma bientôt un petit troupeau 
qui connoissoit Jésus -Christ pour rasteur. Cela 
fut cause qu’il y bâtit une Eglise à côté du Capi- 
tole : c’est dans cette Eglise qu’il prêchoit la di- 
vine parole , qu’il conféroit les Sacr-mens , et 
qu’il offroit le sacrifice non sanglant de la nou- 
velle Alliance. Lorsqu’il vit cette Eglise nais- 
sante en état de se soutenir et de s’augmenter 
sans avoir besoin de sa présence , il forma le 
dessein de porter plus loin ses conquêtes. Il laissa 
saint Papoul à Toulouse pour continuer le Mi- 
nistère Evangélique , et il partit pour Pampe- 
lune. Là , par la force de sa parole , par la 
grandeur de ses miracles , par la sainteté de sa 
vie , il convertit à la foi quarante mille personnes. 
L’Eglise de Tolede tient pour certain qu’il étendit . 
jusqu’en cette ville le zele du salut des âmes. 
Il y demeura deux ans , et fit tant d’actions mer- 
veilleuses , que des milliers d’idolâtres ouvrirent 
les yeux à la lumière de l'Evangile. Cependant il 
s’éleva une sédition dans Toulouse , et saint Pa- 
poul y souffrit un glorieux martyre. Saint Satur- 
nin en étant informé, jugea qûe sa présence étoit 
nécessaire en cette ville, de peur que le troupeau 
fidelle qui étoit demeuré sans Pasteur , ne de- 
vînt la proie de* loups ravissans. Il revint donc 
en diligence , et il ramena avec lui la sérénité ; 
car la tristesse, comme un nuage épais , étoit- 
répandue sur cette Eglise naissante depuis la per- 
sécution des Gentils et la mort de saint Papoul. 
En voyant saint Saturnin , ils reprirent un nou- 
veau courage ; ayant à leur tête un chef si expé- 
rimenté , ils ne craignirent plus les insultes des 
Idolâtres leurs ennemis. Pour aller à l’Eglise des 
Chrétiens il fallait qu’il passât devant le Capitole 
où étoit le temple de» idoles. Comme il faisoit 
souvent le chemin, sa présence fit taire les dé- 
mons qui résidaient dans le temple , et l’oa vit 
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cesser peu à peu les oracles qui s’y rendoient et 
les autres prestiges qui s’y faisoient , sans même 
qu’il parût que le Saint s'eu mêlât. Ce silence 
étonna les Prêtres des idoles, ils en cherchèrent 
la cause ; ils ne purent l’attribuer à d‘autre3 
qu’aux Chrétiens. Ils se persuadèrent que ces 
fréquens passages de Saturnin devant le Capitole 
dépositaire de leurs divinités , avoient rendu leurs 
divinités muettes. Quelle folie de craindre des 
dieux foibles qui tremblent à la vue d’un Chré- 
tien , et de ne pas craindre celui qui paroissoit si 
redoutable à ces fausses divinités ! Qu’il étoit 
aisé de se détromper , et de reconnoître le ridi- 
cule et la vanité des idoles ! Ce raisonnement 
paroissoit bien naturel : Il faut que le Dieu des 
Chrétiens soit bien puissant, puisqu’il ôte jusqu’à 
la parole à nos dieux par la seule présence de 
ses serviteurs. Seigneur, vous êtes le Dieu ter- 
rible ; et les puissances infernales qui trompent 
les aveugles mortel^, savent bien qu’elles ne sont 
que l’ouvrage de vos mains , puisqu’elles sont 
contraintes d’être les victimes de votre justice. 
Vous ne vous contentez pas de les dominer par 
vous-même , pour mieux faire sentir la supério- 
rité de votre pouvoir , vous voulez que la seuls 
présence de vos serviteurs enchaîne leur puissance. 
Pour réparer l’honneur de leurs dieux , les Prêtres 
idolâtres forent sur le point de faire de S. Satur- 
nin une victime. Il passoit à son ordinaire devant 
1e Capitole pour aller à l’Eglise des Chrétiens. 
Ils saisirent l’occasion , ils le prirent et l'amene- 
rent au Capitole. La multitude idolâtre s’assem- 
bla d’abord autour de lui pour voir venger l’affront 
fait à leurs dieux. On voulut l’obliger à sacrifier; 
mais il dit agréablement qu’il se garderoit bien 
de révérer ou de craindre ceux qui avoient peur 
de, lui. Il dit encore : Je no reconnois qu'un seul 
vrai Dieu auquel j’immole tous les jours des 
hosties dé louange, Pom yo» idole» i je sais qu« 
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ce sont des démons auxquels vous offrez en vain 
le sang des animaux, ou plutôt la mort de vos âmes. 
11 n’cn falloit pas tant pour aigrir des esprits déjà 
outrés du silence de leurs dieux. Il s’excita dans 
le temple un grand tumulte , et Saturnin fut cou- 
vert de plaies en un instant. L’un des Prêtres 
idolâtres lui passa l’épée qu’il portait au travers 
du corps ; enfin on l’attacha par les pieds arec 
une corde à la queue d’un taureau indompté que 
l’on avoit amené au temple pour être immolé; et 
pour exciter encore pins la fureur de l’animai , 
on le piquoit à coups d’aiguillon. Le taureau 
échappé se précipita du haut des degrés du Ca- 
pitole ; mais ayant brisé la tête au saint Martyr 
dès le premier degré , il lui fit sortir la œrvelle 
et le fit mourir sur le champ. Ainsi passa au 
régné de Dieu celui qui avoit étendu si loin le 
régné de Jésus - Christ sur la terre. Cependant 
l’animal indompté traînoit le corps du Saint, de 
sorte que l’on vit son sang , ses entrailles et les 
lambeaux de ses membres s’éparidre de tous côtés. 
Le taureau étant arrivé dans la plaine hors des 
faubourgs, rompit la corde qui tenoit le corps 
du Saint, et ce qui en restoit demeura en cet 
endroit. Les Chrétiens de la ville de Toulouse 
parurent si consternés , qu’ils n’eurent pas la har- 
diesse d’aller lever le corps du saint Martyr pour 
l’enterrer, il ne se trouva qu’une femme assez 
courageuse pour entreprendre de lui rendre ce 
devoir, malgré le péril qui la menaçoit. Elle s’en 
alla accompagnée seulement de sa servante dans 
le champ où les restes du corps se trouvoient 
abandonnés aux bêtes , et ramassa avec elle les 
membres épars du Saint : elles les mirent dans 
une biere de bois, et l’enterrerent dans une fosse 
très-profonde, pour ôter aux Païens l’envie de les 
déterrer, et de leur faire insulte. Dans la suite 
des temps ces précieuses Reliques furent relevées, 
et elles sont aujourd’hui conservée^ dans une 
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magnifique châsse d’or et d'argent , dont la ville 
de Toulouse a fait la dépense. 

La Messe en l’hcnneur de ce Saint est celle qu'on 
dit d'ordinaire en l’honneur d'un Martyr Pontife. 


L'Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est 
r celle qui suit. 


O DIEU , qui nous faites 
célébrer avec joie lo jour au- 
quel le Bienheureux baturnia 
votre Martyr , a reçu une 
nouvelle vie dans le Ciel, 
accordez- nous le secours que nous vous demandons par 
ses mérites. Par N, S. , etc. 


^DeVS , qui nos Bcati 
Saturnini Marty ris _ tui 
conccdis natalitia perfrui, 
ejus nos trihue meriiis ad- 
juv.iri. Per Dominum , etc, 


L’ É P î T R E. 

Leçon tirée de l’Apôtre Saint Paul aux 
Romains. Chap. 12, 


D ICO enim per pratiam 
quadata estniilii , omnibus 
qui sunt inter vos: Non plus 
saper e quant oportetsapere, 
sed sapere ad sobrietatcm : 
et unicuique stout Deus 
divisit mensuram jidei. Si- 
cut enim in uno corpore 
mulet membra habemus , 
omnia autem membra non 
eumdem actum liaient : ita 
multi unum corpus sumus 
in Christo , singuli autem 
alter alterius membra. 


O E vous avertis tous sans 
exception, en vertu de la grâce 
qui m’a été donnée , de n’avoir 
point de sentimens plus avan- 
tageux de vous-mêmes qu’ : l 
ne faut , mais d'en avoir de 
modestes , et selon la mesure 
de la foi , dont Dieu a fait 
part à chacun. Car comme 
nous avons plusieurs mem- 
bres dans un seul corps , et 
que les membres n’out pas 
tous le uiêmé usage; ainsi 
nous, étant plusieurs , nous 
se faisons qu’un corps en Jésus-Christ , et nous sommes 
tous membres l’un à l’égai d de l’autre. 

/ 

Dans cet article de l’Epitre de Saint Paul , ce 
saint Apôlfa avertit sur-tout les Romains de s'arra- 
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c/irr à /a vanité du siecle , pour se donner entière- 
ment à Dieu , sans s'élever à cause des dons qu'ils 
ont reçus, et sans' passer les bornes de ces dons. 

RÉFLEXIONS. 

( 

Je vous avertis tous sans exception , de n'avoir 
point de sentimens plus avantageux de vous-mêmes 
qu'il ne faut. Pour réformer le cœur, l’Apôtre 
commeiice par recommander l’humilité. Elle est 
en même temps le fondement, et comme la Gou- 
jonne de toutes les vertus; elles lui doivent'lcur 
solidité et leur éclat. Il la recommande à tom 
sans exception. L’homme le plus élevé en a besoin 
pour se préserver dii poison de la vanité. Il y a 
toujours danger que la tête ne tourne , quand on 
est dans des places fort élevées. Elle est néces- 
saire à l’homme le plus obscur, pour l’aider k 

Î iorter le poids de l’humiliation. Ceux qui sor.t 
es plus humiliés, ne sont pas toujours les plus 
humbles. En souffrant le mépris avec humilité, 
vous devenez dignes de louanges , au lieu que 1 1 
vanité dans l’é!évation,ne vous rendroit digne que 
de mépris. La source la plus commune des cha- 
grins que l’on trouve dans la société, ou que l’on 
y fait aux autres , c’est qu’on a des scntimens'trop 
élevés de soi-même. De U ces égards qn’cn 
exige, cette sensibilité aux plus légères inatten- 
tions , ces plaintes sur l’injustice que les hommes 
font au prétendu mérite , ces mépris qu’on ne 
peut s’empêcher de faire sentir aux autres , et. 
dont ils savent toujours sûrement se venger. Pour 
être plus heureux , il no faudroit souvent que 
s’estimer moins; et pour s’estimer moins, il no 
faudroit que se connoître un peu plus soi-même. 
Les dangers auxquels l’orgueil nous expose sans 
cesse , devroient nous porter à nous humilier. Do 
même qu’un homme qui grimpe sur une mon- 
tagne , s’éloigne bien du précipice à mesure qu’il 
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avance sur le sommet , mais il n'en est pas pouf 
cela moins près de retomber; tout ce qu’il gagne 
à cet égard en montant, c’est d'être exposé à une 
' chute plus funeste ; c’est pour cela que les plus 
grands Saints , bien loin de vivre dans une plus 
grande sûreté qu’un homme d’une vertu mé- 
diocre , ont toujours plus craint une chute que 
celui-ci; parce que le péril de tomber est bien 
plus à craindre pour celui qui est plus élevé. 
Pour prévenir les sentimens de l’orgueil , ou de 
l'envie , regardons-nous comme les membres du 
même corps, obligés à travailler les uns pour les 
autres. Quand on regarde des yeux de la foi les 
états les plus relevés , et les plus vils , on y voit 
assez peu de différence. Les dangers des emplois 
éclatans , sont le contrepoids des honneurs qui y 
sont attachés; et la tranquillité , la sécurité pour 
le salut, compensent l’obscurité et les travaux 
des conditions inferieures. Vous aspirez à im 
poste élevé : on y verra mieux vos défauts , on 
vous les y pardonnera moins. Les grandes places 
servent plus souvent à faire connoître le mérite 
qu’il faudroit avoir , que celui qu’on a. 

V E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu . 

Chap. io. 


.v Mo tempore : Dlxit 
Jésus Discipulis suis : 
Nolite arlitrari, quia ve~ 
nerim pacem mittere in 
terram. Non vsni pacem 
mittere, sed gladium. Veni 
enim separarc hominem 
adversité patroin ftuum , et 
filiam adversité xnatrc.m 
suam , et nurum adversùs 
socrum suam ; ' et inimici 


E N ce temps -là : Jésus dit 
à se« Disciples : Ne peusez 
pas que je sois venu appor- 
ter la paix sur la terre. Je ne 
suis pas veau apporter la 
paix , mais le glaive ; car je 
suis venu diviser l’homme 
d’avec son pere, et la fille 
d’avec sa raere , et la belle- 
fille d’avec sa belle-mere ; et 
les gcus que l’homme a dans 
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hominis , domestici ejus. sa maison seront ses ennemi*. 
Qui amat patrem , aut ma- Qui aime son pere ou sa 
trem plus quàm me, non mere plus que moi, n’est pas 
est me dignus : Et qui digne de moi. Et qui aima 
amat filium , aut filiam son fils ou sa fille plus que _ 
super me , non est fne dig- moi , n’est pas digne de moi. 
nus. Et qui non accipit Qui ne prend pas sa croix , et 
crucem suam , et sequitur ne me suit point , n’est pas 
me , non est me dignus. digue de moi. Qui sauve sa 
Qui invenit animam suam , vie, la perdra, et qui la per- 
perdet eam : et qui perdi- dra pour moi , la sauvera. 
derit animam suam propter Qui vous reçoit , me reçoit ; 
me , inveniet eam : qui re- et qui me reçoit, reçoit celui 
cipit yos , me recipit : et qui m’a envoyé. Qui reçoit le 
qui recipit me , recipit Prophète , en tant que Pro- 
eum qui me misit. Qui re- phete.serarécompensécommo 
cipit Prophetam in nomine le Prophète; et qui reçoit le 
Propheuc, mercedem Pro- Juste en tant que Juste , sera 
phetee accipiet. Et qui re- récompensé comme le Juste ; 
cipit justum in nomine et quiconque donnera- seule- 
justi , mercedem justi acci- ment un verre d’eau froide 
piet. Et quicumque potum à boire à l’un de ces plus 
dederit uni ex minimis petits - ci, parce que c’est 
istis calicem aquœfrigidee, mon Disciple , je vous le 
tantum in nomine aiscipuii: dis en vérité , il ne perdra 

amen Aico vobis , non per- poiut sa récompense. ' 

det mercedet suam. 


MÉDITATION. 

Des motifs particuliers d'une conversion présente 

* Premier Point; 

Considérez que le désir de se convertir 
n’est d’ordinaire qu’un sujet de réprobation, quand 
ce désir n’est pas suivi de la conversion. Tant 
qu’ on ne fait que désirer de se convertir, on ne 
se convertit pas. Je connois que j’ai besoin de me 
convertir ; mes sentimens , ma conscience , tout 
crie en moi , à la réforme. Les dérégleraens de 
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ma jeunesse, les excès d’un âge plus avancé; ha- 
bitudes criminelles , défauts de confessions , . 

chutes fréquentes , tout me fait sentir les besoins 
pressans que j’ai de me convertir. Je ne voudrois 
pas mourir sans l’avoir fait. Je puis le faire , j’ai 
la pensée de le faire ; pourquoi ne le ferai-je 
point ? Crains-je que ce ne soit trop tôt si je le 
fais à présent ? puis-je faire quelque chose de 
mieux î pour tôt que je le fasse, ne scra-ce pas 
toujours trop tard l rne repentirai- je de l’avoir 
fait ? puis- je le faire jamais plus aisément que 
dans le temps présent ? Plus je différerai , plus 
j’aurai de difficultés à vaincre : les liens multi- 
pliés ne sont pas plus aisés à rompre. Si je le fais 
aujourd’hui, quelle joie demain , après demain 1 
quelle douce consolation tous les jours de ma vie! 
avec quel plaisir regarderai-je ce jotrr fortuné ! 
Hélas! ce jour est peut-être le seul jour qui me 
reste pour me convertir : c’est le jour de salut 
pour moi ; il ne tient qu’à moi qu’il soit tel ; y 
a-t-il à délibérer ? et si ce jour n’est pas pour moi 
le jour de salut, qui m’assurera que ce ne sera pas 
un jour de réprobation, le jour Je ma damnation 
éternelle ? O si ces âmes condamnées aux feux 
éternels, si ce parent , ect ami , cette personne 
de ma connoissance , qui sont damnés , et qui ne 
sont damnes que pour avoir différé comme moi 
de se convertir; si ces personnes qui gémissent, 
qui hurlent, qui enragent, qui se désespèrent de- 
puis Jeur mort dans les enfers , avoient le même * 
avantage que j’ai; s’ils revenoient sur la terre , et 
qu’ils eussent autant de jours à vivre que j’en ai; 
s’ils avoient ce jour où ils pussent se convertir ; 
renverroient-ils leur conversion à un autre jour ? 
«era-t-il possible qu’avec toutes ces réflexions , je 
la renvoie moi-meme ? 
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Second Point. 

Considérez que nous avons à présent des moyens 
de nous convertir, que nous n’aurons peut-être! 
jamais plus. Il faut le temps , la volonté , et la 
grâce de le faire. J’ai ce temps , j’ai la santé ; 
Dieu m’offre sa grâce. Ces inspirations qu’il me 
donne , ces réflexions que je lis , cette méditation 
que je fais , tout cela me répond en quelque ma- 
niéré de^cette grâce; il ne me manque queda volonté 
sincere , et pourquoi ne l’aurois-je pas ! Faut-il 
pour se bien convertir , avoir un sage , un zélé 
Directeur : rien n’est plus aisé, que de le trouvée 
sur l’heure même. Combien de secours réunis \ 
présent , que je ne trouverai peut-être jamais ! 
combien de circonstances favorables , qui ne se 
rencontrent rtul autre jour J^tout concourt à me 
convertir • n’y aura-t-il que moi qui m’y oppose l 
La prospérité et les disgrâces^ la santé et la ma- 
ladie , les honneurs et les mépris sont également 
de puissans motifs de-conversion. Le Seigneur me 
comble de biens, et je veux continuer à lui d<- 

f ilaire ! Le Seigneur me châtie , et je persévéré i 
'offenser ! Je me porte bien , c’est le seul temps 
propre â travailler à l’affaire importante de mo i 
salut. Je suis malade , attends-je la mort pour 
faire pénitence I Je suis dans les honneurs , et je 
veux continuer de vivre dans le péché , pour 
m’attirer une éternelle confusion ! Je suis méprisé 
de tout le monde; à la bonne heure : soyons 
Saints , et notre fortune est faite. Bon Dieu ! do 
quoi nous sert d’être Chrétiens , d’avoir de l’es- 
prit , d’être raisonnables , si nous ne raisonnons 
pas ainsi ? et si nous raisonnons ainsi , comment 
pouvons- nous différer une conversion que nous 
devrions avoir déià faite l * | 

Hé, Seigneur! ne permettez pas -que tout cîeci. 
me §oit inutile. Je connois , je vois , je sens le 
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besoin indispensable que j’ai de me convertir, de 
réformer mes mœurs , de changer de vie : vous 
m’inspirez ce désir , vous me pressez , vous m’in- 
vitez , vous me sollicitez en ce jour de me con- 
vertir ; et je résisterai à votre grâce! et il ne me 
plaira point, et je ne serai pas d’humeur ! Non , 
mon Dieu, je l’ai résolu, et je le déclare rje veux 
efficacement me convertir dès ce moment j accor- 
dez-m’en , s’il vous plaît , la grâce. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Dixi , nunc cœpi ; hœc mutatio dexterœ Excelsi. 
Psal. 76. 

C’est à ce moment , Seigneur , que je com- 
mence une vie toute nouvelle j je reconnois la 
main du Très-Haut dans le changement que 
j’éprouve. 

Couverte me, et convertar. Jerem. 3i. 

Convertissez-mioi , ô mon Dieu , et je serai 
bien converti. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i^TTout le monde convient qu’on a besoin de 
conversion, et nul qui voulût mourir sans s'être 
converti ; et cependant peu de gens qui se con- 
vertissent. Comprenez ce paradoxe ; mais com- 
prenez encore plus s’il y eut jamais une folie plus 
insigne et plus criante ? n’en fournissez pas une 
nouvelle preuve par votre conduite. Cent fois 
avez-vous dit que vous vouliez vous convertir, et 
votre conversion est encore à faire. Ne la différez 
pas plus long-temps. Quelque vertueux qu’on soit , 
on a besoin de conversion et de réforme. Etes- 
vous pécheur : commencez dès ce jour à vous con- 
vertir. Allez-vous-en dans l’Eglise , ou du moins 
dans votre Oratoire, et là, prçjterné au pied de 
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l’Autel ou de votre Crucifix , détestez vos pé- 
chés , et toute votre conduite passée ; et com- 
mencez , s’il se peut , votre confession dès ce 
jour. Allez du moins ce jour même trouver un 
saint et sage Confesseur , et déclarez-lui la réso- 
lution que vous avez de faire une sainte con- 
fession , afin que cette démarche soit une preuve , 
et un engagement de votre conversion. Ne la 
renvoyez pas à un autre jour. Tout délai est per- 
nicieux dans une affaire de cette importance : et 
engagez la sainte Vierge , l’avocate toute-puis- 
sante des pécheurs ; engagez votre bon Ange , et 
les Saints à qui vous avez le plus de dévotion , 
par une priere particulière , à soutenir votre con- 
version. 

2. 0 Quelque réglée que soit votre vie , vous 
avez encore besoin de réforme ; commencez-là 
aujourd’hui. Examinez sérieusement devant Dieu 
ce qu’il y a de défectueux en vous , et de répré- 
hensible. Avec quelle lâcheté, avec quelle négli- 
gence vous vous acquittez de vos devoirs , de vos 
exercices spirituels, de vos prières. Nulle action 
de la vie , où vous ne trouviez de quoi réformer , 
de quoi corriger , de quoi perfectionner. Marquez 
les points qui ont besoin de réforme , et tous les 
défauts : et dès ce jour même commencez cette 
réforme. Que ce jour va être heureux pour vous, 
S’il devient le jour de votre parfaite conversion! 


TRENTIEME JOUR. 

Saint André, Apôtre. 

Saint André étoit originaire de la petite ville 
de Bethsaïde en Galilée , devenue depuis si fa- 
meuse par les prédications et les miracles de- 
l’Homme-Dieu , et par cette malédiction qu’il fui- 
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mina contre elle pour n’avoir pas voulu obéir à sa 
parole : Malheur à vous , Corozaïn , malheur à 
vous , Bethsaide. Saint André entendant un jour 
dire à saint Jean-Baptiste : Voilà l’Agneau da 
Dieu ; il parloit de Jesus-Christ. Il se mit a suivra 
Jesus-Christ , avec un autre , dont l’Evangile ne 
dit pas le nom. Notre-Scigneur se tournant vers 
eux , leur dit : Qui cherchez- vous? Il savoit bien , 
scrutateur des cœu-s qu’il étoit , que c’étoit lui- 
même qu’ils cherchoient ; et ils ne le cherchoient 
que par l’attrait de sa grâce. Mais il vouloit leur 
donner occasion de développer le fond de leur 
ame. Ils lui répondirent : Notre Maître , où de- 
meurez-vous ? Venez , répliqua le Sauveur , et 
voyez. Ils suivirent Jesus-Christ, et demeurèrent 
avec lui le reste du jour. O qui pourvoit nous ra- 
conter les merveilles decet entretien qu’ils eurent 
avec^celui qui est la sagesse du Pere ! quel trésor 
de grâces ne puiserent-ils pas dans le sein de 
celui qui étoit le salut du monde ! Mais comme 
la charité est infiniment communicative , André 
fit part de ce précieux trésor à son frere , l’ame- 
nant lui-même à Jesus-Christ. Ainsi c’est à saint 
André que nous sommes redevables du glorieux 
Apôtre saint Pierre , que Jesus-Christ établit son 
Vicaire sur la terre , et le Pasteur universel de 
son Eglise. Un jour que Pierre et André jetoient 
leurs filets à l’eau , pour pêcher dans la mer de 
Galilée, le Sauveur leur dit : Venez à ma suite , 
et je vous ferai pêcheurs d’hommes A l’instant ils 
quittèrent leurs filets , leur barque , leur emploi , 
pour mener la vie Apostolique ; ainsi ils furent le* 
premiers appelés à l’Apostolat. Après que saint 
André eût prêché quelque temps dans la Judée , 
il courut toutes les Provinces de la Thraco et da 
l’Epire , surmontant tous les travaux attachés au 
miuistere Apostolique avec une générosité digno 
d’un Apôtre qui avoit reçu les prémices de la vo- 
cation céleste, Il visita la Scythie, laCappadocç, 
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la Galatie , la Bithynie , jusqu’aux confins de la 
mer Noire; il entra même dans l’Albanie, Faisant 
reconnoître par-tout l’Empire de Jesus-Christ f 
détruisant par- tout l’Empire du Prince des ténè- 
bres. Le Saint ayant éclairé toutes les Provinces 
que nous avons marquées , du flambeau de la foi , 
il entra dans la ville de Patras en l’Achaie , où il 
continua de prêcher l’Evangile de Jésus Christ. 
Egée qui étoit Proconsul de la Province , en étant 
averti , se rendit en diligence à Fatras , pour ar- 
rêter les progrès de la foi , et pour maintenir lo 
culte des faux dieux. André plein de zele pour 
la gloire de Dieu , va trouver le Proconsul, et lui 
parla en ces termes : Ne faudroit-il pas, Egée, 
que vous qui avez, reçu le pouvoir de juger les 
autres hommes , connussiez aussi votre Juge qui 
est dans le Ciel ; que le connoissant vous lui ren- 
dissiez l’hommage qui est dû à sa souveraine 
grandeur , et que lui déférant le culte de la su- 
prême adoration , vous n’eussiez plus que du mé- 
pris pour le culte impie que vous rendez à de 
fausses divinités f Le Proconsul étonné de ce dis- 
cours , lui dit : Es-tu donc cet André , qui fait 
profession de détruire les temples de nos dieux , 
et de persuader au monde une nouvelle Religion 
proscrite par les Edits de l’Empire ? Ces E.dits , 
repartit André , n’ont été publiés par les Princes 
que parce qu’ils n’ont pas connu le grand Mystère 
de la Rédemption , comme le Fils de Dieu a dé- 
sarmé les puissances infernales , et a rompu lo 
lien de notre esclavage pour nous remettre en 
liberté. Cela n’a pa3 empêché , répliqua Egée , 
celui que vous appelez votre Jésus, d’être pris par 
les Juifs , et d’expirer ignominieusement sur une 
croix. Mais qu’y a-t-il de plus glorieux que la 
croix î II est vrai , reprit le saint Apôtre , qu’il 
a élé attaché à la croix ? c’est pour notre amour 
qu’il est mort, c’est pour racheter tout le genre 
humain, 11 m’impoïte peu , dit Egée, qu’il ait été 
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crucifié parce qu’il l’a voulu , ou malgré lui. C’est 
assez qu’il ait été crucifié , pour ne pas mériter 
d’être adoré; car quelle apparence de reconnoître 
pour un Dieu un homme crucifié ? Alors le saint 
Apôtre expliqua au Proconsul de grands Mystères, 
la nécessité de la réparation du genre humain 
gâté par l’infection de la tache originelle, le pro- 
dige de l’incarnation du Verbe qui s’étoit fait 
homme sans cesser d’être Dieu , et la passion de 
l’Homme-Dieu soufferte pour satisfaire à Dieu. 
Egée ne comprenant rien à ces adorables vérités , 
commanda à l’Apôtre de Jesus-Christ , de sa- 
crifier aux idoles ; et ce fut alors que ce grand 
Apôtre , revêtu du Sacerdoce de Jesus-Christ, fit 
cette confession de foi si honorable au Christia- 
nisme , et si décisive pour la vérité du Sacrement 
de nos Autels : J’offre tous les jours au Dieu 
Tout-Puissant, répondit le Prêtre de la nouvelle 
Alliance , non pas la chair des taureaux , ni le 
sang des boucs , mais l’Agneau sans tache qui fut 
immolé sur là croix ; tout le peuple se nourrit de 
sa chair et de son sang ; et après qu’il a servi de 
nourriture à tout le peuple , il demeure aussi 
entier qu’auparavant ; l’Agneau est aussi vivant 
après le sacrifice , qu’il l’étoit avant l’immolation. 
Le Proconsul irrité de ce discours , envoya le 
Saint en prison ; le lendemain il le fit comparoître 
devant son tribunal , le menaçant du supplice de 
la croix , s’il ne sacrifioit aux dieux. Mais André 
plein d’une générosité Chrétienne , lui répondit : 
O fils de la mort, persisteras-tu toujours dans ton 
aveuglement et ton obstination t crois-tu que je 
craigne les tourmen 6 dont tu me menaces ! je les 
désire au contraire avec ardeur : sache que rien 
ne me fait de la peine , que de te voir si éloigné 
des voies du Ciel. Plus je souffrirai, plus la cou- 
ronne que le Seigneur nie prépare , sera pré- 
cieuse : je lui serai d’autant plus agréable, que je 
hxi serai plus conforme par l’imitation de se» 
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douleurs. Egée le fit fouetter inhumainement. 
Après ce supplice , il reparut devant lui portant 
sur sa chair les vestiges de sa constance. Il parla 
avec plus de force que jamais du bonheur qu’il y 
a de mourir sur la croix pour Jesus-Christ ; 
ajoutant : Ce n’est pas ce tourment que tu me pré- 
pares, qui est à craindre, il ne peut durer qu’un 
ou deux jours, et il sera récompensé d’une gloire 
immortelle j mais le tourment souverainement 
terrible , c’est la peine de l’enfer où tu vas te pré- 
cipiter ; cette peine ne finira point ; elle sera 
toujours la même. Egée voyant bienr qu’il ne 
gagneroit rien sur un homme de ce caractère, le 
condamna à mourir sur la croix. Le peuple crioit : 
Qu’a fait ce Juste et cet ami de Dieu , pour être 
mis à mort ? il ne faut point souffrir qu’on exé- 
cute sur lui un arrêt si injuste. Mais le saiot 
Apôtre qui ne se sentoit pas de joie , de se voir si 
près de souffrir la mort pour Jesus-Christ , éleva 
la voix , et conjura le peuple Chrétien de ne 

{ joint empêcher ni retarder son martyre. Du pl is 
oin qu’il apperçut la croix où il devoit être atta- 
ché , il s’écria avec un transport plein d’alégresse : 
Je vous salue , croix vénérable , qui avez été con- 
sacrée par le Corps de Jesus-Christ qui reposa 
sur vous. Avant que cet aimable Sauveur fût mort 
entre vos bras , on n’avoit que de l’horreur pour 
vous ; mais^depuis qu'un Dieu a expiré sur votre 
sein , on vous trouve pleine de charmes , on s’em- 
presse de mourir entre vos bras. Quiconque a la 
foi , connoît les douceurs que vous renfermez , 
et quelles sont les récompenses préparées à ceux 
qui meurent en vous embrassant. C’est donc avec 
confiance et avec plaisir, que je viens à vous; 
aussi je vous prie de me recevoir agréablement 
comme le disciple de celui qui a racheté le 
monde par vous. O croix charmante qui avezteçu 
un rejaillissement d’incomparable beauté , eu 
servant de lit douloureux à mon Seigneur qui est 
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le Dieu de la gloire! ô croix long-temps désirée) 
ô croix aimée avec ardeur ! ô croix cherchée sans 
relâche , et fenfin préparée à mes amoureux trans- 
ports, recevez -moi dans votre sein; rendez-moi 
à mon Maître , afin que je passe de vos bras dans 
les bras de celui qui m’a racheté sur vous. Quand 
il fut près de la croix, il y fut attaché avec des 
cordes , selon l’ordre du Proconsul : il fut deux 
jours en cet état, exhortant les Fidelles qui l’en- 
vironrioient à persévérer dans la foi, et à mépriser 
un tourment passager pour mériter une couronne 
immortelle. Le peuple touché de la patience et 
du courage du saint Martyr, étoit irrité de la 
cruauté d’Egée. Egée craignant une sédition , 
promit qu’il le feroit détacher de la croix , et il 
vint effectivement pour ce dessein au lieu du sup- 
plice. Mais lorsque les bourreaux s’approchoient 
de la croix pour exécuter l’ordre du Proconsul , 
les forces leur inanquoient, leurs bras devenoient 
comme immobiles. Alors le Saint fit cette priere 
à haute voix : Ne permettez pas, mon Seigneur, 
que votre serviteur qui est attaché à cette croix 
pour la confession de votre nom, en descende; 
recevez-moi , s’il vous plaît , entre vos mains , tout 
plein des connoissances de vos grandeurs , que le 
supplice m’a données. C’est en vous que je suis tout 
ce que je suis; il est temps que je me réunisse à 
vous, comme ’ au centre de tous mes désirs, 
comme à l’objet de toutes les affections de mon 
cœur. Achevant ces paroles , il fut environné d’une 
splendeur céleste dont "on ne pouvoit soutenir 
l’éclat; à mesure que cette splendeur se dissipoit , 
son ame se dégageoit des liens du corps. La clarté 
disparut , et le saint Martyr ouvrit les yeux à la 
lumière éternelle. Son martyre arriva le tren- 
tième Novembre , l’an de grâce 63 , sousl’empiro 
de Néron. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce grand 
Saint. 
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L’Oraison qu'on dit à la Messe , est celle 
qui suit. 


jtJESTATEM. tuam, 
Domine , suppliciter exo- 
ramus : ut sicut Ecclesice 
tuæ, Beatus Andréas 4 pos- 
ta lus extitit prœdicator , 
et rector ; ita apud te , 
tkt pro nobis perpetuus 
intercessor. Per Domi- 
num , etc. 

L'ÉP 


C’EIGNEUR, nous supplions 
très-humblement votre divine 
Majesté , que comme votre 
Eglise a eu l’Apôtre saint 
André pour prédicateur et 
pour directeur , nous l’ayons 
aussi toujours pour interces- 
seur auprès de vous. Par 
Notre Seigneur, etc. 

î T R E. 



Leçon tirée de l'Épître de l’Apôtre saint Paul 
aux Romains. Chap. io. 


Rj4TRES : Corde enim 
Creditur ad justitiam : ore 
autem confessio sit ad s'a- 
lutem. Dicit enim Scrip - 
tura : Omnis , qui crédit 
in ilium , non confundetur. 
Non enim est distinctio 
Judtri et Grocci : nam 
idem Dominus omnium , 
dives in omnes qui invo- 
cant ilium. Omnis enim , 
quicumque invocaverit no- 
men.Domini, salvus erit. 
Quomodo ergo invocabunt, 
in quem non crediderunt! 
Aut quomodo credent ei , 
quem non audierunt ! 
Quomodo autem audient 
sinà prcedicante ! Quo- 
modo verà prcedicabunt 
nisi mittantur ! sicut scrip- 
tum est : Quàm speciosi 
pedes Evangeli{antium 
pacem , Evungeliçantium 


M ES Freres : on croit de 
cœur pour parvenir à la jus- 
tice , et on confesse de bouche 
pour parvenir au salut. Ea 
effet, l’Ecriture dit : Quicon- 
que croit en lui , ne sera point 
confondu ; parce qu’il n’y a 
oint de distinction entre le 
uif et le Gentil ; aussi n’y 
a-t-il qu’un même Seigneur 
de tous, et il est riche pour 
tous ceux qui l’invoquent. 
Car tout homme qui invo- 
quera le Nom du Seigneur , 
sera sauvé. Or , comment 
invoqueront-ils celui en qui 
ils n’auront point cru ? Et 
comment croiront-ils en ce- 
lui dont ils n’auront point 
entendu parler ? Ou comment 
en entendront-ils parler, sans 
que quelqu’un prêche ? et 
commeut y aura-t- il des gens 
qui prêchent , si on ne le* 
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h ma ! sed non omne s oie- envoie , selon ce qui est 
diunt Evanpelio. Isaïas écrit : Quelles sont belles 
enim dicit : Domine quis les démarches de ceux qui 
credidit auditui nostro 1 annoncent la paix , qui 
Ereo fides ex auditu , annoncent le bonheur ! mais 
auditus autem per verlum tous n’obéissent pas àl’Evan- 
Christi. Sed aico : Nun- gile : car Isaïe dit: Seigneur, 
quid non audierunt ! Et qui est-ce qui a cru ce qu’on 
quidem in omnem terram nous a entendu dire 1 La foi 
exivit sonus eorum , et in dépend donc d’entendre , et 
fines orbis terra verba on entend par la prédication 
eorum. de la parole de Jesus-Chrit. 

Mais je demande : ne l’a-t-on point entendue ! Sans 
doute , leur voix a éclaté dans toute la terre , et leurs 
paroles ont été jusqu’aux extrémités du monde. 

Saint Paul a écrit son Epitre aux Romains , pour 
faire cesser la dispute que les Juifs convertis à la foi 
a voient contre les Fidelles qui avoient été Gentils ; 
chacun attribuant à ses mérites leur vocation à la foi. 
Ceux-ci disoient que Dieu les avoit choisis , parce 
qu'ils n avoient point crucifié Jesus-Christ. Ceux-là , 
parce qu’ils avoient gardé la loi de Dieu. L’Apôtre 
instruit les uns et les autres dans cette admirable 
Ép trs. 

RÉFLEXIONS. 

Tout homme qui invoquera le nom du Seigneur , 
sera sauvé. Le salut est ici attribué à la priere , 
parce que c’est communément elle qui l’obtient. 
Elle est le premier fruit de la foi , l’instrument 
ordinaire dont se sert l’espérance et comme le 
principe le plus ordinaire qui produit la charité ; 
aussi est-elle l’exercice presque continuel de la 
Religion. En même-temps qu’elle honore le Sei- I 
gneur , en rendant hommage à sa bonté et à sa 
puissance , elle humilie l’homme par le sentiment 
et l’aveu de ses miserez, et elle lui attire bientôt 
les secours dont il a besoin. Quel mérite mieux 
marqué par Jesus-Christ- même , que celui'-de la 
priere f il n’y a qu’à croire fermement qu’on sera 
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exaucé , pour l’être. D’où vient qu’ôn ne l’est pas ? 
c’est qu’on prie mal , ou qu’en récitant des prières , 
on n’en fait point. Comment y aura-t-ii des gens qui 
prêchent si on ne les envoie ! Ces pensées ont 
dans tous les siècles fourni à l’Eglise Catho- 
lique de zélés Missionnaires qui se sont arraché* 
du sein de leur patrie pour aller porter en dif— 
férens lieux la lumière de l’Evangile ; et il a 
bien paru à leur courage et à leurs succès quo 
c’étoit vous , ô mon Dieu , qui les envoyiez , et 
que vous prépariez la terre où vous leur com- 
mandiez de répandre la divine semence , arrosée 
du sang de tant de Martyrs. Quel nombre pro- 
digieux n’a-t-elle pas porté de Fidelles ? et ces 
Fidelles , combien ont-ils fait paroître d’admi- 
rables vertus. Pour les Sociétés que l'erreur a 
formées , elles > n’ont montré d’ardeur que pour 
séduire les enfans de l’Eglise , que pour détruire 
la foi , que pour anéantir l’Evangile. Divisées 
entr’elles , et pour le dogme, et pour la morale, 
elles ont toutes convenu dans la haine contre le 
Saint Siégé. Nul hérétique depuis que l’erreur 
fait la guerre à l’Eglise , qui ne se soit déchaîné 
contre le Pape. 4 Ainsi s’en prenoit-on au Vicaire 
de l’Empire , quand on se révoltoit contre l’En* 
pereur. L’indifférence avec laquelle toutes ce* 
sectes on vu le Barbare et l’Idolâtre à l’ombre 
de la mort , est une preuve qu’aucune d'elles 
n’étoit l’Eglise universelle , seule Epouse de 
Jesus-Christ. On a bien vu mourir sur les écha- 
fauds de ces rebelles Apostats , que l’esprit 
d’erreur et de parti avoit fascinés jusqu’à leur 
faire braver la mort , tant le démon a d 'empira 
*ur ceux que Dieu abandonne à l’orgueil et à 
leur convoitise ; mais en a-t-on beaucoup vu, 
de ces partisans de l’erreur , quitter leurs proche* 
et leur pays , pour aller vivre chez les Barbares , 
les Idolâtres , les Cafres et les Iroquois I passer 
les jours dans les pays les plus affreux , et le* 
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f ilus destitué» des commodités de la vie, pour 
eur apprendre la voie du salut qu’ils avoient 
eux-mêmes abandonnée , et finir leur vie dans 
les plus horribles supplices pour le pur amour 
de Jesus-Christ , et par le seul motif du salut 
des âmes 1 il n’y a que la véritable Eglise qui 
puisse avoir de vrais Apôtres. Il y en a eu de 
faux , du temps même de saint Paul ; mais tous 
leurs soins, toute leur étude , tout leur zele , ne 
tendoient qu’à décrier le saint Apôtre , et à sé- 
duire par toutes sortes d’artifices ceux qu’il 
avoit convertis à Jesus-Christ. 

L’ÉVANGILE. 


La suite du saint Evangile selon saint Matthieu * 
Chap. 8. 


y illo tempore : Am- 
bu Luis Jésus juxta mare 
Galilea ? , vidit duos fra- 
tres , Simonem , qui vo- 
catur Fetrus , et Andream 
fratrem ejus , mittentes 
rete in mare , ( erant enim 
piscatores. ) Et ait illis : 
Venite post me , etfaciam 
vos fieri piscatores homi- 
num, At illi continué re- 
liais retihis secuti sunt 
eum. Et procedens inde , 
vidit alios duos fratres , 
Jacobum Zebedati , et 
Joannem fratrem ejus , 
in navi cum Zebedato 
pâtre eorum , reficientes 
rctia sua : et vocavit eos. 
Illi autem statim relictis 
retibus et pâtre , secuti 
sunt eum. 


Lj N ce temps-lA : Jésus 
marchant près de la mer de 
Galilée , vit deux freres , 
Simon , qu’on appeloit 
Pierre, et André son frere, 
qui ietoient leurs filets dans 
la mer , ( car ils étoient pê- 
cheurs. ) Et il leur dit : Sui- 
vez-moi , et je vous ferai de- 
venir des pêcheurs d’hommes* 
Eux aussi-tôt laissant leurs 
filets , le suivirent. De là 
s'avançant , il vit dans une 
barque deux autres freres : 
Jacques fils de Zébédée , et 
Jean son frere, avec Zébédée 
leur pere , qui raccommo- 
doient leurs filets ; et il les 
appela. Eux à l’heure même 
laissant leurs filets et leur 
pere , le suivirent. 


i 
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MÉDITATION. 

De la vocation à un état de vie. 

Premier Point. 

Considérez qu’il n’est rien, pour ainsi dire, 
à quoi Dieu doive avoir plus de part qu'à notre 
vocation à l’état de vie que nous voulons em- 
brasser ; parce que c’est de cet état que dépend 
le bonheur ou le malheur de notre éternelle des- 
tinée ; et c’est cependant à quoi , pour l’ordi- 
naire , Dieu en a moins. Dieu est-il consulté 

3 uand il s’agit d’embrasser un état de vie sur-tout 
ans le siecle , que tout le monde convient pour- 
tant être le plus dangereux ? Certaines lois du 
inonde tiennent lieu de principes en matière 
d’établissement. Il ne nous vient pas même en 
esprit d’en douter , et nous ne croirions pas rai- 
sonner juste , si nos résolutions n’étoient appuyées 
sur ces maximes frivoles. Il faut qu'un aîné sou- 
tienne l’honneur de la maison dans le siecle. 
Mais Dieu s’est-il fait une loi de ne choisir ja- 
mais pour lui les aînés ? Ce n’est pas Dieu qu’on 
consulte ; il faut que le second se destine au 
ministère des Autels , qu’un troisième fasse pro- 
fession du célibat dans un Ordre militaire; qu’une 
hile que la nature n’a pas pourvu avantageusement 
des qualités par où le sexe se distingue, soitcon- 
hnée dans la retraite pour le reste de ses jours. 
Qu’au contraire celle qui se trouve mieux parta- 
gée de ce côté-là , se produise au monde; et cela 
par des voies quidevroient bien leur faire douter 
s’il ne seroit pas plus ù propos que l’une prît le 
parti de l'autre. Un fils de famille est obligé 
par bienséance de s’engager dans la Robe , parce 
que la charge est dans U famille depuis long-: 


Digitized by Google 



456 Exercices 

* temps. Un autre engagé déjà dans l’Eglise tourne 
du côté des armes , par la mort de son aîné. 11 se 
peut faire que la Providence s’accommode à tous 
c^s événemens ; mais Dieu est-il consulté dans 
tous ces établissemens ? Dieu a-t-il beaucoup de 
part à toutes ces destinations , dont nous sommes 
les auteurs seuls , et pour lesquelles on ne con- 
sulte que la chair et le sang, l’intérêt, lapassion, 
et le monde ? L’on s’étonne après cela si le monde 
est plein de malheureux ! si les conditions sont 
pleines de mécontens ! si l’on voit tous ces magni- 
fiques projets de grandeur s’évanouir , tous ces 
superbes édifices s’écrouler , et tant de nobles et 
d’anciennes familles S’éteindre ! 

Second Point. 

Considérez d’où vient qu’on voit aujourd’hui si 
peu de Chrétiens qui soient dans les voies du 
salut , ou supposé qu’ils y soient , si peu qui 
avancent dans cette voie , et qui y fassent des 
progrès considérables. C’est que bien des gens 
ne sont pas dans l’état de vie où Dieu les vouloit j 
ou peu qui s’appliquent à remplir leurs devoirs 
dans la condition où Dieu les a mi3. Chacun 
veut vivre selon son humeur , et à sa mode. Ceux 
qui font profession d’être retirés , ou font venir 
le monde chez eux , ou vont eux-mêmes trouver 
le monde , toujours sous des prétextes spécieux. 
Ceux qui sont appelés à travailler , veulent faire 
les contemplatifs , et se font une dévotion de 
leur paresse. On voudroit être ce qu’on n’est pas , 
et l’on ne s’étudie pas à être bien ce que l’on est. 
Ainsi l’on ne fait pas les bonnes œuvres que Dieu 
attendoit de nous , et pour lesquelles il nous 
avoit mis dans cet état ; l’on n'arrive pas à ce de- 
gré de perfection auquel Dieu nous appeloit. 
L’on se consume en vains désirs, et l’on sacrifie 
la perfection de son ét#t, à la vaine poursuite 

* d’une 
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d’une perfection imaginaire. Souvenons-nous que 
les différens états de cette vie ne sont pas , à 
proprement parler , des états -, ce ne sont pas des 
établissemens qui soient stables et permanens , 
ce sont seulement des chemins qui peuvent con- 
duire tous les hommes au Ciel , et pour aller à 
l'établissement éternel que Dieu prépare à ses 
cnfans , mais qui néanmoins ne conduisent pas 
tous les hommes à cet heureux terme. Dieu qui 
nous veut tous sauver , parce qu’il est le Dieu de 
tous , ne veut pas nous sauver tous par les mêmes 
voies. Sa Providence a déterminé à chacun le 
chemin qu’il doit prendre , et elle ne manque 
jamais à faire connoître sur cela sa détermina- 
tion , quand on cherche de bonne foi à la con- 
noître. Il est donc de notre intérêt de ne la pas 
ignorer , et encore plus de la suivre quand nous 
l’avons connue. Ce n’est pas assez d’être dans la 
voie où Dieu nous veut , il faut y marcher. Ce 
n’est pas assez d’être dans un chemin droit, 
applani , aisé ou difficile , il ne faut pas en sor- 
tir pour prendre des sentiers , sous prétexte qu’ils 
sont plus courts. On s’égare dès qu’on sort de la 
droite voie ; on n’arrive pas au terme quand oa 
s’arrête. Jamais vocation plus divine que celle de 
Judas , jamais état plus saint que celui de l’Apos- 
tolat, jamais vocation mieux marquée que celle 
de Saül. L’un et l’autre se sont perdus dans l'état 
même où Dieu les avoit appelés ; qui ne doit pas 
craindre,? r 

Tout ce qui me rassure , Seigneur , c’est la 
volonté sincere que j’ai de me sanctifier dans mon 
état, c est ma confiance en votre miséricorde 
et en votre grâce. 


1 

Novembre , * y 
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Exercice» 

Aspirations dévotes durant le jour , . 

Da m ihi sedium tua mm assistricem sapientiam .* 
et noli me reprobare à pue ris tuis. Sap. 9. 

Donnez-moi , Seigneur , cette sagesse qui est 
toujours présente devant votre trône , et ne me 
rejetez pas du nombre de vos enfans. 

Justificationes tuas custodiam ; non me derelin- 
quas usqucquaque. Psal. 1 1 8. 

Je les garderai , Seigneur , ces ordonnances r 
pourvu que vous no m’abandonniez pas entière- 
ment , et que vous me souteniez toujours contre 
ma foibiesse. 

* 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

1.® Tout lé bonheur de l’homme pour celte vie 
et pour l’autre , dépend de sa fidélité à être dans 
l’état où Dieu l’appelle , et à vivre comme Dieu 
le veut. Manquer à l’un de ces devoirs , c’est trou- 
bler l’ordre et l’économie de la divine Providence. 
Dieu en nous créant , nous a créés pour sa gloire j 
mais il nous a déterminé à chacun un état , dans 
lequel il veut que nous la lui procurions ; aussi 
a-t-il proportionné les talens qu’il vouloit nous 
donner , et les grâces qu’il vouloit nous faire , 
à cet état , aux difficultés et aux dangers qui 
s’y trouvent par rapport à la foibiesse de la per- 
sonne , à son esprit , à ses passions , à son pen- 
chant. Comprenez de quelle conséquence c’est de 
suivre les desseins de la Providence , n’ayez rien 
tant à cœur que de ne vous en jamais écarter. 
Priez , consultez pour connoître la volonté de 
Dieu , sur-tout quand il s’agit du choix de l’état 
de vie , quand il s’agit d’en remplir fidellerpent 
tous les devoirs. 

2. 0 Avez-vous connu la volonté de Dieu , le. 
Seigneur vous appelle-t-il » avez-you& entendu sa 
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DE Piété. 3g. Novembre. JfSy 
voix : suivez-la , obcxssez-lui avec promptitude. 
Suivez l’exemple de saint Pierre , de saint André , 
et des autres Apôtres ; avec quelle générosité 
quittent-ils tout ce qu’ils ont , sur-tout leur pro- 
pre pere ! Rien ne les retient, rien ne les arrête. 
Voilà le modèle qu’il faut suivre dans la voca- 
tion. Considérations humaines , tendresse natu- 
relle, voix de la chair et du sang, tout doit 
céder à la voix de Dieu , tout doit se taire quand 
Dieu parle , et lui -doit céder sur l’heure. Ces 
aines paresseuses , ces cœurs lâches , ces volonté» 
chancelantes perdent tout par leur lâcheté. 


Fin du mois de Novembre, 


\ 
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